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SURVOL DE LA MÉTHODE 



LE NOUVEAU SANS FRONTIÈRES 2 est une méthode pour l'apprentissage du français destinée aux 
adolescents et aux adultes non débutants ayant suivi 120 ou 150 heures de coure. Cette méthode 
comprend : 

Un Jlvfd d# l'èlèV* contenant 20 leçons, regroupées en 4 unités. 

• Chaque leçon est construite sur le même schéma en trots parties : 

1) «es dialogua H docwwrct», Il s'agit d'une succession de petits dialogues et de documents écrits qui 
présentent diverses situations de communication et mettent en scène les acquisition* lexicales, grammati- 
cales, communicatives. civilisât ionnellet et phonétiques de U méthode. Ces dialogues et documents 
occupent tes deux premières pages de chaque leçon. Leur illustration sous forma de romans-photos 
apporte a la pédagogie un cachet d'authenticité en ancrant les situations dans tes réalités quotidiennes des 
Français. Us reflètent les progressions d'acquisitions mais ils so ni également Liés (A l'intérieur d'une unité) 
par une erame narrative. Us s'enchaînent, se répondent pour raconter une histoire qui se déroule sur une 
unité. Los pages dialogues et documenuont donc pour objectifs uae présentation mante et authentique de 
ta tangue. 

2) les deux pages vocabulaire «t gremnair* donnent, au contraire, une vision didactique de la langue. Les 
acquisitions introduites dans les dialogues y sont reprises, explicitées, élargies sous forme de listes de 
vocabulaire et d'expressions, organisée* soit autour d'un thème, soit autour d'un acte de parole. Qn y 
trouvera également des tableaux de conjugaison et de conceptualisant) n grammaticale 

On remarquera que ces pages vocabulaire el grammaire s'organisent selon une succession d'objectifs très 
limités qui bouleverse quelque peu les catégories traditionnelles de vocabulaire et de grammaire. Telle 
conjugaison de verbe apparaît dans une liste lexicale. Inversement, un répertoire lexical est donné dans 
une rubrique dont l'entrée est nettement grammaticale. On a voulu par » rendre plus fonctionnelles et 
opératoires la compréhension du système de la tangue et ta mémorisation des éléments lexicaux et 
grammaticaux. Grammaire si vocabulaire sont donc présentés selon une visée limitée (on ne traite que de 
micro-objectifs) et active (une règle grammaticale est accompagnée de quelques éléments qui permettent 
de la faire fonctionner). 

À la fin de l'ouvrage, un index grammatical reprend la totalité des micro-objectifs étudiés au cours des 
leçons, selon des regroupements plus larges. Il permettra i l'étudiant qui le désire d'appréhender les 
macro-systèmes dans lesquels s'inscrivent les cléments qu'il étudie. 

3) le» tsatre pages d'sethttés constituent la partie proprement active et productive de la leçon. On y 
trouvera une grande quantité d'exercices qui mettent en œuvre des stratégies d'apprentissage variées 

mettant en jeu la créativité, etc.). En choisissant ces activités, on a veilléf * ' 

— a équilibrer les exercices de renforcement visant à la mémorisation du lexique et des structures 
morphologiques et syntaxiques et les activités plus proprement eommuaicatives : 

— à ne négliger aucune des quatre compétences (compréhension orale - eipression orale • compréhen- 
sion écrite - expression écrite), 

• À la fin de chaque unité, on trouvera : 

— 2 pages de bilan-tests où l'on propose u n exercice de contrôle pour chacun des objectifs poursuivis ; 

— 4 pages de lexies et d'iconographie qui permettront de compléter les connaissances de civilisation 
(géographie - tourisme - économie - etc.) acquises dans l'unité. 

• À la fin de l'ouvrage, on trouvera : 

' un index geantntûtlcai qui regroupe selon des ensembles notionnels la totalité des points de 
grammaire traités dans les leçons; 

— un lexique qui contient la totalité des mots introduits dans les dialogues, les documents et dans les 
pages vocabulaire et grammaire. 



Pour aider l'étudiant ce l'enseignant, pour mieux structurer la progression et l'apprentissage, chaque 
leçon a lit divisée en trois séquences: A. B. C. Ce* séquence* sont clairement indiquées dans la partie 
■ dialogue ei documents» ainsi que dans la partie « activités». On ne les retrouvera pas dans la partie 

- vocabulaire cl grammaire» qui opère quelquefois des regroupements de notions introduites dans tes 
trois séquences d'une leçon. Mais d'une manière générale, la partie « vocabulaire et grammaire » suit le 
déroulement des acquisitions présentées dans - dialogue et documents ». 

Bien entendu, ta séquence A de la partie » activités -. correspond au dialogue (ou au document) A, etc. 
1 cassette avec les histoires des unités. 

4 CSSSSttes avec les dialogues, les exercices oraux et les exercices d'écoute dans leur ordre d'appari- 
tion. 

Un Cahier d'exercices. H propose, en complément aux activités du livre de l'élève et selon une 
progression identique : 

— de nombreux exercices de renforcement (vocabulaire • orthographe - grammaire) ; 

- des activités de compréhension écrite, d'expression éente et d'expression orale ; 

— des jeux de langage, des poèmes « des chansons. 



NOS OBJECTIFS 



Motiver les étudient* 

• ta daaaaat a ttieet à (ce«ter(daa* la partie dialogue n damassais) de téeUeshistoires comportant une intrigue, 
des cléments de suspense et des personnages psychologiquement typés. Ces histoires ne sont pas 
racontées in extenso mai» plutôt évoquées grâce & une succession d'indices (courtes scènes dialoguées 
-articles de presse -documents divers). Par ailleurs, elles comportent de nombreuse* ellipses que Fétu- 
diant pourra combler en créant lui-même des dialogues, des récits ou des documents. 

Enfin, ces intrigues mettent enjeu des restons universels de motivation : l'amour et l'amitié, le comique 
de caractère et de situation, le suspense policier, l'argent, l'opposition entre faibles et forts, etc. 

• f m 4-Mcitaat rimèrét pour la cenaakssaac* de sorte que grâce à la langue qu'il est en train d'apprendre, 
l'étudiant découvre des choses nouvelles dans des domaines aussi variés que possible : connaissance des 
mécanismes et de l'originalité de la langue cible (facilitée par les tableaux de vocabulaire et de gram- 
maire), connaissance de la France (dans ses aspects géographique, historique, littéraire, artistique, etc.), 
mais aussi connaissance de détails insolites ou pittoresques. 

• ta ? aruu tes activités d'appreatutage Le* meilleurs plats finissent par paraître fades s'ils nous sont sans 
cesse resservis. I) en va de même, croyons-nous, des activités d'apprentissage. Passe- Partout propose près 
de 500 exarcices aussi nombreux et aussi variés que possible. 

Faciliter l'apprentissage 

» En d«fla Istaat des objectif* liâmes (aikTo-ot^tciirs) et en tes indi quant clairement à l'ct udiant dans les pages 
vocabulaire et grammaire. Ces objectifs sont définis en termes de moyens linguistiques (thème lexical - 
catégorie des grammaires traditionnelles ou notionnclles)ou en termes d'actes de parole. 

» In coacevani ua« progre ttfoa tcatcals et gramsaalkak rigoartm. On introduit en moyenne 60 unités lexicales 
par leçon et la plupart des exercices peuvent être faits en mobilisant des éléments lexicaux et grammati- 
caux déjà vus. La progression par micro-objectifs est par ailleurs redondante 

• En ratorlsaet la mémorisation do lexique et des coBjogafceas, ta «aeearageaat la réflexion smi le f»nctio»«cmtei de ta 
laagw* (dans les pages vocabulaire et grammaire et dans les index en fin d'ouvrajicj 

5 



• E« incitait en je* dOTtreetcs procéda™ d'apprciutasace : Activités de tépétiUon et de substitution, activités 
d'analyse et de concepiualisatioa, exercices de repérage, exercices de production en situation simulée, 
activités créatives. 

• En craeaaat la Sifflcalté de» *<#rclcr» a Hat «rieur de chaque «tqveece A. B et C. On verra que chacune de ces 
étapes co mmence par un exercice structura) et un exercice de réemploi du vocabulaire et se prolonge par 
des activités d'e*prcs.sion écrites et orales de plus en plus libres. 



ORGANISATION D'UNE LEÇON 
ET PROPOSITIONS D'ANIMATION 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



• Nous conseillons vivement aux enseignants de travailler cette partie en trots tempe selon le découpage 
A, B et C, en faisant chaque fois les exercices corresponds nu. 

• L'écoute d'un dialogue ou la lecture d'un document peut lue précédée d'une ou plusieurs étapes 
préparûiotfts: 

— analyse et commentaire de l'image à partir de laquelle on peut faire des hypothèses sur la situation de 
communication, donner des informations culturelles, introduire du lexique; 

— préparation lexicale et grammaticale. L'enseignant introduit les mots nouveaux, fait travailler les 
étudiants sur la rubrique correspondante de* pages vocabulaire et grammaire, explique le point de 
grammaire présenté dans le dialogue; 

— en s'aidant de l'image ci du texte narratif qui précède le dialogue, on peut également faire imaginer la 
conversation des personnages. 

• La JéceawM d'an docamtat écrit pourra se faire de la manière suivante: 

— reconnaître le type de document (article de presse, message, lettre, formulaire, etc.) ; 

— lecture et compréhension du titre (s'il s'agit d'un article), du destinateur et du destinataire (s'il s'agit 
d'une lettre) ; 

— lecture globale du texte, repérage des mots inconnut, formulation d'hypothèses sur le sens à partir 
des été ment s connus ; 

— lecture dirigée phrase par phrase en expliquant les éléments inconnus. 

• La déeewerr* tua dialofM peut se faire bien sur a partir de sa transcription écrite, selon la même 
démarche que celle qui vient d'être décrite, mais il est i mpératif (si Ton veut développer une com pétence 
de compréhension orale) de mettre le plus te- avent possible les étudiant* en contact avec l'aspect sonore 
du langage sans le recours au support écrit. 

Nous suggérons U démarche suivante : 

— une ou deux écoutes de l'enregistrement sur cassette \ 

— repérages de tous les éléments identifiables : bruitage • voix des locuteurs - éléments linguistiques 
connu» - confrontation de ces informations avec celles que peut apporter l'image; 

— formulation d'hypothèses sur le sens du dialogue pouvant déboucher sur un jeu dramatique ; 

— travail d'éeoute par petites unités, décomposition de la chaîne sonore, explication des éléments 
nouveaux, observation de la forme écrite de ces éléments. 

• Le travail sur la partie dialogue et documents vise essentiellement la compréhension. Chacun des 
(estes comporte, en effet, un (ou plusieurs) objectifs) précis (lexical, grammatical, communicatif)- H 
pourra donc être traité : 

•— soit comme le point de départ d'une réflexion grammaticale, lexicale, etc. ; 

— soit comme l'illustration d'une explication grammaticale ou d'un apport lexical préalablement 
donné. 



» Signaient enfin que ce» pages comportent quelquefois des images non accompagnées de dialogue. Elles 
prennent en charge ua moment de l'histoire que les étudiants pourront raconter ou jouer, 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Ces deux pages se présentent comme une succession de courtes rubriqae» portant chacune un titre. 

Chaque rubrique décrit te contenu d'un micro-objectif. 

Les titres de ces rubriques peuvent être classés selon quatre catégories : 

— thématiques (la télévision, la montagne, la mer, la chanson, etc.); 

— grammaticales Traditionnelles (les article*. le pronom complément, etc.) ; 

— grammaticales notion nelles (localiser, situer dans le temps, etc.); 

— fonctionnelles (pour donner un avis, se plaindre, raconter, etc.). 

L'ordre de présentation de ces éléments suit généralement leur apparition dans la partie dialogue et 
documents. 

La conjugaison d'un verbe peut être donnée daos n'i mporte quelle rubrique. On noiera que les tableaux 
de conjugaison se simplifient au fur et à mesure que l'étudiant acquiert le système de la morphologie d« 
verbes. 

Les présentations grammaticales utilisent une terminologie mécali nguistique extrêmement réduite. En 
effet, l'objectif n'est pas d'apprendre une grammaire (c'est-à-dire d'apprendre à nommer les compo- 
santes de la description d'une langue), mais plutôt de comprendre un fonctionnement, d'avoir la 
possibilité de faire des comparaisons avec sa langue maternelle, de s'approprier progressivement 
quelques mécanismes et régies simples. Il reste que ces quelques termes du vocabulaire grammatical 
devront être expliqués ou tout simplement traduits. 

£*C5 £££ VOCfttWiîâlT*3 £TflïDHiAirC SOJIC doilC dc$ OUtllS de C0Q-CCptU&«kSftI3OD tt" dê CaâSSPlD£ nt d^s 

connaissances, des instruments de mémorisation et des réservoirs de moyens linguistiques. 
Comment présenter et animer ces pages vocabulaire et grammaire? 

a) R«briq*M lhén»»tiq»M M foeciieaaelk* 

• Organiser une conversation dirigée sous forme de questions/réponses qui intègre progressivement 
chacun des éléments de la liste. 

• Faire relever les mots « t rampaient s » (semblables à ceux de la langue maternelle) et les mots dont on 
peut induire le sens par dérivation. Repérer les «faux amis», les variations de sens ou d'emploi. 

• Faire une recherche collective du sens des mots dans le dictionnaire, le groupe classe se partageant le 
travail. Mise en commun dirigée des résultats des recherches. 

• Proposer la liste com me un inventaire de mots et d'expressions à utiliser pour préparer u n jeu de rôles 
ou ua texte. Les étudiants entreprennent alors une recherche active du sens des mots en fonction de leurs 



a) R«iirlqw« grdfnautfcaltt 

• Observation des énoncés grammaticalement intéressants dans les dialogues et les documents. 

• Réflexion collective sur ces énoncés. Formulation d'hypothèses sur les régies de fonctionnement. 

• Observation des tableaux de grammaire. Vérification des hypothèses et affanement des régies. 

• Renvoi à des points de grammaire étudiés antérieurement qui permettront une compréhension plus 
large du système, 

• Renvoi i l'index grammatical en fin d'ouvrage. 

• Production d'exemples. 




ACTIVITÉS 

Rappelons que celte partie de la leçon est divisée en trois séquences A, B, C, correspondant aux 
séquences A, B, C de la partie dialogue et documenta Chacune de ces séquences commence toujours par 
un exercice structural. Les exercices qut suivent sont précédés d'un logo qui en précise le type (exercice 
écrit - exercice oral - exercice de compréhension orale • exercice de compréhension écrite ou 



1 



d'observation de documents). Mais il est évident que certains exercices écrits peuvent aussi «faire à l'oral 
ci qu'inversement, un exercice oral peut eue prépare à l'écrit ou déboucher sur une production écrite. 
Nous examinerons $ticc££$iveiïicnt châ^uc ivpc <d cxctcicc 



MÉCANISMES 

Nous proposons chaque fois un ou deux exercices structuraux. Ce sont, pour la plupart, des exercices 
sous forme de questions/réponses , mais on trouver* également quelques exercices de substitution ou de 
transformation. 

Les phrases données dans le livre de l'élève correspondent au(x) modèles) stimulus(i) proposées) au 
début de l'exercice enregistré *ur causette. 

La transcription des exercices est donnée dans ce (ivre du professeur. 
Ces exercices peuvent se faire : 

— au laboratoire; 

— en classe, selon un dialogue magnétophone — étudiant (tes étudiant* produisent les phrases à voix 
basse et effectuent eux-mêmes leur contrôle) : 

— en classe, selon un dialogue enseignant — étudiant (l'enseignant donne le stimulus, les produc- 
tions peuvent étTc alors collectives ou individuelles)» 

Nous te nons i souligner que les exercices qu»*u»vem ces mécanismes ont été çonçus en tenant compte de 
ce travail préalable. Croire qu'on peut en faire l'économie serait, à notre avis, sauter une étape 



EXERCICES ÉCRITS 

On trouvera sous ce logo : 

• des exercices de réemploi ou de manipulation du vocabulaire et des structures : 

• des exercices d'exploitation de documents; 

• des mises en situation d'écriture plus ou moins libres soit à partir d'un modèle, soit a paitir 
d'indications plus larges. 




EXERCICES ORAUX 

On trouvera : 

• des micro-conversations proches des dialogues : 

• des jeux de rdles à partir des images muettes de la partie dialogue et documents, d'images de mise en 
situation, de documents écrits ou de consignes générales : 

« dts propositions de conversations a partir de documents divers (photos ou document authentique 




EXERCICES D'ÉCOUTE 

11 y ta a un par leçon. 12 s'agit d'un fragment de conversation enregistré sur la cassette (et transcrit dans 
ce livre du professeur) pour lequel on propose un travail d'analyse du sens. 

L*id«a) serait, bien sur. de travailler ces documents au laboratoire de langue, l'étudiant pouvant alors se 
permettre de sélectionner et de réécouter à loisir les fragments qui lui paraissent difficiles. 




À défaut de laboratoire, nous proposons la démarche suivante (que nous modulerons selon l'exercice) : 

— écoute du document. Repérage de* locuteur», de la situation et du sujet de la conversation ; 

— plusieurs «coûtes sélectives, chacune ayant pour but de repérer une information particulière (travail 
individuel); 

— mise en commun de» résultats; 

— écoute phrase par phrase. Confrontation avec la transcription ; 

— éventuellement, dictée d'un fragment. 



EXERCICES SUR DOCUMENTS ET TEXTES 
Ces documents (photos, dessins ou textes) ont pour but : 

• de provoquer une demande d'information en civilisation (géographie, histoire politique, histoire de 
l'art, «te); 

a de susciter des «changes langagiers (apport d'information par le* étudiants, comparaison avec 
d'autres réalités, expression d'opinions, etc.). 

La consigne du livre de l'élève propose une piste d'exploitation très générale. Ce livre du professeur en 
suggérera d'autres. Mais il est certain que la conduite de cette activité sera surtout guidée par les 
léactions des étudiants. 

Nous avons dit plus haut que l'accès 4 des connaissances extra-linguistiques nous paraissait un facteur 
essentiel de motivation pour l'apprentissage d'un* langue. Pour le cas ou l'enseignant se trouverait 
démuni devant certains documents, et pour lui éviter des recherches quelquefois difficiles, nous 



TEXTES LITTÉRAIRES 

Un extrait d'oeuvre littéraire (roman, poésie, essai, théâtre) est proposé à la fin de chaque leçon du livre 
de l'élève ainsi que dans le cahier d'exercices. 

Ce texte a été choisi en fonction du niveau des élèves. 11 donne lieu prioritairement à un travail sur la 
langue et accessoirement au développement d'une sensibilité littéraire et à la mise en place de pointa de 



LES PAGES BILANS 
Chacun des quatre bilans (un par unité) est constitue de : 

— quatre pages d'exercices écrit* d'évaluationfun exercice pour chacun de* micro-objectif* de l'unité); 

— deux pages de documents et d'informations pour lesquels nou* proposons des démarches 
d'exploitation. 





PROPOSITIONS D'ANIMATION DE LA LEÇON 1 



Pour ce niveau 2, ta méthodologie étant supposée connue, H nous a sem blé importa» 1 d 'in sis ter sur 
des nations grammaticales et lexicales et de présenter des éléments de civilisation. 

* Séquence A. Demander aux étudianu d'observer kt images cl, à laide de questions .leur foire préciser 
toutes Les circonstances de l'histoire (où? quand? qui sont les personnages? ce qu'ils font, pourquoi? 
etc.). Présemer le vocabulaire nécessaire A la compréhension d* la cassette : ie journal télévise les 
informations, le présentateur. les différentes chaînes. Demander aux étudiants s'ils, regardent le journal 
télévisé, s'ils choisissent toujours la même chaîne, s'ils ont des présentateurs lavons, si ce sont eux qui 
choisissent la chaîne, bref les amener, par des questions, i se sentir concernés par ie dialogue qu'ils vont 
entendre. Leur faite ensuite écouter le dialogue. Vérifier la compréhension du vocabulaire en posant des 
questions. Ensuite, insister sur l'intonation, les gestes, les attitudes des personnages en liaison avec 
l'expression de l'accord et du désaccord, essentielle dans la leçon 1 . Avant de passer a la séquence B, faire 



le point sur Claire Martin: écrire au tableau ses qualité» et ses défauts. 

• Séquence B. Avant de regarder les images ou d'écouter le dialogue, dem ander aux étudiants d'imagi- 
ner comment travaille Claire Martin et avec qui. A ce moment-la, présenter le vocabulaire nécessaire a la 



qui peuvent exister. 

Ensuite, présenter Patrice Dubourg, «m de se» collaborateurs, Apre* avoir fait situer la scène aux 
étudiants, leur faire écouter le dialogue et, a partir des intonations, leur faire comprendre la psychologie 
de la scène : Patrice Dubourg se pose déjà comme rival de Claire Martin. Complétez, a l'aide de ce que 
disent les personnages, le tableau des qualités et défauts de Claire Martin. Demandez aux étudiants ce 
qu'ils pensent de Patrice Dubourg et écrire ses qualités et ses défauts au labteau. 

e Séquence C. Le vocabulaire ne devant plus poser de difficultés, mettre l'accent sur l'expression de 
l'accord et du désaccord (les intonations d'Edith et de Christian*) et corn plétez, au tableau, les qualités et 
les défauts de Patrice Dubourg. 

Remarque : Quand les séquences s'y prêtent, on peut demander aux étudiants d'apprendre par c«ur les 
dialogues et déjouer leescéttesen accordant une grande importance au travail des intonation* expressives. 

Avoir toujours en tête, au début d'une leçon, l'ensemble de la leçon pour faciliter la compréhension et 
l'acquisition du vocabulaire dans les trois séquences. 

Les séquences et les leçons à l'intérieur d'une unité sont tout à fait interdépendantes et les étudiants 
doivent toujours saisir la psychologie des personnages, leurs motivations et leur dynamisme 
Le plus souvent possible, amener les étudiants a se prononcer sur les scènes cl les personnages ; ces 
derniers ne devraient jamais leur être indifférents. 



Utiliser le plus souvent possi Me l'analyse des images (observation des décors, des gestes, des expressions, 
des costumes, etc.) afin que les notions présentées soient toujours en situation et répondent à une 



demande des étudiants. 

Quand il s'agit d'un texte écrit, bien préciser toujours qui sont le destinateur et le destinataire, quel e-si 
l'objectif du texte et quelle est sa nature? (article, lettre amicale, etc.) 



compréhension de la 
étudiants d'imaginer 




OBJECTIFS 



VacaMatn 


Grammeirt 


• La télévision {voii p. 10) 


• Conjugaison des verbes au présent 


# Lt caracièrt (voir p. 1 1) 


Présentation des tableaux de conjugaison 


• l'équilibre 


(PP 10-11) 


t s'imposer • protéger 


Opposition conjugaison simple 


• familial - objectif - stupide 


et conjugaison pronominale 


si mpkmcnt - plutôt 


• Caractérisation 




Être * adjectif 




Plutôt 



t Dire ses goûts et «s préférences. 



CMHsatio* 

• La télévision en France — Les différentes chaîne» — Place de la télévision dans ta vie quotidienne 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

La -.«levinen en France 

t « tW un détret-M étaeitstaii le monopole de-FÊtat sur les Itgmei ttUpkoniçaet n en 192 J. une toi éK*J te mènerai 
rtmt utwi ei >o rekeption 4e signaux tUcmmes de unité nantie. £n 2939, F O.K. T. f, (office de raJio-di/fuito* tdttnttan 
ftMteut) tu «* étibliuemtntpwbiti de fêtât 4 caractère Industriel et eommttttal. doté «Tiw budget autonome Depuis 
1 6i2. me M cumc( te principe de la liberté de communication : FËtat n'a piut te monopole de h pr*gr»mmauon 1. 1 
C S.A. {Ctmiei>fpdeietadeCmtdt**tMuH. dont /et membre i sont nommét par le président delà KépuMam! etpar celui 
dt/Atsrmblee naiionoi*. garantit CfWt(W dé ta Mené te I» eommttmeathn. mai* *«a démette fat mmnt un o>dde 
rfatowee domaine. 

Loi principale» «Mine» 

• TFI (TÊêtHm f'antaite !>: prt.attWt devait J9»7 ■ 14 i. de dtffunon pat /**r , journaux Mérités: 479 h., 
magatnet : MF 4 ■ f #«**«• 99% 4* la population. 

• A2C4nittm*lj.<MiuMbrit'6Jm.iFfmmw(w *uvfetevtbwneitet:}49.filni:m/- 
tomenn 160% de la population 

• FHJ (France Région) J, t peut défaut plut de 4 *./}our «m mettant du programme national de teléruton tt doit 
tnerrer Jet temps d'antenne è aes émission contaerces 4 Fexpreuhn directe des dtrerttt f amitié t de croyance et de 
petttde. rrogrammatian: l I 49J 4 dont 4 HT nationale). ?469régmaJ<t. 



Il 



• f<M*r ; Canal + ■ draine cryplèe (ctxl^tj i peagr - aàonaemenl . lier. /mais + «t»*'. At fit *ni,i peut le éMmâemm 
J 4Ù0*. de films - Ifitmt différents,' femaine .-ediffusii (fini - lOJUAtl diirfàemaliekl/jak* -93% fi&auafmenli/an. 

• î* chaîne :Laf chaUe pente (I 9SS) ■ le Conseil finit a rnflit* *v amende ifaf pour n'isvér pat respecté en 19$$ 
ses attetat Je diffusion d~w*tret oudta*isueUet/r**{aitei ei d'origine communautaire - toutke 43% Je h fvfuletrux. 

• 6? chaîne *W (Muuaue 6 : i l 'origine, te devait être une chatte musical*} -S-nUe des peat'amme* : mêmes reflet Vf 
pour le mw<*«W« f60<b dt/tlmt C££4mi de films fe*prnri<mf>4*çmie). mai» ittfUmt sont tmiaekét les 
samedis ei Jmuaemes matins • mtema M misions «*sa*M*r& 

Audience Moyenne locteher IM). tourna! 4e lin.: TFl 16%/ Ai lt%. Journal de 20 k : TFl 39.1%/ A? IS.4% 
FUce <k kl «*lév»».on dut* U vie çaixidicane 

9J% de» ménages sont éautpés de téWitseurs dont *6.7% couleur La redevance eut perçue par /ay*r que/ eue sait ie 

nombre 4» féiértuuts; montant de lù mdrsMte m JMJ: US F. (uoir et blanc). SU F. (eauleurj 

PUtî du 4He*<reui : dans Su ud!e de léjowt, 27% duni ta s*Mc Jmangti 12 % Jeu» te cuisine. 

Èm !9êi. U^étiFrancott(d* lions et phn) ont retardé la télévision 12k en Mayenne du lundi** vendredi. Les enfants 

retardent le teiétrtea en mo,en»el m, 49/semaiue. Mus F enfant tra+dtt plus deegarde htëéxiùaa éi%deteafa»tsd< 

Si 14 m ld regardent laus les /ours. s<t% prêteur mita/an* iO%ttM<*4tax/«s/*€iKauir. 1 * ne Ut regarde 

fumait. 

}7% cet frantMi retardent la tHHttion entre Ih. et)h./#mr. A partir de attelle heure 7 Avant 19k. : 24 %. entre 19k. et 
19k. M tr%. entre 19k. SOet 39k t «w 29k et 30k 30- J99h tpwJOk MO: lû<*. 
Lei chômes au Us prifétem; TFl 40%. A3: 3S%, FM. 19 S. Cawf *1 4%lmt: H% h*;** 
(19," 49 200 personnes de t, ans et +A 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

La télévision 

garder la télévision - allumer -éteindre te poste de télévision • allumer • éteindre la télévision • tourner 
un bouton « appuyer sur une touche « régler le son, le volume, l'image (dans le langage parlé : - zapper -, 
■ faire du zapping » : changer de chaîne avec la télécommande) • diffuser une émission - retransmettre un 
match - présenter le journal télévisé, une émission - une speakerine. 

Exprimer las goûts 

Il aime marcher (+ infinitif) / le chocolat (+ nom). Elle a horreur de marcher / du chocolat. On ne 
construira ces verbe* qu'avec des noms on des infinitifs. 

Le caractère 

L'utilisation de la forme négative pour atténuer un jugement. Il n'est pas tirés intelligent : pour dire qu'il 
est stupide. Il s'est pas très beau : il e»t plutôt laid. Il n'est pas mal (langage familier) pour ; il est séduisant 
(on ne veut pat l'avouer ou on ne k trouve pas vraiment séduisant). 

La conjngaisoR des rerbe» au présent 

1. Conjugaison simple et conjugaison pronominale 

Se mettre ; mettre la table - se meure a table - se mettre a rire : commencer i rire. 

S* trouver : trouver une personne sympathique • la tour Eiffel *c trouve à Paris. 

(Se) regarde; - regarder la télévision - se regarder les yeux dans les yeux, dans un miroir. 

S'(imposer): imposer une décision, s'imposer comme la présentatrice vedette de l'année. 

Mais tous les verbes ne peuvent pas être construits s la forme pronominale : les verbes rester, pouvoir, 

exagérer, par exemple. 

2. Les type* de conjugaison 

a) l*s verbes en -er (les verbes du 1" groupe) 

a Les verbes en -cer et en -g«r : je place / nous placaas - je range / ne» rangeons. 

• Les verbes en -yer (le « y » ae tranforme en « i - devant un « e . muet) : je pale /nous payons - j'emploie / 

nous employons ■ j'essuie / noa» essayons. 

a Les verbes en «1er « -eter. Pour une centaine de verbes en elee et en -eter, on double la consonne; 
appeler : j'appelle / nous appelons - j'épelle / aoss épetoas - je jette / nous jetons. 

Exceptions: cinq verbes en -eter dont «acheter»; huit verbes en -eler dont - peler», «geler» et ses 
dérivés, » modeler ». 

b) Le* verbes Ju 2* groupe en -ir sont tous réguliers et se conjuguent comme le verbe • finir ». Mais ne 
pas confondre t Haïr / mus flwssoas ( 2* groupe), courir / bobs courons < 3* groupe) , mourir / août «ocrons 
(J* groupe). 

Les verbes réguliers sont ceux qui conservent toujours le même radical (verbes du I" et 2* groupes). Les 
verbes irréguliers sont ceux qui changent de radical (verbes du y groupe). 
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iHSHLL^tiçoN i 

l Les verbes dit? groupe 

Quelque* exemples : Le» verbe» dire ei faire : Je dis / vous dite» • Je fais / «m» faîtes. 

Les verbes comme « plaindre », h peindre i : je plaint / je peint - tl plaun / U peint - nom plaignons / nous 

peignons. 

Les verbes « venir ». « tenir » : je ri mm / Je tiens - fb tiennent / ih viennent - nous tenons / nous « enons. 
Le verbe «recevoir- et les verbes apparentes, je reçois / nous recevons - je m'aperçois / nons nous 
apercevons. 



Ttminaùvrts du présent de Hndkaitf: 

• Pour les verbes en -cr : -c : -es : -e ; -or» ; -ei ; -«m 

(Attention au « e » muet quand on ne l'entend pas : Je crie • tu crin • H crie.) 

• Four les autres verbes : -s ; -s , -t ; -ou* ; -ez ; -coi 
Exceptions : les verbes comme prendre, rendre: il rend, il prend, 

Les verbes vouioir, pouvoir, valoir • Je veux, peux, "aux / tu «eux. peux, vaux. 



Mécanismes 



■ eXSKCtCEI. — £tmwutt 
e Nkole / enauseu» 

— Nfe6fc«*l*A*uyewk. 

• A ran'. 

U JtLfques et A*ok /sérieux. (.. ) 

— Ja cques ce Aanie sont 

• M ire- Ile / prcuwicui .(...> 

— Mireille eu prétentieuse 

• F.inçoi* «r Michèle / or; 

— Françoise et Michèle sont o 
e CesftU» / groauer. {. .) 

— Ce» fines soni pomtte. 



<...» 



a SXEMCtCB 2. — Écmtrz • 

e ImcrewuK cette vile ! / Je trouve, t—) 

— • Je trou»* qoe cette »ille *w im«r«t*4nt«. 

a a mm*/ 

a ÂmoiMX* cet enftnis 1 1 Je uoos 1 *. ( ..) 

— Je trouve qae ces enfants sont a rossants 

• Sispêde son «emporte ment ! / S* crois. < ,) 

— Je crois que son comportement est stupide. 

• Pj» »*tez travailleur cet entant f Je ptosi < . ) 

— Je pense me cet «niant n'eu pa* **** travailleur 
a Ruiot sympathique cetie fille ! •' Je trou*». (. „) 

— Je trouve que cette frit* est ptetOl sympathique 

• Po».oi.m M ce reparus* ! / Je «rois. (. ) 

— Je crois q»e ce reportage (M passionnai» 



Exercsca» 



EX. 1 P. 12 

on fatt .orssort- je suie tatouée. Japrôière regarder. ..- tu prends- ...Je vaux- ...levai* 

aller li e 

CX. 2, P. 12 

Tbui te monda %*> **ve toi les étants se lavent et s Habillent - ils prépare* le* sandwich* • Mon 
mari isveia voiture - Moi. je m'occupe de notre petite <ilie-o« installe les enlanis . on se dapeen* 



EX. 3, P. 12 



EXattlC* d'écOUt* à faire avec la cajsctte 



Lfjmtmtituu : M. Ra ywtd, voir* «ai» eu Camiliert 
Beaucoup de po» vont «coûtent te v»tin d*n» I*»» 
laite d* bail» s*» dan* leur xoitux. M*i» «e» f«ei» ne 
p«<M«nl pa«q,t»e f*Our pouvoir pitMMer en journal à 
7 knm du matin, il faut k l«w irt» t*t. 
VUior Ray*n'*i: Cet! «ai.. Il ftut «voir une vie 
ni» ->t(jni«*c . cl en mCrac terop», il faut a«o*pKf 
d'avoir des horaire» decaMt par rapport à de* 
horaires oolmaux. . Vou» *»ve«... je me levé * 
J heure* et demie le nuiin. Ce n'eu pot toujours 
faetle... Mm secret pour me réveiller ; je prend* un 
bain iret chaud ci une douche froide. Awe*î»,je iui» 
en forme. Pa» de p««« iKKuflct. Je prertdi jurte un 
cale avant de pwiir de <a*2 «sot. Mon vtai petit 
déjeuner, je le prendrai a } heures et 4«mre au 
bureau. . Je part ven 4 (watt* cl demie >< je tui> aa 
nudio en 10 minete*. A cette heure-la, «'eu formi- 
dable. Il ft'v a pat «caocoup de voiture» dan» Perî»- 
Kt même, l'Été, souvent, t'y vai* t pied, 
(juaod j'arrive, je val» loot de mite voir QuilUucnc 
La neien. C'e« lui qui or&eoic la* fla ikn <fi nfoema- 
lion de la nuit, tl «e fxetente It* deraier » ;e1c» el tes 
nouvcilK imponaaiet île U nuit... AptK le peiii 
déjeuner, <wu» cent incurvât a KavalRe*. 
If tottrnaUsfe Vou* he» no nabi eu» î 



fKwA«>nma , -NotUMmn«o1i. Ma»vouiuv«r 
que d« 6 heure» » * a heure» », npu* avons c inq 
bu3«tot d'itiformatHH». El ton» le» cinq doivent ftre 
différant». 

Moi. je ptitente le» information» de 7 heurt» nuit 
«pret. je mu » 1* «et»iw» pour aider a la préparai ion 
de» autre» bulletin»... Je reste jutqu'i 4 heures tt 
»pf*v je t entre «He* »oi. 
û^tr^t/iitr Et voire journée e»t fini»? 
rïftw Jta.inoarf: Mi) journée ntdio Ml finie. Mail 
Vf «ttrt journée commence. Jtiiqu's midi, j'écri» 
de» article» pour ta preste- J'ai une rubrique dan» le 
Fifaro et j'eertt beaucoup pour Jet jouraau» de 
prévis C«. Put», je set» pour drjeuoer et v*n 
î fleure», je vsitaa iiudw de Tile-Jevnca powi pré- 
parer mon eorivMoada mercredi ■ 
U/<mNnBttr: C'est l'enustioei - Découverte» «1 
J/i'erer Aa^novd- Oui... Voila ma journée. Vot» 
«« «.. «Il* rat bien (emplie. L'important c'est de « 
çpucher tôt. Je ne peu» pa» accepter d'invitation le 
•Oir Je «ui« au lit ubtigatoiremeot i 9 heure* ri 
demie. 

Keunuwmcii, il y ■ le» week-end*. Là. pat de 
(td*o, pa» de «le- it val* a la campagne et je me 
repo« 



Corna* 

3 heures et demie du matin (3 h. 30) . le ver . 4 ne ure* et demie {4 h. 30) : départ. * r» ure s quarante 
{4 h 40) : arrivée au studio - entretien avec Guillaume Lanclen. S heures et demie (S h. 30) : petK 
déjeuner. 7 heures (7 h.) : présentation du t>uiletin d'intûrfnaucrv 9 r»eures{9n.) retour àia maison. 
De9 heuresà raidi (1 S h.}: articles pour fa presse. Entre m idi et 3 heures de après-midi : déjeuner 
3 heures (tS h>. studto -TôJô-JeunesK 9 heures 30 du soi/ (21 h. 30): coucher 

EX. 4, P- 12 

Utiliser l'ciHCjjj»trcf7)ciit du présentateur de radie, mais ne pas oublier que Claire Mania présente le 
journal du soir (revue de ptessç - préparation d'une émission hebdomadaire - préparation du journal 
télévisé: réunion et discussion avec ses collaborateurs). 

EX. 5, P. 12 

Il est ennuyeux . Il n'est pas ires objectif il est prétentieux ■ E Ile est ambitieuse - €l(e est drélo. o«e 
est «musante, me s de l'Humour • H a mauvais caractère, ir est désauféaola. amipattvque 

EX. 8, P- 13 

- c « typ« " ; familier peur - cet homme •. - Je ne le supporte pas - : familier p<?ur - je ne l'aime pa* du 
tout »,ondit aussi: «je ne peux pas le voir ». « Oh, moi, les pays chauds ... voussavez.,, » : sous -en tendu : 
• Je ne les apprécie pas du cout ». 
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ttËZë 1 JâSQLL 



B 



OBJECTIFS 





Gnmmoire 




• un assistant - un esclave - 


• Comparaison des qualités 




le contraire 


Appréciatifs : trop - pas assez • 


nés - plutôt 


• plaisanter - étonner 


Comparatifs : plus - aussi - mo 


M ... (que) 


• amoureux - classique 







Communication 

s Demander U permission (Tu permet»?) • Comparer 

• Expression de la surprise (Ma parole!) 



• Le programme d'une journée de télévision (Ex. 9, p. 14). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Voir p. 10, séquence B. 

VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Pour les comparatifs, se reporter au paragraphe Caractériser, p. 16. 




a Exexctcei. — i<»aun 

• Peu) « François »oeit inteliigcnc*. 

— M«i* feri M pli» iMriUaW que FrtnCOb. 

a H im .' 

• André et Gérard toai tnwtiHwn. 

— Mais André cil plut travailleur que Qetaid. <...) 

• Marie et Brigitte nom drcMes. (._) 

— Mail Msrïe est plias drale q« Brigitte. 

• Anne* «i Jacquet sont bmoiu««*. (...) 

— Mais Annie est plat amoureute que Jacquet. 

• La rue de Vaujpwd «la rue de Rivoli >oet 
longue*. (...) 

— Mai* U rue de Vaugirard esi ptut Longue que 
U rv« de Rivoli. 

• Michel et André cm but caractère. (... ) 

— Mail Michel a meilleur caractère qu'André. 



■ exettacet - écmmu 

m Aadi e eu aussi prétentieux que Pierre 1 

— Non, il c*t maim preicnueu*. Il en plu» modeste. 

■ <MMi.' 

• Nicole «i aussi ituleureoie qae 

— Non, «Ile eu menas canteurcute. 
(Mgfe 



»(-•) 
«plus 



r cm aussi compliquée qu'Agnes? (...) 
Non, elle est moins compliquée. Elle ai plus 
simple. 

Le Portugal en austi grand que la Fiance? (...) 
Non, u en modu grand. Il eu ptut petit. 
Jacquet c«l auta ambitieux que Palrure* t.. l 
Non, il est moins ambitieux. U est plus modeste. 
Jtan-FWe etl ennuytttji q»*PiiiÉir^.) 
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Exerclcvs 



EX. f. P. 13 

Le sjfo«*<ne*«! Irop difficile pour elle - Mi neuve»» dactyle est asscr eompéiente - il n'est pas 
a»s« aimaweavocrr». et îi a <rop mauvais caractère Cette caisse est ooptowde Jasuisasse^ 



EX. 8, P. 13 

Emmanuelle Béatt : rôle de jeune ingénue* héroïne dcsftlms/tende ffowif et Manon J<s sources adaptés 
des romans de Marcel Pagnol. 

Michel Constantin ; rôle d'aventurier, de barcudeur. de bandit oa de policier» le «dur - au coeur tendre. 
Anémone rôle comique ; elle peut aussi émouvoir. 

EX. 9, P. 14 

Le programme d'une journée de télévision. 

Beaucoup d'émissions de loisirs : - Jardinez avec Nicolas ». « Club Dorothée » (pour (es enfants). « Pas de 
pitié pour les croissants « (suite du Club Dorothée) et d'émissions sportives : « Auto- moto », « TéKfoot », 
«Tiercé à Auteuil». «Sport dimanche ». Beaucoup de film* et de téléfilms: «Texas police», «Rick 
Hunier ». « Pour l'amour du risque ». * Vivement lundi ». - Cours privé ». « Intrigues ». Une émission 
politique: - 7/7 ». deux émissions culturelles : - Retour aux sources », « Cités à la dérive ». 
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OBJECTIFS 







Grammaire 


* avoir envie (de) • exagérer 


• Comp 


■raison des qualités 


• normal 


Lesup 


«riatif 



* Comparer 

• Discuter une affirmation 



GvéitMio* 

« Trois appartements français (celui de la famille de la séquence A - celui de Patrice et celui d'fedith). 
• La télévision : importance dans la vie des Français - phénomène des «Uts. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Voir p. 10, séquence C. 

VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Caractériser 

— C'est bon - c'est très bon • c'est meilleur que ... - c'est le meilleur 

— C'est mauvais • c'est tris mauvais • c'est pire que ... • c'est le pire (c'est le plus mauvais). 

— Ces. bien - c'est tris bien - c'est mieux - c'est le mieux. 

— C'est mal - c'est très mal - c'est pis que je ne pensais - c'est le pis qui puisse arriver. 

(Dans la langue parlée, la confusion entre • pire » et * pis » est fréquente et « pire ■ remplace le plus 
souvent -pis-.) 

— -Le moindre » comparatif de petit : « le moindre article coûte une fortune -. (Au sens concret . on 
utilise « plus petit » : * c'est la plus petite pièce ».) 

— Adjectifs sans degré de comparaison. Ce sont déjà eux-mêmes des comparatifs ou des superlatifs: 
atoé - cadet - unique - principal - excellent - premier - dernier (sauf ; « le tout premier « le tout dernier »). 
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ACTiVtTÊS 



UNITÉ 1 - HljOH i 



M«canlnrn«s 



■ EXEMCtCEI. — Ét*um' 

• Patrick <( Didier sont i 

— Mai» <j"e»i Paint* le piut amitwnt. 

■ A >«*».' 

m Jolie a Martine toni Sonats en ru net». (...) 
_ Mail £'al Julie U meilleure. 

• U football « V: luml^ll wn: <$t» jpor» 

f.ttfantt. (.-) 

— Mai* c'etl k luuitMtl le plut fatigant. 

• Tele-Jeunca ci Antenne 4 tout J*» chaîna 
modtrnes. ( > 

— Mali c'eti Télé- Jeunet ta peut «noderne. 

• t, feint» | Mditin rt Palriw Putowg MM de? 
P>**erMMctift cumpewol». (...) 

— Mai* c'est Chantai Mail», la plu» compétente. 

• Plerw ci Alain» «oui de bon* tnpioyes (...) 

— Mai* c'est PMric.Je meilleur. 



■ BXBXCICS 1. ~ Ènmus ' 

• Jusque» it'tst pat an «aploy* compétent. 

— Ç'att le moi m compétent de tout («t emal&wt 

■ A rot»! 

• Juliette «M iat tout !r*t>olie. ( . .> 

— C'«1 la plut ,o\m <tt louw» me» 

• AUin ett un awnu.ni travailleur. (...) 

— C'etl le plu* travaiOevr d« tôt» l*t »»«»i»*t» 

• U Mawif ccniraj n tu pu ont rfgion de 
France («t» chauds ( 

— C'ett la moint chaode de tostet le» rifiotii de 
F/tac*. 

• M. L«*ro> n'en ?•* tm «•lli*u« tympathiqu*. (...) 

— C*e*t le moi» lympaihique de >ow me* col- 

• Lt T.G.V. tai vn irais frsacau rapide (...) 

— C'etl le plot raptde de wtat let (nias francas. 



IX. 11, P. 14 

Ce qu'ils ont en commun : ce sont deux géants de Tin formation. lit ont le mime amour de la gloire, la 
même passion pour leur métier. Ils sont compétents et tris professionnels. 

Ce en quoi ils sont différents: te «sympathique - P.P.D. A. : personnalité chaleureuse et décontractée • 
cote curieu* «t impatient. La blonde Christine Ockrtnt: style sec ■ réserve ■ sérieux ■ regard sévire • 
délicieux sourire. 

Ils sont tous les deux ambitieux, ils aiment beaucoup leur métier l'un et l'autre et ce sont de très bons 
journalistes. 

P.P.D. A. est plu» sympathique, plus chaleureux que Christine Ockreot. Elle est plus froide, plus distante 
que P.P.D. A. 



EX. 12, P. 15 

Cequc te* Franc»* apprécient Je plus - les journaux télévisés, les magazine* d'information, les émissions 
de variétés et les retransmissions sportives. Ils aiment être informés et se distraire. 
Ce qu'ils aiment moi u» : le* émissions politiques (trop de bavardages les jeux ( trop stupides ?), les films 
(trop souvent médiocres ou trop souvent diffusé*?). 

Ce qu'ils détestent: les trop nombreuses publicités à la télévision. Dans l'ensemble, il y a plus de 



IX. 13, P. 15 

le Fontaine. V n esprit libre, ouvert, qui veut jouir de tous les bonheurs de la vie ma» qui en accepte aussi 
le* chagrins. Une personnalité sensible, souriante, chaleureuse, très sympathique. 
Les vers sont tirés de son roman Psyché. 1«©9 (livre II). Il se dit encore «Papillon du Pâmasse «t 
semblable aux abeille* ». - Je suis chose légère et vole a tout sujet, je vais de fleur en fleur et d'objet en 
objet». {Discours à Mme de la Sablière, 1634.) 

le Cardinal dt Rtn, après avoir pris part A m Fronde, fut emprisonné, puis exilé. De retour en France, il 
écrivit ses Mémoire t (publiées en 171 7). 

A propos de la reine... «sa dignité de reine t'exprimait souvent par de la mauvaise humeur et des 
remarques désagréables ; elle n'avait pas de véritable n oblcssc, elle était orgueilleuse, vaniteuse ; elle était 
incapable de pensées et de sentiments profonds, elle était superficielle, frivole ; sa froideur n'était pas la 
réserve d'une reine mais de la dureté, de la méchanceté; elle était rancunière, dénuée de générosité. » 
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UNITE 1 




OBJECTIFS 



Vocatodairt 




Grammaire 


• un but - une coupe • un lion • un astronaute - 


• Le passée 


>mposé(voirp. 18) 


l'espace - une fusée - un cyclone - une côte - 






une communauté - une victime 






dernier" b * UT * * epodB,r * 












• entier (le «onde entier) 






♦ à bord (de) 







• ¥: Ucl a i !,»<' 



passé • 



CniHsaUon 

• Eléments de civilisation nécessaires pour la compréhension des télex et des nouvelles brèves de l'ex. Z 
(La Coupe d'Europe de football • La Communauté européenne, etc.) 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

La Coupe l'Europe 4tt ttubi eharapiont fc//*V m I9SS) h la Cvupt ttEtrvfe 4tt c/irti »*i«yuor/i 4* mup* (cite* m 
i960) onliuu thaçue mn/e « terni deux tU*f*t*u importants dvu le monde du/aetliail. Cet tuatpoir trét populaire 
ta irattié (l 76ÔOÛ0 tkejtMi tm m») ! U premier tM fiançai* iule Je IS71 

1 - O.N.U. « sactddtèU S.D.N. iSKUtii** Salkm. 1919)*» 194S. IJ9ÉM* mtmtxrti en 1999 Langue* 4t travail 
•tnglaix, f>ù»(ail L'Organiuman du HaiUm tain a poot but : h mamuén d* la pûix tt Je la tétuiut iKieintiinMOle. te 
eo*ptralian f4xn le piaf rit éconùmioxte el tocial <U tout Us peuple*. 

U Jardia des Ptaotcs. tt Jn/dU 't>Hd de* PUmtt médUinalti M «mvrr ou pu6ii< tm I64<L Le nuutatutt Bn/Jo* m 
•ieubla f étendue n Sérnaidin de Saint-Pierre *■ ttfa une ménagerie en 1 79$. dot* tUatreUa lIdniM te Muséum national 
a* A Mette naturelle. 

U CEI. U Communauté éc<WMi*aetwep4eM»t ett pwrt Je ilxidoute États entre I9f7et imfUallt. front, 
R.F.4 , Xcvoume-l m. Danemark. Payt-Sai. BeJfléue. Irlande. Luxembourg. Grèce Espagne. PomtgaQ. Avettet 172 
millions d'hatutanii, la CE. t. M tHut au t militait tanf mendiai, ù l'cgait JtTV.lt. S 5,. loin dttrtitr la CMm tt l'Inde. 
Ceu te deuxième ensemble industriel du monde : les Induuriet de ta C F. E ont bJntniU des union t douanière! delà 
CECA. (S9SI) et du JddreM commun (IK7). Si la CEE a acfuli de fortes pu il tient dont F aé/ «nautique et 
radTotpatiult (ÂirbM,fkstt Anane}, tOtaprti du wviiant rtlietronigtu* tt nVwmwfjiif. Lu statut* traditionnels 
(Udéngrgit, («ut retient wnfr), itaUtt) tublittnt te dvvbit «Hféurféntt 4a autre i pajs tneUmuUté* tt du turs 
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UNITÉ 1 - itçow a 



m-Mie <t U cMmtt attgintiue. Cul r*/M la ptemute /ml&imet commtiçittt du memje pnimu tUt atuue h ti**t du 
tcl*mt<t ««urina.» it fa» Inttmi le tommette UUre el ttlra-Commx*<mtai,e. W «*•»» de f**d»it) (mer&tiv** « de 
milite i prtntirtt etastuuCKt la moitU deiti ImftrtatioM lanJU ave fiut Je 89% de ui etfoet»iio»s teni toauliuéei 
far Usptedvits matafaarrtt. Ùam In lUgattattont Mtena itawle ». ta C. £ £ . ce«f«rm4mt*t au traité iti 
mine une peUMquc commune, w ajfi'Mwu ta v#ia*lt Je libre fdunge. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
L'expression du passe 

t. Le passé ri**ni marque un fait achevé, peu de temps «vint tel moment présent, passé ou futur, 

l Le passé composé Se conjuguent avec l'auxiliaire avoir : Tou» t*i verbei transitifs (avec un complet 
mem d'objet). Les auxiliaires « avoir » et « être ». Tous les verbes impersonnels (il * plu • il a fallu). La 
plupart des verbes intransitifs (J'ai parlé -f al dormi). 

ACTIVITÉS 

Mécanismes 



a BXHMCiCEl ~ éevuiet! 
■ AWtt! 

• Aujoardlui. je m"«mp« à<t courtes. | . ) 

— Hier <a>». je me mb» occupe de* coune*. 

• Ce wir. il vieol me vo»r. (...) 

— Hier wir «mit. il «M venu me *oir. 

• Aujourd'hui, vom irntti en retard. (. } 

— H«er autti. v<«»e<<»amve**Q rettid- 

• C«l« «wini oouj porte*» en »*«k-tjnd a la 
mer. (.. .) 

— La «emaine dermer» «uni. no») tommes panii 
»n week-end » la mer 

• Crue wm*.n«. lu te r*v«il Ira loi < ...) 

— La ««aine der «ère au*», lu i'« rr.e.lle 10t. 



■ FXCiCH-FJ — *W«: ' 
a Aujourd'hui, m travailles tard 

— Hier aiMti, lu a* travail* tard, 

• 4mk' 

• Aujourd'hui, flou» dinom au minimal (...) 

— Hier aurai, no»» avont dlnr au reaiawrat*. 

• Aujourd'hui, vom cagaider la trWvmoo (...) 

— Hier a*ui, *ou» av« «guide ta iéle*wn 
a Aujourd'hui, je don j u*q«'* 10 hev.ro, (...) 

— Hier a*»i. j ai dûemi jusqu'il 10 heure*. 

• Aujourd'hui. .1 déjeune avec dm ami». (...) 

— Hter «•»■'. il a déjesa* avec de» ami». 

a Aujourd'hui, ha «manu paaaaai I* journée 
ljov«. |. ) ( ^ ^ 



sajpnBsçeaj 

EX. 1, P. 20 

Est arrivée a salué - s est assise - a lu est ai*© - a posé - avaa fini - avons reçu s ast occupé 
avons téléphoné - est parii. 

Vcter: L'accord du participe passé 

— avec l'auxiliaire « être » : accord avec le sujet ; 

— avec l'auxiliaire «avoir» : accord avec le compté ment d'objet direct. 
L'emploi du passé composé : une succession d'actions accomplies. 

EX. 2, P. 20 

Suisse [banlieue de Genève) - Fait divers : « Plut de peur que de mal ». 
Éjyptc * Fait divers (accident d'avion): « Un avion cargo s'écrase sur un village -. 
Angleterre (Écosac) • Fait divers (attentat) : « Lockcrbic enterre ses morts ». 
France {Marseille) - Fait divers ; - 50 tableaux volés a Marseille ». 
foats-Unis • Médecine (ou santé): * Des yaourts au cyanure». 
Grèce • Météorologie : « Vague de froid sur la Grèce - ou - La Grèce grelotte ». 
Kenya - Fait divers (ou société): » La valeur n'attend pas le nombre de» années . 
Suéde - Médecine (ou santé): « Épidémie de grippe à Stockholm ». 
Fiance - Société : « Qui croit encose au Père Noél? ». 
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Prolongement* possibles sur le langage des ttttcs. 

— Distribuer des quotidiens à feuilleter pendant cinq minuit*, en demandant à chacun de noter ce qui 
accroche le regard ou retient l'attention. Mise en commun : apparaissent les deux premières fonctions du 
litre. !. Permettre te choix de lecture. 2. Accrocher le lecteur. 

— Confectionner un dossier d'articles de divers journaux extraits des rubriques : - Politique intérieure » 
et - Sports-. Essayer de caractériser chaque ensemble de titres cl comparer (analogies « différences). 

La pyr» laide du Loavit 

Cr i lr ft minuit Je vtft eu la partie riiitle J'xxe aetUtetlmee ie*Hi'aine- Sont lei 2. * hectare* Je là (énf ont iti plat* 'i 
<uu\i*t eipocet ï oteiteil oate/tt ou ?*olic 'librairie, txpttMM.ait&totiitm. ttumtrantt. ). mauaait kttoaluusJ» 

mv*ee (atelieri tnMmquei. féierteif. Lu pyramide riltaavre 4e rarthUettt HWuffliWrou /roi M'utf Pet et a tutelle: de 
nombfiain paUnxiq^àet. Elle n'ea telle pu» moi*» un monument lepee^eniolif Jet perfarmux* e\ teclmoiagia.uei de notre 

Jnna*e àt lamMl U t/drûii dèi Lfetkileciet ml têtmi Aài ilrëjlltieiit i idàl ibêêl&llHH SaBaJtejêi t/HM£d-L ûfaJtifAlM 

tngfaii) wfmwtni M autH intimement lié* 




OBJECTIFS 


Vocabulaire 


Grammatrt 


• L'information (voir p. 18) 


• Le passé compose (forme interrogative et 


• un collaborateur • ta poursuite - un exemple - 


forme négative) 


une cage - un type (d'information) 


• L'interrogation (voir p. 19) 


• sensation (faire sensation - un journal à 




sensation) 




• réunir - intéresser (quelqu'un) 

• selon 





Communication 



t La préparation d'un jotiroai : ia conférence de rédaction et k choix des sujets a mettre en valeur. 
• Deux conceptions de la presse et de l'information ; conception classique de Claire Martin, conception 
choc de Patrice. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Noter !a nominalisation disparaître/disparition. 




Exprimer un avis 

Je trouve que c'est un bon journaliste- (langage familier). D'après moi ou i mon avis, il faut ... Je partage 
votre point de vue (je suis d'accord avec vous). A mon point de vue. il faut... 

L'interrogation 

— Faire travailler l'intonation des phrases intenogative» qui font apparaître une montée mélodique en 
An de groupe. 



UNITÉ 1 - LIÇOM 3 



- Attirer l'attention sur l'inversion du sujet (langage soutenu). A la première personne du singulier, 
l'inversion sujet-verbe est délicate, on dit : f ais-je..., <tote*j*..-, puis-je..., mais on utilise l'expression est-ce 
que dans la plupart des cas. 

- Noter la présence d'un « t » de liaison inséré entre le sujet et le verbe : le directeur a^t-ll téléphoné ? 
Ya-H! partir? Y a*N ua problème î 

- Demander de poser une dizaine de questions sur le dialogue commençant par; -qui. est-ce que. 
qu'est-ce que, qui eat-ce qui, ou. comment, pourquoi, etc. ». 

La correction de ces productions d'étudiants permet de contrôler les connaissances et de noter les 
principales difficulté». 



ACTIVITÉS 



■ ZXEXCICE l. - Èwutsl 

• Vowsavtavelestefex? 

■ 4 wi' 

• llcttalli*Ki«?t-i 

— Non, il o nt put allé k Nie*. 

• On a retour* k» bon» du Indu Or» Pl»nt<t".' ( ..) 

— Non, on n'a j)»v «tfotfve te» 1>oo» dw Jardin 4c* 
Pluies- 

• les employé» du me<to ont Icnain* leur 
grève H-) 

_ Os »'0ol p<4 termine leur >f *v t 

• Nous Meamc* aBet au datât* la *cm*.ne 
der «**«?<) 

— Non. Mu M ioRMne» p«* ailes »u anima la 
semaine dernière. 

• Vot*»avci «allé U Chine? (...) 

— Non. ^ n'ai pa> VMile la Oïlae. 




a lxmciciï 

• Vowavtal 
■taras? 

— Avwvow la le dernier 
Dura»? 

■ 4 rom$ 

• Jicqueswi sorti?! .) 

— Jacques esl-it sorti? 

• Vous «tes «liés en France ?(.,.) 

— £lcs-votn *•*» en France* 

9 Lct enfant*, toni renne» de l'écola f ( . . > 

— le» enfant» svni-ib «nue» de l'Ooolc 1 

• Marte «I Édith «ni ociit'M. ) 

— Marie et Édilb pni-«|lc* «cnl ? 

• Nout avon» »cm un* carie d« DîéWr? ( .) 

— Avons-noui reçu une «m de DxJier" 



Ejtnrclcas 



EX. 5, F. 22 




uw+ Iï«.*fia4 *tfiUtmt*tt*tfi* 
i fcj Sut- y<«*aml<n> h itt AmMtiMi. 



a tari 

eotewnXimffimtf***- P-» caar/e 
«m txprimnt fetbnvtlîi* de h «MMftrien annwive. 



- Production de phrases « 
) îndreatif. 



i l'exemple en utilisant le présent et le passé composé de 



EX. 6, P. 22 

A quelle heure avet-vous quitté votre appartement ? A quelle heure êtes- vous arrivé au bureau 1 (dans les 
deux cas, on peut accepter «Quand •). Com ment étes-vous allé su burca u ? Vous êtes allé directement s u 
bureau? Vous ne vous «tes pas arrêté «n route? Jusqu'à quelle heure êtes- vous resté au bureau ? 
Avei-vousquitté votre bureau entre 8 h. 30 et midi ? ( Vous n'êtes pas sorti de votre bureau entre 8 h. 30et 
midi?) 

ex. 8, P. 22 

D'après les sondages, les consommateurs se déclarent en majorité pour l'ouverture des magasins le 
dimanche. Mais le dimanche est aussi réservé k la vie de famille. Ceux qui travailleront le dimanche 
devront-ils sacrifier leur vie familiale? Une enquête a également montré que ceux qui acceptaient de 
travailler le dimanche n'avaient pas véritablement choisi de le faire et qu'ils n'acceptaient qu'en raison de 
leur bas salaire. 
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c 



OBJECTIFS 



• U compétence (voir p. 19) 

• Se talent - une affaire 

• discuter - remplacer - se rendre eompte (de...) 
(se ) calmer - apprécier 

• absent/ 



• L'iniMrfatt 
— aspect inachevé de [* 
l'aspect achevé du 








• Donner un ordre 


• Raconter un souvenir 


* Exprimer son enihousi 




• Le théâtre de l'absurde 


dans les années 50 {La Cantatrice cAanw de tooejjsoj. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

difficulté particulière. Insister auprès des étudiants i 



ves. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



de l'expérience, du métier. Être (in)compétem en matière juridique. 
L'imparfait 

— Quelque» types de verbes présentent des difficultés orthographiques : 
La.; pincer Je plaçais nos* pUcloi» 

ranger je ra»ge«is noes rangions 

rire Je riait bobs riioat 

joindre Je Joignais nom Joignions 

peindre Je peignais a ou» peigataK 

et les verbes en -yer : bobs payions - nous employions. 

Dans la plupart de* cas, la présence du -i » es* phonétique ment imperceptible. 

— L'imparfait en relation avec le passé composé indique toujours des actions simultanées, contempo- 
raines à d'autres actions passées. 

Com parer : 

- Jacques travaillait quand je suis entré. (Jacques était en train de travailler, il avait commencé avant 
que je sois entré.) 

- Jacques a travaillé quand Je suis entré. (Jacques s'est mis au travail quand je suis entré.) 

— Le» deux emplois de l'imparfait (description d'un état habitude) découlent de sa valeur essentielle : 
présemer un fait en train de se dérouler dans le passé sans qu'on en précise les limites, de début et de fin.' 



ACTIVITÉS 



Mécaniiamas 



UWTt t . IWÇOM a 



• "««"'. - aVoew 

• Cette »rWc. il ne v* plu* au théâtre. 

— «ù runft deraîiw. il UUrt vouvtw a» tMaixe. 

■ ^ MM/ 

• Cette année, je at m% plu* le K»r. (...) 

— Mut t'annec dernier*., je Minil touvent le- toii. 

• Cette année, tu ae icmn plu* au football. (...) 

— Mai* l'année àtraiin. tu jouai) Mutent au 
feoifeiH. 

• C«W «Doit, vou» nt li*t* p»W. (,.,) 

— Ma» fennée dernière, w« Iiuki bc.ucoup. 

• Cette au*. non» n'allon» plus aux »pom 

d'hiver, f....) 

— Mai» 1-unCt detnien, ncut «Uiocd jouvcoi aux 
«port» d'hiver 

• Celte anate, Patrice « Édith at travaiflent 
plus le dimanche. < > 

— Ma.a l'année dernière, il» iravaillaieDi le 



■ 2. — rfeoafet.- 

• Il .rnv* Je ™»wd. I. 

- Qvand il eu arrive. * têtard** U tr.lem.or, 

■ l W*j' 

• Noucekironi. FtSD(«tfceKâân»le iaioa.|...i 

- Quand non* Marne* entré*, Fi aocoi.c «ait 
dant te Mien. 

• Il (ait ** eontfrenio. Tout le aaoodc dort. (...| 

— Quand il a (ait u îenfireoce. tout le monde 

• Notion» oow pionaener. U fart beau (...> 

— Quand nous tomme* a*** nous proo<rx. 
ti fanait beau. 

• J'arrive i II tare. Le* eaptoH**o«teo 

frtV*.<.) 

— Quand je tuât acrit* a la saie, les employé* 
etateeit en grève. 

• ht «amatidlage a lieu. Le* propfScuiie* tout 
abaeot*. { ..) 

- Qaartd le eantmetofe a eu lieu, le» propriétaire» 
élaitrM absent* 



EX.», P. 23 



avait - a raconté • avons ri - a changé - avait - 



J'ai rencontré - était - avez 
portait • a reconnu avez 

(On suppose qu'il « travaille a aujourd'hui encore pour la télévision, mais on peut avoir « il travaillait • 
pour la télévision, sous-entendu : il m'a die qu'il travaillait. ..) 

Noter . l'emploi de l'imparfait; des actions panées simultanées (qui ae déroulent en même temps que 
d'autres actions passées) et l'emploi du passé composé : des actions passées qui se succèdent. C'est 
pourquoi on peut accepter : * il racontait des histoires drôles * : il n'a pas cessé de raconter des histoires 
drôles et cela 1* définit autant que sa veste et ses cheveux. 

EX. 10, P. 23 

Exarelca d'écouté à faite avec 1a cassette 




Un /cum Àvmmr 

C'était l'année dernière. Je nu rappelle. Citait ea 
automne. On *e promenait dan» I* fer* de Pc-OUi- 
ncblcai». Il fartait pa* ire* beau. Il pleuvait an peu 
Même... On était tu» an petit chemin et 1 us 
norme at. an a entendu de* pa* derrière non* Je me 
luit retoarnéet i'ai vu sa typeawet grand, avec une 
fille en tenue de jofrjna. Elle avait de» lunettes 
noire». . Bon. «en d'anormal. Et ator», quand ih 
tont arrive* a c M de et*»», parce qu'il* marchaient 
peut vue que noui.la ftUt nous a demandé le chemin 
de. . je ae H» plot quoi. Et elort, j'ai reconnu ** 
voix. Celait Itabetie Adiam ... Ce**, birarre.clle a 
pa» le mime vi*afe que «tan* te* fil rot . . Alor* en©., 
j'ivait envie d« loi dire quelque «bote . mail j'ai 
ptoae que c'était ttupide. -.. Alors on a dit t cul c ment 
qu'on «avait pa». qu'on connainait pa* bien la 
foret . el ilt MM parti». 



L'*< ftmttu àfte 

Je aie rappelle... Citait en I0JS ou J6. quelqac 
cfcox çrjtatoe (• Leprrhideai de la Republique e»i 
vertu dantaot'c ville... Vovatavez.icctucpoqDc.il 
ne ioy« geaii pat en avion. Û voyagea* ca nain et le* 
geai allaient l'attendre i la gare. Et moi. j'éuu 14. 
avec le» «levés de mon école. J'avau J oa » aaa,., 
J'enteadai* le» gen» qui criaient ce je ne voyait rien. 
Et tout S coup, j'ai vu un monueur devant mot... 
Autour de lui II y avait d'autre» homme* bien naaU- 
Ms. L'était le peitideni. Et il nto regardait, moi.. 
Alor». il «i venu vert mol et il n'a dit : • Cette petite 
fille, comment elle t'appelle?». Je croi* qoe j'ai 
ouvrit la bouctic. mail je n'ai pa* pu parler. Alor*,*! 
a ri. tl t'wt pensa* ver* moi et U m'a embiattte Et 
vctla comment le eteatdeai de la RépuW^ue m'* 
embrattee. 



t-Vi homme it 46 ati 

L'tMtt U>. h\tn sût que J* «M It t appelle ! A £«t{ 

rpoqur rciasi dan» un pcMinonai , le mt . an co» 
efctil A recale «t 01» KMnu dam u boulle aeoJe- 
mcn. le <lima oehe Cé.»» 1er nUe • T«K e*ait «e» t 



Il »> a» au pai J'wiu. pat delcctnc**. pat « chauf- 
fage, la nuit. ,t taixaii mo.« 2 d«»tf* «l»n* les 
ïhambre*. le masirt. en faiMii u n feu dt Km dan* la 
cou», iar la neige, pour « réchauffe»... 





1 


3 


a 


Type 3e 4ô jvertif 


<jn« rencontre 


une v«ite 
pfésîdentielie 


souvenir d'enfance 


Êp : 


'"année dernière 


iiitùu » 




Lieu 


la fc**t de 
Fontainebleau 


unevflede 
province 


un pensionnai 


Temps qu'il fatsan 


il psouvait un peu 




l'hiver 

tout était pesé 


36181*9 3B 

lévenement 


«voxdisatwtie 


le pidardert 
la erot>as**e 


tns ■ po ur oc »w'f' 
te feu de bois 
sur .la neiçe 



EX. 12, P. 23 

a. Mary va au cinéma avec un homme mau voit un film avec desferome* (on peut comprendre ; où jouent 
de» femmes). 

h. Mme Smith lui demande esacternent ce que Mary vient justement de lui raconter. 

c Mme Smrth reproche i Mary d'êJre sortie. 

Mary lui fait remarquer qu'ils lui avaient permis cette sortie. 

M. Smith répond qu'il lui avait donné cette permission par hasard et qu'ils n'avaient pas l'intention 
Qu'elle l'utilise ! 

(Faire quelque chose exprés: c'est le faire volontairement, intentionnellement. A rapprocher d'un fait 
exprés : une coïncidence fâcheuse due au hasard mais qui semble avoir été préparée.) 

U tfcealce de rabtuide 

4 imt»* set putes, loimta peint rk^mme affronté i sautes frt fermes dm mal f tue, terrain, t sont Su/ Jant un anlvtii 
Mo) Mm. la JicrMi éeS téleart IroAiiemulte s j ii tourne e» Jérisiom *■) p s > v* obtir ctossiqa* H te; un (et principe t 
Je cMttrsue. ( tit font rendit itnnbte fa reniracbciio» et f«nAivtttrKr des identités. Les Jiatoguei q*l oVataMrar 
trriiag ta ne4tnaiueittpas flmpuitonnce i communtaver mit fantre. îadetsructian <fune iniiiiaiion. la tertotiimtJta 
laites ai des idéologies sous le l&gorrète Mots F^bssàide ne conduit pas ou aUsespoir l e maJ a"Hte et rStoHnament Sittt 
imi pont ht » Jet* états Je conscient* fomlametuawt i F origine Je mut {set] pièces -. 



Leçon 3 



UNITÉ t 




OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


t Le mouvtmtru (voir p. 26) 

• une série - une décision - on succès - un assistant - 
un cameraman <un cadreur) - dommage (c'est...) 

• jaloux - exotique - africain 

• affectueusement 


9 L'expression du futur (voir p. 26) 

— futur proche 

— futur simple 

— prépositions «t adverbes pour situer dans 
le futur et exprimer la durée. 

• Les verbes construits avec « que ». 


Communication 


• Détailler un emploi du temps futur. 

• Paire un projet d'avenir. 




CivMiaitcn 


• L'Afrique francophone 





DIALOGUE ET DOCUMENTS 

tx tableau des départ» suggère l'idée d'aéroport, de voyage. Faire comprendre qui écrit la lettre, à qui. 
d'oâ et pourquoi elle «M écrite. 

Attirer l'attention sur la présentation de la lettre (la date, l'en-téte, ta formule finale). Le post-scriptum 
(P. S.) serait incorrect dans une lettre plus formelle, non adressée a une amie. D'autres formules pour 
terminer une lettre amicale : Amicalement - Avec toute mon amibe - Cordialement - Et aussi : Je t'(vous) 
embrasse {bien fort). 

L'Afrique Iranceptiooe 

4 Wf tilt Maximum 33 mt'Uont f habitants, m* frtt. fUt du cmawéma 4r la /opW*»**» mfrkaihé Uiatt tt r tOM^ali»! Jt 
ctUt&Xigfrhi, autant topMltlkïHatttmuH tara* timatt. lA/ri*** •jvtftviopHoKf. OsvisH m I? Était, apparaît 
d*r>imtabvrd<«mmtlap*riulaptei-b4BianiUt-ifcc^Hx<totaftitMii- Ca/eiodaia ta* Étais ratau\renii eux lousmt 
btm ners du contxnii àfneaut. .. Cent immense sont a tèrfU 4e ses ametent eatesUtêtauM fatltm fraafats une 
StrHogMiit culturelle qvttta*se*JsJt Mur txtrtme dtvertiii gebgraphiau* ei .'ihmqvi . iu-dtli Je crut tammumauté 
tontw$ttqttu um c «nom tamisée <H Hâtais ivnniiMKtitisfartt rit rAtrtau noiH/ramta/Aaiu la partie ia fins unifiée du 
camiaeat afncat*. tn nmf tas celle *wr las menàres exu entre tux lu tiens éa caofiratla* les alus mmteanc et les plut 
■ i fc 

iw/ïiW-Wn*». Carnet***. Camtra/rtoue. Congo. CH+*h*t$*. Gobrm. GuMe. ÈurktnaFasc. U*U. .Mariante. 
Aïfw. Sfniaaji. Texed. fwfftm Bunmit. K»moa. Zaïre (Btlgtysal. La Guinée pratiama ton mdtpmtoue <Ui 
t9H\ U R*mAi tt k Burma» hsImmii m M2 




— Aller et venir : emploi de* prépositions 

II» V 

Il arrive I à Vaoundé 

Il retourne t en Afrique 

Il rentre ' au Niger 

Il (repart) pour (à) Vaoundé. 



il retient 




— Polysémie du verbe - retourner » : 

Il retourne dans $00 pays. Qaand «a a dit ton no», il *eal retour»*, ««tourner une lettre. Retoarner un 
morceau de viande. Dana te langage familier Retourner sa veste: changer brusquement d'opinion. Cette 
nouvelle l'a • retourne * : bouleversé. 

N.B. : On entre dans une maison, dans une piiee (- rentrer - ici serait incorrect). 

— Amener - Emmener 

Je vous a méat à la gare - vous organisée une promenade en bateau, vt»u» emmenez tout le monde. 
Ce qui différencie le» deux verbe* c'est que dans «amener-, on considère le point d'arrivée, dans 

- emmener - le point de départ. 

— Apporter - Emporter 

Vous êtes invité, vous apportez des fleurs. Vous partez en voyage, vous emportez des livres. 

- Apporter - compose de « porter • ne doit pas être confondu avec - amener » compose de » mener ». 

L'expression du futur 
je saluerai, etc. 

- Certain» vet bc» du 3* groupe redoublent Je - r - : pouvoir / je pourrai - voir / je verrai - envo ver / 
j'enverrai - courir / Je courrai - mourir / je mourrai. 

Les verbes construits avec « que » 

Rappeler que le verbe « savoir » se construit aussi avec - que » a la différence du veibe - connaître * : Je 
sais qae vous ites d'accord : et aussi j* vois (sens, ne rends compte) que vous «tes d'accord. 



ACTIVITÉS 



a SXEKCICE I. — gvmUz! 

• Quand c»t-«r que tu part? 

- Je Mi» partit dan» <i»q minutes 



n eXtfCICEl — £c**ttz< 

• Vous «lier bientôt fcrr en tacance»? 

— Je «ni *a vacance* !♦ taeit prochain. 



II 



a A ■+**> ■' 

* QusftJ tti-t* qu'on dite ? (...) 
— On ta dîner dans cinq atlautei- 

• Quand est-ce qu'il» t'arrtum de joue» au» 



n A*mu! 

• Cwnertot « Rémi vont bientôt « marier î t.) 

— liste marier «01 le moi» j>i«eh»in 

• Piert* v« bientôt avoir un nouveau poste î (.. .> 

— Il «or a *<i nowea» potte le raoi» prochain. 

• Nom «Son* bteato* achetée «ne non telle 



canes? (...) 
— IU voai s'trrtte* dan* cinq niantes. 
• Quand eti-ce que Ici entants Mtttot oc 



vcmuk? (...) 
~ Nous achèteront «ne nouvelle votture k mot» 



récrie? { .1 
— lit vont sortir dam cinq minutes. 



prochain. 

• La eoftnu vont bientôt rentrer de vacances ?(...) 
— Ils icntieroai le mois prochain. 

• Ut liJatra vooi bîcniôt auimcnter ï(.-) 



e Quand eu-ee- que M Dupais «vient ' (...) 
— U ta revenir dans cinq minutes. 
• Quand est-ce que aati commençons le 



Maica?<. .) 
— Nous allons commencer dans cinq annote*. 



BX. S, P. 28 
EX. 4, P. 28 



Mirç.i k ï »j u h i 



Maceompaar>et « am«n«r <accompann<M) ■ rentre • vais apporter - vais - famoner - amèneras ■ 
apporter 



Je CfO»a que • j'espère que - j» trouve que ■ ie pense que - tu ti OuOUes pas que - te suis sûr que - 
j'espère que. 












(voir p. 27) 


e Espreuîoa de la quantité (p. 27) 


• un responsable - la population 






• s ent retenir 






» surtout 







Conununscaiion 



» Demander / exprimer la cause d'un phénomène. 
* Demander / donner une explication. 



» Problème» économiques, culturels et humain» dans te tiers monde. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Une seule image semble illustrer les propos du responsable africain (les villes très peuplées), les autres 
montrent l'Afrique des - touristes polluants, grands amateurs de soleil sous-développe qui s'en viennent, 
sur fond de Hilton ou autres clubs voir « Comment meurt l'autre moitié du monde ». (L'Afrique étranglée 
de R. Dumont et M -F. Mottin.) 

ILc tien mond« 
F. ff. 4 <pay> ,V> maint «tvwft/ C'tttw rtlttHi far FO.SV -fnWt jhWH 4« ' rvfm/AoMfW; cPBf'i»»»rt<"i 
«(««' imduuriei an produit Itaétteur brut (PJ.B.) 4e 10% mitron (paye en ditetoppement environ !0%); tout 
j-jipkabftiiajion 4e 20% tmnron. 
* Praifim* tioHoMtut: nH exemple, celui de la dé'erttfkali-a. Elle menetceplitl de 30% dei terre* ime+t*** Càatét: 
le ctauityitt drmetrapMiavf entraîne • tv culture » tl * iurpdrurat* - et 4tbHKmm{4Q % dgsferitt t'«ftC9in auront 
dliparu en l'an 2000, «tutti 4" ici à Si amf. Contéfuenee* - inonoUtiont. peeivdei de tâchèrent, érosion. tédimentarlon 
des rtitttttttx duporlttem de mtttters af eipetri -ifittolt» et animait k e/tériUo* du cycle 4e Peau, diminution de ta 
capaeit* itakterptlon iu ga: (otbontaue pot la yegitsiion. 
e tVetitmc £tJnatt. Vu tumpte: CxmalptuoiUmt 400 militais fltttttrtt aani le monde, ta ma^onti Jti diplômes 
for mi > i f étrange' y retournent faute de pojttoir exercer levé peefetti-e* cher eut. Le nombre Je dipUmét teientlfiayei 
tu ttti faible. 
• Problème humain Vn exemple : l'tnmffhance alimentaire. £n 10$ f - SOO milliard JH<smm+i touf fraient de majnvlri- 
r*y f mtim i-woh-m m Ktr, 4* ta réduction cJréaXfr, mendiait, toit autant a*e miSfiirA* 4ha3Htantt du tUrr 
monde) 



2- 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Pauvreté - Richesse • Développement 

— Travailler la dé ovations 

riche: (s')enrichir - l'enrichissement - la richesse 
pauvre: s'appauvrir - 1 'appauvrisse me m - la pauvreté 
sec : assécher - l'assèchement - la sécheresse 

— Avoir faim : être affamé ■ avoir soif: être assoiffé. 

L'expression ce la cause 

— Insister sur la différence de construction 

pacte que + verbe conjugué : parce qu'il* ont Ulm. 
a cause de * . 

. . » + nom : * cause an, en raison a* la famine. 

en raison de * 

— t. "accent circonflexe sur le participe passé « dû « seulement à la V personne du singulier (pour éviter la 
confusion avec le partitif « du »). 

L'expression de la quantité 

Les partitifs et la négathn 

Si la négation est absolue, on emploie - de - (cas le plus fréquent) : 

Il y a des fruits / Il n'y a pas de fruits / Il n'y a aaeun fruit 
Si la négation n'est pas absolue, on emploie les partitifs : 

Je n'ai pas de l'argent pour le gaspiller : J'ai de l'argent mal* non a«« le gaspiller : 



ACTIVITÉS 



m SXBlCICCr. - ttomttt! 



coapt 

— o*i. « «» s mm <)* «m mêêél 

• Pourquoi le» gent *o«l-il* mtfonienli»7 C'Rrt 
pii ce que In pm augmentent? (...) 

— Oui. C'CU I cautc de IVugatt Motion de* prix. 

• Pourquoi les term devwnncnMle* 4** dfwrtt * 
C'est pars* que i«u ra*nq»e"M.. 

— Oui. «'«M à caote da manque d'eu. 

• Pourquoi l« population de* vi.Het augmente? 
C'est pafM que le* iftdu»trte* tt développent t(...) 

— Oui. c'ett i caste du deveioppcmcnl de» indus* 

tries. 

•S Pourquoi ne tr» vtilie-i-il pat ? Ctu parce qu'il 
cm malade ?(...) 

— Oui. t'en i caote de ta maladie 

• Pourquoi et«*-rou» arrive ta retard * Ce« pane 
e vous *te* tombé en p»an*?<. ..) 



■ tXtKCtCST. - immA 

■ j 

• Eat<c«q«"ily»ait«fd'«*ua«$4hrlT/ 

— No», il n'y • p» mu cT*»». 

a Eat-ea que voua iw astet de icnpt pour fînir 
t* travail? /Nea. (...) 

— Non, jt n'»i pa» tut/ de icoap». 

• EM-c* qu'il y a amej de *©kU. ici. poat la 
coltu-rc de ta vigne ? / Oiu |, ,.| 

— Oui, il y a BMec de lOteit. 

• Ut-ce que vous prenct mu de vacances ? / 

N*D. (...) 

— Noe. je ae prend* pat astex de vacance*. 

• fat-ce qu'elle a cait attex de tel dan* ce 
pou**» /No». (...) 

— Non, elle n'a pat mta asm de xt. 



EX. 5» P. 29 

La pôUuhon da* rivières entraîne la mort des poissons. La dispanlion des forêts cauSO la 
sécheresse les troupeaux meurent à cause de a sécheresse. Les gens son au chfrmage parce 
qu'il n'y a pas asser de travail. Le» paysans partent ver» les viMcs en raison de la pauvreté des 
campagnes. 



UNIT* i - Lgff Mi S 

EX. 6, P. 2* 

Explosion démographique qui induit l'exode rural, d'où des ville* surpeuplées puisqu'il n'y a pas de 
ti&vail. U problème est donc essentiellement alimentaire et secondairement celui du travail dans le» 

m»- 

Les causes : la sécheresse et la surpopulation. 

Le» solutions: organisation de* sociétés rurales en vue de travaux communs. 
ÉX. 7, P. M 

W Écrire une lettre formelle L'adresse complète du destinataire et son titre s'inscrivent i droite, 
au-dessus du texte. Il est toujours préférable d'indiquer son nom si von» le connaisse* (Monsieur X, 
durteteur de...). 

Choisir une appellation neutre « Monsieur » ou ■ Madame » pour vous adresser au destinataire. 
Formules de politesse finales : « Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes salutations distinguées - 
ou • de mes meilleurs sentiments ». Noter qu'on - agrée l'expression » et qu'on « croit a l'assurance de... 
(Les femmes n'adressent pas en principe leurs - sentiments» 4 des messieurs.) Si on s'adresse a un 
jupéricur.on peut utiliser :« Croyez, Monsieur— Monsieur le Directeur— en ma haute considération », 



c 



OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• Lts animaux (voir p. 2?) 

• uo personnage - un comte / une comtesse - 
uo ancêtre - une époque - 

une béte (un animal) - un appareil photo - 
le nombre 

• étonnant 


• La comparaison des quantités (plus - 
davantage - autant • moins) 




g presque 




Communication 


t Demander/donner une explication 
• Comparer des quantités 


• Décrire les caractéristique* d'un animal 
(ex. 9, p 31) 



CSVUtMtiM 



a Problème de la disparition de certaines espèces animales - Protection de la nature. 
• Les Français et les animaux domestiques. ^^^^ 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

ttpt<e*em voie 4e disparition en Fr**« U Notre**. U mm U loup, le ÛB1 lepktnm- f«f t ie/o*con pèlerin, le 
tnntl-duc. F otvrt'o*- le Ufvmon 

Pet ««o'rfj Mtnuiienaux pwetetit h faune uuvott « « tétltmeme ie eemmete* • te C«nte»u«a 4e Witthmtien * itt 
iig*e*p*' la Front* et 9i peyy £n f**nee. 4e *o«*r<v>r5 «<*«<W«W »<t'h*4lrf folègffti let *nimt*W ; me <h-> 



ciient.mpoffMeieph.strA fnd refuge tt<E*rope m*j où ifàmttent ùvih<shx pnr on 

€*u*e« <fc «iiparition : Retpontobtitit' dirtcie 4e l'homme; thaite. piche. ptégtogei. foumrei, teefUi d'ummaux 
iimu. 4epewx. fitoire. eéueeuwtt... Retpàntabdui MUMt:detmettMJttmUtekxpa assèchement etet t 
aèfrfçktment des/crin, t«iw«« de romet. p+ituttoi 4et e+u et n»»« laptettm 4tm9fi'«f*<9*t- 



Vf 



Animaux domotiques (!9S*): emxren 37 Mtt»«u éuu chiem 9, etois 6, * * «ufre? atrimwu IX 3 mml de 

ctoen tA France 9*eft*/tins 4e ia neiiiantci tient, e» rira* 10 miJIim,. Vitfeyer ua demxfoattie m tournai /imtftt' 
21 % des chien, etlt%êtt emùU »f »*■ r ** ûppùrlwme*!. 79 -S 4e i chien i et $2fti*t chais txraor t« maitox MiudwtU* 
Vu <Àie* <v»6*e «wwi 2200 F. pu- on. mekMiMF. f« moyenne i<hitlê e«*iommeiU* 4e, mfn*f>2 
A F tout. <w<n m vW tMtnt. $1 tentntmt f*#». Majeur-ramMinM» Mioitnt 20 levés 4* itjnxiaiu. fat put. 
le, race, te fins éVmmt*, fé, le, ïtVHiK: «a***, le*,**,, te*,», Jtt r~àM,e. Inteer A B *n4*« 
Ja*ti*evc . m<X*)p>t «* don, m ùù» « dat 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La comparaison des quantités 

— Les comparatifs - plus - moins - peuvent être modifiés par d'autres adverbes tels que : Il y a bien 
(beaucoup, un peu, à peine, légèrement) plus tou moins) d'habitants que... 

— Rappeler qu'oo utilise - aussi - quand il faujil d'un adjectif ou d'un adverbe : Elle est aussi peuplée 
que ... / Elle travaille aussi bien que ... 

et «autant - quand il s'agit d'un nom ou d'un verbe : Il y a autant de monde que .../lia autant travaillé 
que ... 



ACTIVITES 




m EXCMCICE1. — êewnetl 

• VoutvfatkiettckH ua peu delà*? 

— No*.J*nevMMply»d*ihfc. 

msmàt 

• Il y a encore du Uli dant le frigo? (,.,) 

— K«*,iln>«pliudeUil 

• Em<« que »i» a»*« encore un peu Je 
lemp* ?(...) 

— Mo*, je a' si plut 4c tcnpt. 

• BfcMtf «s'il pxead «osorc du sa» » (...) 

— Noo, il ne prend plut de tait. 

• tl j aeocorc «me place dam toire vo«tsrc?(. .( 

— Ko*, il n'y a piu de place. 

• Il y a ï*ort beaucoup 4e tout» dam let n»o- 
ug*e* d'Europe U) 

— No*, il n'y • pis* beaucoup de loup». 



• £XE*CIC£2. - Éeemuti 

• f «-ce «ju'il » autan» de livre* que mot t f 

— Il a plut de livre» cjue veut. 
■ A IWaf f 

« &»-<* i)ue «ou» Vuvei autan) de <*le i^ue moi ? i 



— Je boia notai de café que vwt. 

« En-ce que Faiirtc prend auunt de vuuiKn 
qu'Édith? / moi m. (...) 

— U ptenc maint de vacance» qu'Édith 

•a Êm-cc que le» Aa£iait mangent autant de pain 
que le* Franjai»? / motM. (...) 

— Ut matujeni muiru de pain que In Ftaa.au. 

♦ Le* Angta» bo>ve*i auunt de tW que le. 

— Ht boivent , D ele»Fra*<»» 

• £*!■« qu'il « aouai de irtvail yuc moi? / 

pluM-) 

— DapJutdeira^ùqvcxou». 



EMrcJcaaa 

EX. S, P. 30 

a) te stxeeXTt (sans pattes) - 1» te rat (sans ailes) 
c) ie tiçre ssans coffies) - dj te sii^e (non ovipare) 



EX. 9, P. 30 



Exercice découle à faire avec la cassette 



Patrice? Eu»ce qa'o* trouve encore de* rm'aoccroi î 
W. rf» CH*.if*y ■ MatheurcmemrM. lit ont «ou» div 
paru. Avant, il y avait de» rliinc^eeosnoir». Céuieni 
lit» animaui Iri» dangereux. Il» poutaical coeur à 
4î km 1 l'heure. Ut ont disparu parce qu'on *» 
chataail 1 canx de l'ivoire de lear corne. C'eat 
connue leteicpaani». H y en» eeoiruqu'avant. Mai» 
he tirtuiemertt on pe al «ne on wwrapwi un millier 
dan» cette reterve... 

Patrice: Ce toiil k» mime» tEépfctanu qu'en Asie? 
/>'. otr Ck#vrf»r: S->n> l'elephant d'Afrique a de» 
oreille» plu» grande» rt de» deleœ*t prus longuet. 
Ce» déîenw* peuvent mesurer 2 aaetre» <t pcaee 
50 if C'<u pour ccta«|u'it* moi tri» appiécie* par 
",«• amateur» d'ivoire. Piperons qu'on «aura le* 
pr««tg«r ! 

Patrice : Et de» airain ? Nous allons en voir ? 

M Je CA*vit*y Beaucoup, C'etc t'epoque de* 

nugnùonj. D'iuwiude. Ici jiratci vivra* en peut» 



troupeaux de 20 à J0 b»«* Mai» au 
migration», on pevi 
coup plu» imponaott.. Dam 
juxfit. le» <eacet et Se* gnou» sont (lit 
parce qu'il ■> a pas beaucoup de lion». 
Patrice.- On chatte aussi let bons? 
H. de Càaeigny Beaucoup ntotn» qu'ataui. Bien 
tor. il (tiite te-ujou» de riche» toemue» qui itnat 
prêt» à payer ire» cher pour tuer leur lion. Mai» c'est 
exceptionnel Non... tout ùoipkeaeM. ici. le climat 
et* un peu fimJ pour «m. 
Patrice: Si on te inouïe devant un aoo, en-ce que 
c'etl dangereux? 

H. ekCAtftff*? En ^entrai aoa. Unit n'ont pat de 
piokUmei pour te nourrir. Mi>m oie» tûr, u» a*c- 
>a»i aiiaquer quand di vm peur. El put*, il > a assit 
les vieua lions. Eux, sont plut dangereux pour 
l'homme pence qu'il» eba»ent menât facilement let. 
antilope* ou le» girafe*. 



Ivam oe : annal 


Car aeténàî ques 


Quantité 


Les rhinocéros 


noirs 

très dangereux 
lapides {45 km/h) 


H ont tous draoaru 


Les éléphants 


oiuiiiea plus grandes et 
défenses plus longues Que- 
retôphani d'Asie 
les défenses de 2 m *i 50 kg- 


un m»» 


Les gif aies 


vweni en pétris troupeaux 


nombreux 


Les lèbies et les gnous 


vivent en troupeaux 


très nombreux 


Les lions 


n'aiment pas le Itoid 
dangereux quand Ils ont peur 
les vieux lions sorti ptus 
dangereux: chassent motns 
facilement les antilopes et 
les girafes 


pas beaucoup 



EX. 12, P. 31 

a) partirai (partir) • irai <a»er> • marcherai ima/cner ) • sera (être) - rege/oerai (regarder) - arriver 
(arriver) - mettrai (mettre*} 

b) Il va au cimetière où est enterrée sa fille i> Quand j'arriverai, je mettrai sur la tombe »). Il marche à 
travers la campagne, il est prêt à traverser forets et montagnes. 

c> Il est indifférent a coût ce qui l'entoure <■ Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit -). Il s*est 
iwlé du monde. Accablé de chagrin, il ne pente qu'à sa fille {• Seul, inconnu, le dos courbé, les mains 
crtiisées, trâte, ... -). 

d) Il s'adresse à un êîre qui lui est cher et qui est mort. Nous savons qu'il s'agit de sa fille Leopoldinc 
I- Voîs-iu «. - loin de toi -, - ta tombe •}, 



?l 



Leçon 4 



UNITE t 




OBJECTIFS 





Grammaire 


• un sourire 


• Les verbes construits avec la préposition - i • 


• plaire - proposer 


• Les pronoms compléments indirects 




• Syntaxe du verbe « plaire - 



• Proposer i quelqu'un de faire quelque chose. 

• Accepter/ refuser une offre ou une proposition. 



• Présentation d'une lettre administrative. 




Faire remarquer la composition de la lettre en paragraphes bien distincts. 

Quelques expressions usuelles. Pour demander : - Je vous prie de bien vouloir— -, - Je vous serais 
reconnaissant de bien vouloir... ». - J'ai l'honneur de solliciter de votre bienveillance... Pour exiger: 
«Je vous mets en demeure de... -. Pour menacer: - Je me venais contraint de...». Pouf terminer: 

« Espérant que ma demande sera prise en considération, je vous prie d'agréer • Souhaitant vivement 

que vous preniez ma demande en considération, je vous prie d'agréer... ». (Cf. ex. n* 4 de cette leçon.) 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Les pronoms compléments 

— Travailler particulièrement le pronom complément * lui * que les étudiants assimilent difficilement. 
J'écris à Paul (m) i . . , , . 
» Jacqueline (0 ' 

rsonnel pluriel - leur » est invariable (le possessif « leur « s'accorde) 

.mener e« 
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— On retrouve la série « moi - toi - lui ... » avec la forme d'insistance « c'est •. 
Je I* parle — * c'est à toi que je parle 

Je les regarde — ce sont eux que je regarde 

— Le pronom * soi * représente des personnes et se rapporte a uo sujet indéterminé. 
O* est Me* «hex sol. Il faut travailler po*t sol. 



ACTIWTÊS 



Mécanisme» 




a exEKCicei. - rfwm t m 

• T» ici* â te » parenu? 

— Oui, je lcur4e*»to»«<n 

• » i«lcp*o«x i *oo titre? (...) 

— Os!, il lui téléphone. 

• On offre tiurlque chose â Utque» pou u 
fête t Un diique, un U vit ? (,..) 

— Oui. on lia offre un ditquc. 

• Votre directeur vous promet une aufmcn- 
l*lKx»*l ) 

— Oui, il at promet une i 

• En vacance*. »ou* « 
iMitait?)...) 

— Oui, je leur eftVo.c des cafte* postelct. 

• lit vous répondent ? (...) 

— Oui, iU me rtp ondcei. 



a éxefrocaJ. - éWz/ 

— Oui. i* vous ai écrit, 
a 

• Tu ss répondu à Michèle T (...) 

— Oui. je toi ni repoodu. 

a II a raconté m *o.ïd*« a ses parents Tt-l 

— Oui. il leur s rapine »« sc^idW 
a Ce film a plu à Jacques? (...) 

— Oui, U lutaptu. 

a Vous avet dit bonjour V M. Dupais ?(. ..) 

— Oui. je lui ai dit bonjour . 

0 lu sotrtc a plu â vos amis? (...) 

— Oui. elle leur «pis. 



ExtrcICM 

EX. 1, P. 36 

«' ■ noua - le - 1" - m" - leur • lu. 

EX. 2, P. 36 

««■us. - moi ■ loi - «ou* • «Oi - eux. 

EX. 4, P. 37 

il faut que les étudiants sachent bien qui est le desti nataire, qui est le destinâtes et quel est l'objet de la 
lettre. 

En résumé* on utilisera te vouvoiement, « Monsieur » enen-tête, une formule de politesse pour terminer s 
- Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mon entier dévouement (de toa profonde gratitude) - ou - Je 
vous prie de croire (Croyez). Monsieur, a l'expression de mes sentir 

.Jevo« 4 priedec ro ire.Moo«eur.àiii« { SC^Sj^. 




OBJECTIFS 



VocsèuiQîrt 




Grammaire 




• tes prou 


on» complément* directs 


• IIH vUllwb'vOUaili 






• prendre {le feu a pris) - être sur place 






* violent - inexplicable / explicable 







• Demander / donner une explication. 

• Décrire une catastrophe. 

Civilisation 

• Situer les événements du dialogue B et de l'ex. 10. (Normandie et région de Rouen - côtes de Bretagne - 
Ile de la Réunion.) 

• Problème d'adaptation des région» viiicoles au Marché commun (ex. 16). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



Net Tuiufc • An /toraVduM < «V f/Vdr front f. dv »ord0f la Bwtvtt, U long <ttt ctttjdeia MaïKkt Vmt vaut tétto* 4» 
eempafKr (grand* etdtutt) *t de bocege fartages C*nH> de naiti. nSlagtf if/palif*, pommirr,, êltvgt é* bow/ 
-f/tm. cvmf*t*t otdutoiet de Ttnluvm » dtt-e* tm S—m$mâe, 

Ct*t* ifar Br*U(ne : CUi+^lét* (Iflr /# mer. MrwiwVj </-«r?, dtlhitt* SrKvtitt. 



dttiiitU f*r kl tychnri. 




Let réglons tttitok» et le ukM commua 
Dtpuil 191 'f, itoK^remt* maïuftttaiitJU d* 
SnxatUtwltt • UùMtMllomibudgt-ltJrtt 



igstroMs fvui tevtrxir k ownM ft«iç4ii du ifi». A 1948, rt*w4é* 
■txforte Us orknuiitm friut nl9$ hSJ: b*i*3t du prix de ta du lUIauar, 
eddeidé dégeler ISmOloiU 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



— Allumer, provoquer un incendie - Allumer un feu, faire du 
éteindre, maîtriser un incendie - Un feu (un incendie) s'étend, se 

— Une te mpétc (le vent) se lève - k vent souffle, le vent (une tempête, 
éclate - La foudre tombe - Le tonnerre gronde. 

— De fortes pluie», un neuve en crue, provoquent une inondation 
volcan se réveille, 

— Une catastrophe fait (cause, provoque, entraîne) des dégâts matériels, des blessés, des morts - ( « sans 
abri » est invariable) - On fait (dresse) le bilan d'une catastrophe. 
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UHtt ■ KKOH A 




S SXWMCICeh - Éc0Êittzt 

• Vou* in viim Pttrtec a votte aatuvtrtair* ? 

— Out.J»lfa«iM. 
■ A 90ml 

• Voua m 'invitée? (. ..) 

— Oui. je vwiJ invite- 

• Vou* invite* M « Mm* Martin? (. ..} 

— Oui. je k* iaviU aauti 

— Oui, iUm'in 

• Vou. rencontre*. 
Martin? (. } 

— Oui. je le» rencontre eoureot. 

• Vou i me prêtante* cr a ces gtn«?<..~) 

— Oui. je vaut prt»c«ei«i 



■ BXBtClCEZ. — Éi—ut: 
* Vou» utet «vu ma ketre? 
- Ow.jel.ir, 



• Vofltavntval* Aima U U«t (...) 

— Oui. je l'ai va. 

• Vont iwi comprit m» pjobJeaaea? 

— Ow. je le* ai coaapna. 

• U*pom^iertô*lt«*inirmccAd»*t{ .i 

— Oui, ilt rôti ettim. 

• La tempCtc a détruit le* omicnt'i j 

— ÔW.ette k* a dt-lmite». 

• Le vent a tadommtst k» cultures ?(._) 

— r>«.dk»a*«»©m»asee.. 



EXtfClCM 

EX. 8, P. 37 

Oui. il l a visité ■ Ouï. ;l les a vos - Oui. il les a terminés ■ Om.eaes lui omptu - Ou*, eue l a regrette ■ 
Non. elle ne l'a pa« regretté 

Noter : L'accord du participe passé avec les pronoms compléments places avant te verbe et la place de$ 
adverbes dénégation. 



EX. 8, P. 38 

A quelle heure vous étes-vous rendu compte de l'incendie? - Avez- vous essayé d'éteindre l'incendie ? ■ 
Vous avez appelé les pompiers? - Et les vaches, vous les avez cherchées? • Vous les avez retrouvées ? • 
Alors, qu'est-ce que vous allez faire? 



EX. 9, P. 38 



Écoute les - Va l'écouter - Téléphone- leur plus souvent ■ Ne le dérangeons pas ■ Ne lui 
téléphone* pas - Ne va pas voir ce htm. 



EX. 10, P. 38 



Exercice d écoute k faire avec la ■ 




Samedi ic*r ver» minuit, un incendie »'cu déclare 
Osas un datcuia, d Avignon. Quant jeunet geat 
*on t mom « doute ont de* b-rûlui et tre* *r* »*» Le 
feu s détroit la totalité 1 du bliimeai. On oc conuait 
P»i encore iv*c ptietsion l« cause* de <et incendie. 
Mai» «« qui «t! «erutn., c'en que le» soonane* de 
tecurit* »^*"«'« P» •*»«"*«*. Le «ianans «avait 

Une violente tempère i'»*e abattoe tur le» tott* de 
Brcuane Owtciuc»por«»ont »M<uiemt«t toutftfrt. 
0» nom^reu* r>»t««u« «ont endommage», tH* pro- 
meneur] sont mon »oj*», emporté* par «nie vague. 

Le volcan de la Fmunaita. dan* i Vt ot la Réutuon. 
«t è nouveau en activité. Hier, une viokme «fvp. 



lia* a détruit un village Hcurcutement. il n'y a pat 
de vKiisM, Onnv.ilévawé H*h.tou n »it« jcnm 



t cl agriculteur* continuent a narafaitcr sur k» 
route* de France. Jh proicttcni co»ue la rétlcmen- 
utioa de* production* de vin et contre Ut importa- 
itoe». Leur, raanitew.t.oni %ur l« rouw» wuicm Or 



Le micittrc de l'Éducation naùoetaJe * préieott iet 
nourctk* toit wr J'ente igoernem des langoct étran- 
gère» »«x jeune» enfant*. Le miniiire veut préparer 
In» ftaata» i l'Europe de demain. Us wnie)- 
quencet de ce» loi* sont importante» : snodifieaticin 
ide»ao»a.rea.for»»a- 
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Corrls* 



LiéD 






)ar c • i 


encore irw3él©rm>in©es 


4 morts 




pas cl* sortie de secours 


1 2 blessés graves 


Côte» de Bretagne 


violente tempête 


des morts (dos promeneurs 






noyés) ■ nombreux oateaux 






endommagés 


Ile de la Réunion 




utf 9» uisiiuir u un vm»yw 




<4 £n' iln 


nds rfa virttmitft 


LOS 'Oul*S de- France 


mantiesl allons d agriculteurs 


nombreux embouteit'ages 


France 


présentation des nouvelles 


modification des programmes 




k*s sur t'ertseignemei* 


adaptation aes hora-es 






lormation des enseignants 




Vocabulaire 


Grammaire 


• Les événements sociaux et mondains (voir p. 35) 


• Construction au passé avec pronoms 


e une remarque - l'actualité - une célébrité - 
une loi 




e dépendre (de) - annuler - imposer - insister . 




tenir à ... 




e mondain - déçu 





CommwiieaiioH 



• Expression du désir « de la volonté. 

Civilisation 

e Les différentes conceptions de l'information (la presse a sensation et à scandales}. 

• La Sorbonne • Les cérémonies et têtes religieuses et sociales. 

• Le mariage. 



dialogue et documents 



1-4* difftrcMcs coneeptioe» de l'information 

la jHTiu à uruarto* (Tca rx«- thmaattit. lo Pari», Spécial Deraîeit . Le Moteur, Qui ? ft>!i« <«■ J epptçth* if» 
J*b» mittÙM JtumpUirti. (Iji 4i*t* fiHHidùnt f4ttilt*i ôitf un «/u^e ac iOO 009 ntmpiaim ) 

La Soibosnc 

fi» /2ÎJ.*o*«»»dr.Sa**<Mi. ckapH«i*4tS»*tlJ>u>s. fondait- C Mgr 4tS«tbon+ pour K*t*ilHrkt-pouvrttmaltrf t 
«ftwttom*** ûêthtUt. Au um+mttkt. fa SvbwwiltottatAirttBtit aet*fa(*itc4ciktoktk4tr»m « 
j«wr jouwiif un «W, poiiiiour important. C'était aa rrVnaMe - &at 4mt rÉtsi 

Le 

Sur $00 OGQptt.wuuA tx igtOrtr maritr. éOO 000 te marin ». jW 0O0 A'orrmt «wmi W*f «a» f J J <y . I * ^ 4os df>orc/i 
x rtmarimt dûnl SO % »W( lia c4tUmottt. Ht manatr civti ioii toujours tvoir Util aroni tr xw.agr rrlitim) 

Fit es :cli$ iciuet catholiques 

fieéi (Z! déctmbrt): nui vaut 4* Msui-OuHtt. L'éfiphanft (Ir 4imo*fhe oprti le t" Joavirr) : monifaioiiox rfr Jfyut 
smt mjj<A (j Ckoitdtitur {2/fvtitr) ; pr^ttauiio» 4* )émi ou ttmp&t: Ui <rfptt if I* CkoxJtJtiir ^*hm«iu *«m 
4emu4tt wmmt* luftrcalta r<mmnt3. Piftii (tMtttril mort ttltti trtnl) : résMrrtcimt 4u Çmtiu. L'AKtnHon (Kl 
foutt a+>it ?*qan ■ toujawtt um/ruiU}. ammuon 4* Jém ev cM. le Peitt<4tr ($0 fours après ftguni • descente 4* 
Satat-Espritturltsapétroi. LAstomftlemaiaoêt) : La Mwr»««'«<W ^^«««f'"»»^ 
/« «mai», le Jour des Maris (2 imeimbrt, 

i iûy ioM4iiiiu4trtliflnu(rn%J conroJuv ■ 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Le (lésur - L> volonté 

— Le conditionnel de politesse (je voudrai* » ou* pat 1er - j'aimerais vous voir). 

— L'expression «je vous prie » (je vous prie de sortir). 

— Obéir / désobéir à quelqu'un, a un ordre - Imposer quelque chose à quelqu'un, s'imposer • Tenir à 
quelqu'un, A quelque chose (familier). 

Les événements sociaux et troodalas 

— Annoncer une naissance, des fiançailles, un mariage... - Se fiancer : se fiancer à (ou avec) quelqu'un, 
être fiancée) à quelqu'un. 

Divorcer d'avec (au de) quelqu'un. (Cette femme a divorcé - Elle est divorcée depuis longtemps.) 

— A» «ter à une cérémonie (un mariage, un enterrement), à une réception* Inviter (convier) quelqu'un à 
une cérémonie, à un déjeuner... - Les invités, Jes convive». 



ACTIVITÉS 




■ ÊMtnittt. — Êtouti! 



■ 4 mmf 

• Em<c tfû'H l'a écritt (...) 

— Non. il m n'a pas ton 

• E«<e^'tf rattUphMr<?(...) 

— tien, ù ne n'a pas cttiphoni 

a Eai-««({uetutuia»iélepaio«<?<...) 

— Mon. je ne lai ai pis lettphoaé. 

S Etl -« que to a> vu M* «mit "H- ) 

— Hem, Je ne In* ai pat ius. 

a Esi-ot<]ue «u «rwt qu'il ta parti T (. .) 

— Non. je ne le cioi» pat. 



■ Ex*h*<*3. — ttomn* 

• h vow dîoanie de lire *« livre 

— lua.-ia' 

m Mn»§r 

« Je vou» <k «.«uSe de ne p«« raeonw» «He 
aiMoiie.C ) 

— Ne k raconte* pas' 

• JcvoOTOtmaoeJedeia'éerire.f..) 

— Êonve»-moi ' 

• Je vou* demande de « pat a»* Klephooer. (.. .) 

— Ht me téléphonez pa»! 

• Je vous demande de ne pat rcjM.ndic i 
M Veinei. (_) 

— Ne lui icpoad« pat ' 

• é»*»nd« * t«»phon«i * te» parmi*. (. .» 
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EX. 12. P. 99 

De moins en moins de nurisges. de plus en plus de divorces, les modes de pensée ci de vie ont évolué, les 
valeurs d'autrefois ne sont plus respectées. Une part d'égoïsme puisque c'est surtout la réalisation de sot 
et le bonheur individuel qui remportent. Mais ceux qui se manent décident d"en faire une fête. 



EX. 13, P. 3* 

l^MHti Jacquet Prfvwt ( $M0-I97!t 

P»rtt q»*iiJini, w^Wiit e»t uuvtKi ti nielle et Suffire des tiret, dci ikttet. it* gens let ptui simplet, $ci»tiitt 
fttkment 4rfltm* tMlàm Mit «w Ui Eafaats te p*r*<Jis . U* Visteurs te »<w 



I J-B 


Lui 


insomnie 

souffrir 

pleure 


tu dois 
tu rAvua 
tu souri* 



b) La nuit, il lui échappe, elle n'existe plus, elle est au désespoir. Pour ne plus souffrir , elle imagine qu'elle 
le tue et se tue : la mort les reunirait. 

Le jour, elle existe de nouveau parce qu'il la regarde ; il lui parle, lui sourit. Elle est de nouveau heureuse» 
lui ment par tendïesse. 



UNITÉ t 




OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• La vfritd ■ Lf mtiuenge » . . ... 

* Lapfaitantrm * (vorr p. 42) 


• Comparaison des actions 
plus / moins / autant + verbe 


• un$c«nd«te. la personnalité 


trop / a»e* / pas a*** # verbe 


• retransmettre - commenter . ««tiquer - 




(tejpeupier 




• immense 





• Juger - accuser. 

. Pire qu'une affirmation est vraie ou fausse. Affirmer • nier. 

Civilisation 

• Les personnalités originales. 

• L'humour et le rire ch« les Français. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Les personnalités originales : Satah Bernard dormait dans son cercueil. Théophile Gautier se promenait 
au Luxembourg en trafoaat un homard au bout d'un ruban bleu... 

— i.'nun»ui « le ro« «hc* le* Fj^tt 

Les ge*t riettl beette «ttp. D'ofrii an sonda fr fn&ttm&tr 1996/, 41Hdn /VoofOu rtntl ma mf ém i w> I» far ions fiant 
2* %pàMe*rt toit par jt*r>. 4 ta atuirum - Dont*ta<tt ttume* riet-vatu itpfut f -. 19 % riptuutml * iw* MU • et 
} ? % ■» *■ famille i la mal tan -. <e fW donne me tait* majorité de tiret «on .othciiit far rtxi*le*f fteutemau t?<* 
« étnsal le tel* • il 4% m spvcfacity 6}% affirment atie le lire • tu ittttttaV* à Irai tfmt'.u : 
• Tait le$ moyent lonl beat,' det Soei-douti (flbm t antique titt fa fmk Hr t) d fkamaer tatftaire tl Mlemttttur, em panant 
pat te tant à la eréme. les imuateurs. Ut caritatu/ei et fkumow puiitant <T«t Kttymoaé Petax 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

La vérité - Le mensonge 

— On peut présenter aussi l'adjectif « mensonger ». des propos mensongers, et peut-être le • parler vrai - 
du monde politique où il s'agit de dire' la vérité aux électeurs. 
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— On dit la vint*. On avoue la vérité» après l'avoir catnec. On raconte des mensonge». 

— Noter que le verbe - mentir - comme les verbes « partir et sortir » perdent le « t - du radial aux 
premières personne» du singulier (je/tu mens, sens, pars, sors). 



ACTIVITÉS 





■ sxenctCEi. - te«Mtr 


• exsKCiCfj. - ÈtêMttf 




e Pierre i nuille un»» 411c JscqwsT / plus. 


^ Yqu$ d^*fiTKi T / Qui. 




— Oui, el mime, il uavsiSc plu». 


— Oui. el mime, je ton irop. 




■ 4 *»« ■' 


■ 




• Pierre don uuh que J*t*pi« 1 / Mcil (...) 


• Voua «unar; -**cj lu pew <U]euacr t J Non. «...( 


a 


— Non. il don nouai. 


— Non. je ne mange po§ auci. 


• MicWte aunes autant que Fi*i>eo«e? / 


• tloaauc.- IkâWlè?/ Ou*(. 1 




— Oui, «l même, il esi trop hubdlt. 




— Oui. el roiflK. ell« n.np plu». 


• Elle m *j.gn* *MM4 T ./ Noo. (...) 




• Miches* lit muni u>.c FiacKak*? / Momi. ( .) 


— Nco. dk .w te wijBe part **w 




— Non. elle lit moins 


• lllr*M*ilt» »it*ï'/Oei (.,) 




O André »"<m»uk «uum que Frédéric? / Fias. (...) 


- Oui. « même, il u.vaile trop. 
• llte>«po*«sM»?/Noa ( .> 




— Ont. «I mine, il «-'«route plut. 




• André' eeni uum que Frédéric? / Moiot. (...) 


— Non. 11 ae te repaie p«t tua. 




— Non. il tint moi». 





Exercices 

EX. 1, P. 44 

Alain parie plus / davantage que Pati. - Marias amuse moins que Jacqueline. -André dépensée) 
gag n» moins (d'argent) que Pierre. - Jacques proflui autant que Philippe. - Alain voyage plus que 
Jacques, • Michèle travail* autant / aussi longtemps que Dominique. 



EX. 2, P. 44 

Elle <ie sort pas beaucoup, eie est très seule. 11 travaille «op. il ne se repose pas assei. • Us ne 
s'aiment plus autant, ils s'entendent rnoma bien. ■ il esi trop vieux pour rosier sans emploi, il n'es! 
plus assez isune pour rester sans emploi. - Il a autant d'an* qua d'ennemis. 



EX. 4, P. 45 

Le premier texte sera plus formel que le second. 
Ex. ' Chère Madame. 

Votre invitation m'a Tait très plaisir et je vous en remercie. Malheureusement, il me sera impossible de 
me libérer ce soir*)* et je le regrette sincèrement. 
Croyez. Chère Madame, en l'expression de mes sentiments les plus cordiaux. 

EX. S, P. 49 

Le palais idéal à Haute rives (Drame) n'est pas destine à être habité malgré ses 7$ kilomètres de périmètre 
et ses 8 à 10 mètres de hauteur, mais à réaliser le réve d'un homme « paysan, fils de paysan - qui veut 
prouver que. dans sa catégorie. « il y a aussi des hommes de génie et d'énergie » 



EX. 6, P- 45 

« Bizut » (ou « bizuth .) vient de « bisogne » : (jeune recrue espagnole) et appartient à l'argot des «lasses 
préparatoires aux grandes écoles. 



UNIfÉ 1 LifO* a 




08JECTJFS 



Vnutndoin Grummait* 

• Le ituvênir - L'aubJi (voir p. 43) * Car actértsation des action 

• Juge? - Accuser - Pardonner (voir p. 42) Les adverbes 

• un résultat - une scène * un défi - une réussite - Formation des adverbe» en « ment » 
un évbcc - l'ambition 

• renvoyer - admirer - lancer 

• stupide - total 

• Approuver - desapprouver. 

Civilisation 

• Montmartre (la vue sur Paris). 

• U Père Goriot (roman de Balzac). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Meol martre 

Commit* e att nord de Parti avt forme aMjamfkui te Xt'/If arrutJUiemeiu. D'aprit la Ugtmàt. c'en mr ta franc 
Mmim«ri't(t*rt JJÔ- U*<uMariyrmMf*u'rui Iteuttmariyit iriotni Otnil, I" /W^wf de fam (veri !><>/. Ou h«ui de 
h Bulle (HO m.). In itwhiut peuiem admfer jm dti plus b met panorama* 4* Ai vittê. le ûuaniet tt> fipmi peut ut 
Win * ff set cabarets, mattitfut atost le rendez-yens de Mmfireu, aittttei (VtrtHa, yen Doute*. Mat huoO, 
M**K 1 «£. f«) ticotto y petgut^lsr flnuà«ri <fA ..>*« - et m atelier fut «i d„ MiÉ f tclc.no* du ttMime 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Juger - Accuser • Pardonner 

Avoir raison / avoir tort de dire ou de faire quelque chose. 

Inaoceat -• innocence - Coupable — ► culpabilité - On l'a déclaré innocent / on l'a reconnu coupable - 
»e i déclare son innocence / On a reconnu sa culpabilité. • C'est sa faute - : très familier (incorrect). • « Il 
fi fait exprès > (familier) : (il l'a fait sciemment, intentionnellement). Par ta faute, on a condamné .... i 
cause de lui... 

Approuver (donner son approbation)» désapprouver (donner sa désapprobation). 

-Critiquer - ne signifie pas loueurs insister sur les défauts de quelque chose ou de quelqu'un. Le terme 

«initie, au départ, examiner atl n de voir les qualités et («défauts. Une critique peut donc être favorable. 

pOHtive. 

Le «avenir - L'oubli 

Avoir de la mémoire, perdre la mémoire. Mémoriser quelque chose. 

Insister sur la construction : se souvenir de / ac rappeler (Je me souviens de lai / Je me le rappelle). 



il 



Caractériser les actions 

Place de l'adverbe 

Si le ver be est à un temps simple, l'adverbe se place gcnértleraeo t aptes lui : Il travaille bleu (il ne travaille 
pas Mea). 

Aux temps composés, l'adverbe se place souvent entre l'auxiliaire et le participe : 11 a bien travaillé (il n'a 
pas bien travaille). 

Un adverbe se place en général avant l'adjectif ou l'adverbe qu'il modifie ; Il est on peu petit / Il a très bien 



N.B. : L'adverbe «davantage» ne peut pas modifier un adverbe: Marchons plus lentement (et non 
davantage lentement). 

ACTIVITÉS 





a EXSMCICBi. - ttmtot} 


U HXEXCICE1. — tfmn! 




• 


Pierre ■ autant traruUc que Jacques T/ Hua. 


• VouiaveiaitM dormi ?/Oal. 






Il a plu travaillé 


- Oui.tterfme.j'aMropdoirn, 




a « ... ■ 


■ 4 «Ml. 1 




i 


IVefrt à autant àonni que Jaeque»? / MoiaL (...) 


• Vout «««a mki mtaee T / Non. (...) 






Il * m«n* dormi. 


— Nôn.jen'AipuauezauAec. 


3 


• 


MkMk a himk maos* que Françoise î / 
Pl«a.(...) 


# Il a ata« iKcrwru ? / Oui. (...) 
— Oui, et ««ne. U a trop Attends. 






EUt 4 plut mnge. 


• Elle t'e*i met recotée ? / Non. (...) 




• 


MicMfc a a«ant étudie qac Fitofoiae ? / 

Moia».(..> 


— Non. die ne l'eu pat aaxi repotec. 

• Ce» entreprit** ont aucz «aparté? /Non. (...) 






EH* & main* étuâie. 

Alain feu autant aataë «.u'AnfM? / Plus( . ) 


— Non. ettea n'ont pu attei exporté 




• 


a Us tnftau m mai aster «sautes T / Oui. (...) 






Il i*eu fiât amme. 


- Oui. et «««ne. NX* "«P amute*. 




• 


V««« »«» Un auaet r,po* ejp Michel î / 

Moi*M...) 






Je me tau jaeia» rejxot. 





EX. i, P. 49 



Il a itoniquenem sniq-ie le n?r 
expVque) la situai ion Elle a cor 
Bte- afiattlle ôtrangemeni. 



>if«ta la nouvelle 

S**i 



napaKemmeni 
«sauvage-nom. 




M OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• un coup de tête 


• Structure interrogauve avec inversion 


• décevoir - réfléchir 


du pronom sujet 


• exprès (faite quelque chose exprès) 





• S'excuser - demander pardon. 

• Excuser - pardonner. 

Civilisation 

• Relations humaines et relations professionnelles. 
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DIALOGUE ET DOCUMËNTS 
SeUtîwii aimâmes «4 relations proftraiotan«j|ev 

Pour Gilles I ipowctski (jeune philosophe qui s'interroge tur la France profonde), nous sommes entrés 
«Uni la société hu moristique ; titr« qu'il donna a uo chapitre de son livre L'ire Ju vide (1983). Lipowetaki 
décrypte un • code humoristique - de caractère essentiellement - ludique - qui irrigue non seulement les 
messages publicitaires, mais les activités tes plus sérieuses comme l'information, le sexe et la politique. 
- Aujourd'hui le plus Sérieux peut basculer, tout en restant sérieux, dans la logique humoristique ». La 
petite phrase - c'est trop - démolit en un clin d'oeil le pompeux. « l'ostentatoire, l'affiché, l'apprêté, le 
tompaMé... (D'après un article du magazine Le Point. 1988.) 

Les étudiants auront étalement noté le ton autoritaire de Claire Martin, le ton catégorique du directeur 
4' Antenne 4 4 le paternalisme des deu* directeur* de «JMIm, la rivalité qui peut exister entre collègue* 
(leçon 1. C). 

L* « tu » et le «votas » 

Jusqu'à une époque toute récente, on apprenait aux étudiants étrangers A n'utiliser que le ■ vous ». De 
cette façon, ils étaient assurés de ne pas commettre d'impairs. De fait, il est parfaitement correct de 
vouvoyer en toutes circonstances et de laisser aux autres l'initiative du tutoiement. Dans ta vie publique 
officielle, le • vous - est obligatoire. Il est préférable, par exemple, de ne pas tutoyer un ancien camarade 
dont on serait devenu le subordonné et d'attendre qu'il en prenne l'initiative. Cependant, depuis 
plusieurs années, on assiste à une progression très nette du « tu ». C'est un « m * êgaJitaife, complice, voire 
affectueux. A !a télévision, on «utoie les vedettes, interviewés et interviewer* se tutoient comme s'ils se 
«onnaissaient depuis toujours (pourtant, on tutoie une * idole de la chanson - mais on dit « vous - à une 
* grande dame du cinéma »). Le - tu * n'est d'ailleurs pas toujours affectueux ou rassurant II peut être 
signe de colère et de mépris. Dans un embouteillage. les - tu - fuseront entre automobilistes qui, ailleurs. 



Le wilatre/u. «ù Jhttu. tetpewuiagft. est iteote iantlt ttyle Ari .Vovriw oui te caracxémt fé/ été liftes Unlimi lei 
forma vége'utei m .Vi moiifi ft^rota. (Om f efprlit oui ri le . Modem nyte - ou le >'><* - <*#■*«» - — enrrt 1840 et 



Constructions négatives et interrogatives 

Place de « ne ... pas ».' 

- Aux temps simples, la négation encadre le verbe et les pronoms atones (sauf le sujet) : 
N'oublie pas / je n'oublie pas- 
Ne me le dis pas f je m te le dis pas. 

— Aux temps composés, la négation encadre l'auxiliaire et les pronoms atones : Il n'a pas oublié. 





1914- cf Uitt CaUéU ré<«hét iWj./ 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 




- M W-«xv>. «„««<«>? 



■ EXeKCICSl - Éternel! 

• Eu-eeqtKTOitarafcritâTosiiim? 



B 4 MÉaW ' 

e Eit-ec eue veut ski invrté Marie? (...I 



• Vous lui avtisMtpfeeaé ?(...) 
— Lui avex-vou* ttttphoo* ? 




• Il *<M»fcnt ?;...) 



— Ltura-nl écrit? 

• Vew «wi tics levt» tel? (...) 

— Vou* H**-vou>k*is lèt? 

• II» ktomûtvi «*?(...) 

— Us ooCmI itwrti t 

• Vou» «ou» a»*» «e»tt TM 

— Ko»» »>«-.«*»» oerii T 



Eiwe que vou» avn fan aa cadeau a 
Jacojo (*?(...) 

Lui avu-vou» fait on csduu ? 



Eu-ee que Nwolt a commence m dwoi n ? I . ) 

Eti-c* tr* w ami» «m Kwpri lïnwutio» ♦(...) 
L-ont^l* acceptée •! 
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EX. 9, P. 47 



Exercices 
Exercice d'écoute à faire avec la cassette 



<Deu* «tôt* de fépiimasdra 1 



L« mire : Dttdone. Jean -Francoit ! Vî«ob un pt« ici ? 
Lefitt: Qi»'»I-m qu'il » » marnas? 
la merr: Ce malin, da-na 1« placard, tur cette eia- 
jrtre. il y avait trot* plaque* de «hocolil. J'en voit 
«auieimnt Jeu». Cotnmanl tu eipltquei ea ? 
Lefti»: Je ne sait pat. . Ç*ett pat m*,,. J'ai pt» 
touche au .fcwoUt 

t a Wrr £» qu'eat-ca que ce» lichat oci re» autour (H 
ta botxfx... Moclrc-raoi ira caw»: Et ci ! 
£* fils: Cm Arnaud ! Il m'a donné on b«3i d< 
chocolat Je <'»»*rc. C'«t pat moi qei M prit. 



eMpti 

l*pàtr- Mon Palrèîa.cttc marche bkn na voilure? 

LajMc: Qu'tti-ce çac tu veui dire? 

Ltptrr: J» irai dir* qiM la mouiim dern iert . quand 

■'«ai» <a vQ^uge. tu a» iMihfé ma voiture! 

La txlir ■ El LWittawW p»u«lu dite fa ? 

if f<r><." \s réservoir (|'<h«kc *Ui« plein, (1 cal i 

Biotlt* ville. Et j'ai trouvé de» cigarette* dan* e 

cendnar. 

ta >t?Je- To Mi» bien que je rtt fume pu. 

Le pire: Toi. noo. Mail te» copain». ti. 

la /flV<: b< pourquoi tn n'aceum. moi. ci pas 

i< p*Vr. Paw «rue wo frire a m moto. Et qu'il 
préfère te montrer tur ta nouvelle *»to que dant 
ma vieille voiture. 

Là fiUt : Et bien figuic-iot que tu te trompe». Dam 
cette affaire, je sois totalement innocente.. Tu ne 
fat» pat un boa détective, papa. Et oc me demande 
pat le aob» du coupable. Je le conaau eux! 



CCI r go 



Personnages 


Causes de 

: - i ■■ 


Preuves 


Arguments 


1. Uns mère ei son 

■a 

2. un pèie et satina 


disparition d'une 
pfeque do choeoiai 

utilisation de la 
voiture paternelle 


lâches noire» 
autour de la bouche 

réservoir a moitié 
vide 

cigarettes dans le 
eertdtier 


c est Arnaud 
je ne lyme pas 



EX, 10, P. 47 

Noter que - B. t'excuse ». La formule Je m' excuse très courante dans le langage parlé est pourtant 
incorrecte. Lui préférer Excus*(z)-moi. Dans une situation formelle, on présente ses excuses: Je tout 
présente mes excuses. 



EX. 11, P. 47 

Patrice cl Rastiguac, deux jeunes gens ambitieux, mais dé vus se trouvent dans un endroit où, alun que la 
nuit tombe, ils dominent Paris et voient s'allumer sous leurs yeux les lumières de ta capitale. Mats tandis 
que Rastignac veut se lancer i la conquête de Paris. Patrice Dubourg,qui a sans doute lu Balzac, a besoin 
que son amie encourage son ambition ! 

Hoftori de Balzac ( I ?«• I «50) 

11 l'appelât» Iwmim* k • Sapoittn 4a Uurt* ». le Put GoriM fali parât de - La Comédie humaine - Joui Beliac 
dluus ; » La loctéit poMfals* oUati dire l'hiuoriin. Jt me devait fut su* le ut'iiaiit », » t'a* gixtraUeu est un drame a 
éovSQOO pe'jonio**» «. Ce drarn*» tit m*n ttrt* ». S*nntvrt-t,i,mmru*f4t SS 4 20 069 m*'- «towrtges). 
C«r dini Le Mrc Goriot atHiu utUiu poxi la ptemiti* fed le §****& du de* ftnemagtt dri lomow 

pféeédHUi, si <atettfnuiaue de técrlimt kiimcleMu. 
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UNITÉ 1 



ILLUSTRATIONS 



• LçfMt 

£a IdéS. une médaille etl froppie : le coa fronçait met en fui u le tion etfagnai Dee lors les adverreires Je la frotte 
*mpl<n.«uoinUmmé«t le c oy <Lu bvn comwvri ti dont Itutt allégories. Une deviendra emblème offtetel ou' en I8J0 
tl I8S? (MananbU dé Juitiit ti ir HfptMoaei 

Le (oy dn elethtet tit plutôt an tymbole loloire (ei cfedlews entrer tel/ 

• I>'«ulft« iy «aboies: 

— L«Mrci ****** : co-iffure ronde tliovplt. etlatte. aytitixM partie du costume basque traditionnel ci eut tu dacmtc 
ir h * la mode avant la S««* Guerre monaWe (Céteti plutôt w coiffure Wrl^ ! 

— La batuti'e : ;aii long it mine*. Le SAndvith : - unpafislea/ambtte* tu un mmtautk baguent aw du jambon tt 

— Cajuati «Vf ,«rftwx /« plut cflébtl. 

— 1» 2 C V Ci*»-** : la . Jnr« «virer -. irès ta vogue aptes la Steende Cuire montait (soir lt» Mmt de la • nouvelle 

— Lt T.G. V. (train è f ratât titetst) qui fini atteindre 270 km/n. 

— t>et mon «ment» : Sotre-bamc. la tour Eiffel.. 

m La MarxciEaift ftkjtmne national' 

£a / 79}, la mairie «V Strasbourg demanda au ftune eapuaMt ttnigti ét Liste, également petit tt mvikua, dt eampeur 
m <*4*s ><m' mener le? troupes i tt vrctttrt. £n une muti, Rouget de idtle écritit lt Cbarx de suc rr« pouf l'armfc du 
Rhin /guerre contre fAuiritnti. 

L'iathetutatme fut général tt lt ckam tiet autiirtt tamyd a tout tel corps Je tolaniauts qui coaitrvtatent wr# ia 
eaptiak. ÛetMarmlmiifurentlttpttMlttialefaltttatendrtaui Pariiuru n c 'en ami* au on rappela U MarteilUî*. 
Ensuite ** C oublia- Paradoxalement, ce fut une nunovr autrichienne eut /u entendre de nouveau La Mirtcdlaisc au* 
Fart mai en 1S6T. Dent nntervaUe. le tham artsaue aataV en France «m» été adopte pot tes mouvements réiaémian- 
mamm ét rEutap* .en h miùtm au XIX" slKte. 

• le ûeaie it U Batblle 

Dtpmt peu de IS9 «us se vmt sur la place dt la Sas uilt, ia colonne drAiHte dOMtaée par une lia tue de bronze dort ■ le 
Cfate de le lièerlé. Va teetbautmeat circulaire Je marbre oteac contient les mies Jet tictimer de» itmleiemeait 
populavet dt léiùei de iM. 

la pkt eHtbrt «tenue dt Pari t tetieat le plate de la Centoide i la plate de l'Étoile (plate Caartti dt Gaulle) tt taai 
doute la ptw **<,if>ne. T'e<rtr m» * Médit», ra'tme mt peu ton mem fut nvi Leur XI* 1 qui fit pignitr tt 
dettmtr par Le flaire et grand tieoet ovt devin t le liée de (o*t les pituirt. le (entre de toetiei lesjtiti. tUe en M/ourd èui 
lardée <f immeubles abritant dei baneue,. de, tempagntet commerciales, de nombreux cinéma, et cafés e, beaucoup de 
mu\aiv%.$ ut Mac. 

• L'Arc de triomphe 

(l iO*- i iiâ. hauteur : f9. 19 m.) £levé sur lotdre de Napoléon l" ile gloire de le Grande Armée. <e n'est eue bien plut 
tard eu il devait répandre è sa t (niable signification etttlt - défilddt h Yictelit *. U léflnUei 191». Il fut caew peur le 
sépulture du ■ teldat atome, tt II mevembu 192$; dtpuit lett la flamme au) b/Ut tut etttt tombe t» dertmte lt 
tymbokdudévtutmm a la pasnt. L'Artd* ttiemphtti ia Champ i ù,iéti teat lt cadre dts dtfiléi ti des «fmmèmva 
itons natwtakt. 

• Le iitdifi dis Luxembourg 

V ai je lardtM 4 le française aret son befiln. its par terres et une belle perspective vers robur+atetrt. Le peintre Wattee* 
itetpaeteteu-XtX'ttHtt. tidrard dt Ntrtat. Verlaine. &tUtt. . Lt palati dm Luxembourg, 
a été construit a paeitr de 1613 pour Marie de MMki*. Auf&nrdMui tfem le palais du Sénat. 



• Lei Deux Mèg&tt 

StaiM-Cermaai-det-frii . ctaïiali. dmtlesaandtidapiU guette. e'itaU (endroit du monde ùi art c+mptar '* plia 

■ degdniet au mitre iarrt Dtjà vert (900. /* café de flore itatt le tendet-taut dot tcvatuttt (Ctiarttt 
Uamtoty fbtt tard, à kt btotterie Lipp te tet"Mt*ak*t hanmti politiques et tkrivaitu (Htttm, Vatiry, GirmAo**. 
ia<*i Lxiipti) ..). £n }9iJ. le ea/4 det Deux Mai vu fondait un prix Uniront i tom nom. Moit c'en uriwi apret ta 
OUtàit+n de tarit tue U outiller allait détente en ntmtemi centre de tù tie inlrlluiatiit Jean faut Sartre en iiOii le 
tape tl pendant des annfn j,t< Simone de Btauiatr, Albert C««w Mer/eau- Poeir tt favirti. tant te Heurte/ let 
affirme t tendaneet sooologiauet ei poitiiQMtt de teptdt-gnetr*. (foi» Ufîtm de Mtowet Betktr ■ Rcnâtz-vou* «J« 



EXERCICES 



Mx»r tfîeVôri Ûu jww» 

t. — Quand fevah 2? ans, j'étais joumatate eu 
Monda de travaillas comme journaliste» et y* faisais des 
•«portages dans les pays étrangers j '«dotais voyager. 
Penaent mes toisit s. ja chassai» dans las forêts, * la 
fôgon parisienne j'allais aussi au théaîte «i à l'Opéra. 

— La présoeni des États uns «si arhva à Parts La 
comte Hubert de Chavigriy se* marié Football : la 
Belgique a batlu la France pa* 2 buts à 1 Un aeddent 
s'est produit sur r8utoroute do Sud. Un incendie ses? 
dec-aré dans un© ferme normande. 

— Hior j'a» vts*é une réserve d'animaux sauvages II 
'a sa* beau, pas 1res chaud f%i rencontre un person- 
nage ntéressart et curieux: la corn» de Chawgrry il 
connaît &en la réserve et étude «es anmaux II m'a 
raconté des hisKwes de chasse passionnâmes. 

ExpraaaVon du Mur 

2. — Demain jo vais rovo* (je reverrai) Mtrefle Elle 
m'attendra à 9 fteuiftsaocalé dasAns Nuirons dans 
la maison de campons dos Qubd» 11$ nous emmena- 



avec eux 

um$mtton tta* pronom» 

$, — On 'es a présentés au chH du village. It leur a 
oit en du thé. Patrice lui a démence rautorisaeion ... et i 
l'a interroge. Le c hef leur a montre les drffér enr.es activi- 
!0s II los a remercié* de leur visite. 

Porimtto 



— Oui il lu a éent. • Ou», il ra rencontré, les a fin* • 
Non. 8 ne l'a pasdu loul apprécié. -Oui. .1 M a pardonné. 

Compêrêiêon ét CtrmCtérlêêUort 

4. — La consommation de poisson est plus impor- 
tant» «n Grande-Bretagne Qu'an France (ou; on 
consomme plus de poisson «n Grande Bretagne qu'en 
France) la consommation de poisson esi mott* impor- 
tante au Japon qu'en Norvège (ou on consomme 
moins de poisson au Japon ou'on Norvège) les islan- 
dais consomment plus de *i que las Espagnols. Les 
Français consomment moins de lail que les Espagnols 
les Frayai* consomment autant de ta» que les ita- 
fcenj. 

— » est trop paresseux - beaucoup pi«s - beaucoup 
plus important© que - mens dangereux - assez intelt- 
gente - auss vite 

vocabuiain 

$. — H dil un mensonge - La population a ■ 
Eae a apprécié le «m • J'ai oublié cette tustora • < 
région a Changé (esl devenue dNôreme} 

— L'eau mangue souvent • Un cimat très sec - Le 
climat tropical • Oes ptowomes - Les paya en «ce ce 
développement 

— Une inondation - un incendie - une tempête (en 
ouragan) - un tremblement de (erre - un attentat 

— un homme modeste - une information banale - une 
expiation """P* (Claire) • un ■oumaJiste incompé- 
tent- un entent «aenet. 




Lt f>aa ( oit moyen mem* l. 72 m tt piu 72 tg. Ut ftÊMf*ist eu plus petite: tBt mtwt l. 60 m ti pést t 
phiitt In irnx netrt au «n»«i«li *A»«iit>*»< Ut yeux eloln . lit wnitnmi engiméràl. failleur, lei h 
diminution. Il retier, de ces tUaiious <M Ut rrançait uml dSffUUtt d eomprendrt 



Ut Ml 



aava/dX s aglusi beaueeup bvRj agutem ptu lit i*mifh**let raie* tuptffkUit *i i 
itmpirament • rtitur '), Ht têtu prftetMtux. pourtant on leur trouve etttofe dm charme peut-dire parte 4 
CftaM art de Wwe. 




OHM 
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Leçon 1 



2 




OBJECTIFS 




Grammaire 


• les !jMf» (voir p. SS) 

• un jardin botanique - une spécialité - 
un classement - tint victoire 

• assister à (un sptetade) - remplir - montrer 
(des qualités) - se montrer (+ adjectif) - 
surveiller - tromper 

t fier • général - superbe - spectaculaire 

• malgré (+ nom) - grâce a 


• Les propositions subordonnées relatives 

a) dans les présentâmes 

b) pour caractériser 

• Pronoms relatifs: qui. que. où 



Commutiicaiioit 




• Raconter un événement sportif. 

» Etprimeir l'opposition (malgré) et la cause (grâce à ...). 




Civilisation 

• Us sports en France (sports les plus pratiqués et sports les p 


us regardés). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



Pxtrc 4c Coubmin (Iè67-m?) 

1 .»»<. ià vkàkùHpttttltm i**p,rlp*, mil* jeunette. En iS94. t»,*** 
àtrumiaur tttjtwt CtympIQtti. £x im ttsprtmtrtt rtymptsdti te . 



;_■ UÈhm 



Lo. (HinctpaM «ports 
• te <ycûme 

Le Tour de fruice tré* tn 1903 par Hemi 
lAevtnuie TmadttoC* 



■ S ttapti ( 2 429 tm) pour ht fro/ttManntli et ie Tour de f Avenir 



• U footbeJl 

U Coupe de frotte paie pour fopremtitrfeit m 19 tt drtml 2 060 tpeetauw ». Wn* m***» iSetaeieuut : P*ti$(lteé 
Sut ■ R«cine - f^/ii-SaMi. ùettnain). MutMiBt. Sxiat-ÉlleiM* 

Le rugby 4 XIII it origine anglaise et à XV (In taulr au Mate» Age) -231000 jefeurtfJOO 900e* Angleterre) ■ Ptimelpeir* 
tptmtt . ta C'&xpr «ta Unit. I» Tournoi dti tfnn Mitent f front t. AntUotmt, payi je Ontitf. É<wt. Inanir Ai j té). 
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♦ L* ski 

Pretniert J.O fkhtt è Ch*r*v*(x en 1924 ■ 210 ét*t*$ 4e tkt. 10OOO ««mwt 14 000 em^fyés au, r*Utt ri «u« 
remenieei «Mtoajtfwri - *P*t* kl t/S* (9S»km% ia fumet i9M km' de dammimr «tabif 

* Le 

MrM4ujtM it paume - CM» en 193$. lélù, n f«*9- • W. Ctwr» en 1962: 10Hk m /W» ■ 33SM ■ Un 
CAamfnanaait ilNCwanttj «V f**n(* {Mené-Garnil. 
9 la pei*n?*e 

Sfft populaire t'Ii em eu - parti 4e La Ctvfet en t9lO, a eonqulil*Fra*ce . iout le monde ftmyoaer au* bvtJti ei raaiuWs 
le 'Caekemnei -. 
e Le mie 

Ui ctemfi»*, Tabatty. t e, ww. A> Tra*ta: ia Ko** 4» '*»"» 



VOCAflW.>Wflff ÊT GRAMMAIRE 
Les sports 

— Faire du sport - prats quer un sport - être sportif (sportive) - avoir l 'esprit sportif • u n(e) cham pioni ne) - 
le ski, le tennis, un nageur, un skieur, un joueur de tennis (féminin en -«use ; une nageuse, etc.). 

— Disputer un mate b. une rencontre, une partie - gagner / perdre un match - participer à une épreuve 
sportive, à une compétition, à un championnat. 

Les propositions relatives 

Attention a l'accord du participe passé quand le pronom relatif - que ■ est complément d'objet direct: 
c'est ta partie que vous aveu gagnée / les sportifs que vous avez vus s'entraînent tous tes jours. 



ACTIVITÉS 



Mécimt 




■ étendent. - 

- C"e»l le «u*by «uejeprtfi 



■ A rua' 

• 1U»«»« SOT»» »»•««,!,?(...) 

— C*«t iU te* M qu'il joue 

• \'»u» roulex d* whiaLy ou du Martini? (...) 

— C*eu do Martini que ; e veux. 

• tu imite» Bnjusc ou D*ciete * (...) 

— C'au DanUJe que j 'invite. 

• Rie prend le uain ou ration ? (...) 

— Cm l'avion qw*<U« prend. 

« Elle préfère M«W o» Didier T (. ..) 

— C'en Didier qu'elle pretere. 



• ferait a *»»«•♦, i 

— ApptoadUocz 1 

a Axomt 

• J'ai acheté de» »kb. Rcfard«-k» !{...,) 

— Regardez l« »k» que j'ai 

• Annie deteend ta piwe noire. Siiîwla ((...) 

— Suive* Annie qui. detcead la piw noire. 

• J'ai loué un appartemeai. V«oe« le vhittt 1 1 ■) 

— Vjofi vi»ei l'appartement nue j'ai loué. 

• Le» enfant* oot envoyé le ballon dam *o»e 
jardin. A««pw4r!{. .) 



a L'truue a pesm un 



Adn-re* le parquet 



le! U) 



Éaorclco» 



EX. 1 t P. 60 



Oui - qui - où - que • que ■ qui - qui - qui. 
EX. 2, P. 80 

Le ski est un sport agréante que l'on peut (qu'on peu!) praliquer . - Envoie-mot le oaiion qui est 
sous la voiture • La piscine Oeligny est une piscine d'été où j« vais souvent en août. • Florence 
Giolettï est une championne de course à pied qui a battu le record de France du 1 000 métrés - J'ai 
fait un tennis avec Ftorence quel'» trouvée excellente ■ L'Américain Lewis, que j'ai vu aux jeux 
OrymprQwes de Los Angeles, a couru le 100 mètres en 9 secondes 99. 

EX. 4, P. 61 

L'alpinisme, un alpiniste • le cyclisme, un coureur cycliste (la bicyclette est aussi appelée « la petite 
reine*) - l'haltérophilie, un haltérophile, des haltères pesants (n.m.). 
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EX, 5, P, *1 



découta à frire avec la cassette 



Humm*: tJee leur, voui *tes spécial >)tc dcaedcciae 
ipur u ve. Est-ce qu'il faut être prudent quand on fait 
du ipott T 

Ftmm* <k sntMccin) : Cela dépend du sport , 
q»*, de rage de U personne el de a* ■ 
physique. 

Hammt: Est-ce qu'il eiuic un »pori qu'on peut 
pratique! MM risque»? 

Ftmmé . Oui, e'eai U «arche à pied. En ptirtwpe tout 
le «Onde peut la pratiquer, mime te» malade» du 
cceur. à la dit f éretxe de» autres sports. Cet» le seul 
«port »»«* (»quc petit te* personnes Iftt*. Mais il 
faut tout de même faire attention. Os» peut avoir de» 
proMefM» quand 1X1 Marche en montagne, en alti- 
tude, ou quand tl fan ttè» chaud, «u aussi quand on 
oc bon pu* imi, Cela dit, kl y a dit personnes igtet 
qui Mit de* drffieuftet a esarchtr. Pour eUe». je 
ccntciUe lie veto. 

Honni: C'est un tport sans danger? 

ftmm : Oui. latif n on en fMlt oeaiKcmp. Quand on 

«si sur u» vélo. c'e«l seulement !*» ,err»be* qui Ira 



matilenc. Le reste du corps r»i Moque surtout Je «om 
et le do*. O» peut atut avoir de* problème» au 
articulation» du cou cl de» epawlta. 
Homme Et le ski? 

Ftmme Ceat on tpo rt excellent pour l'oiyfttealioo 
el rèquilibc. Mata t'est a déconseiller aux per- 
sonne* tgret Cik» 0*11 le» ot plut fra|»te*. EDea 
risquent plus facilement de w taater «ne jambe- .. 
Autre chose: quand on commence, il ne faut paa 
aller trop vite te» muscle» el les articulation» doi- 
vent t 'habituer t !'eftdn. 

HffMMt On dit que le tcani» n'ai pat boa pour le 

corps... 

FtJnmt; C'est en partie vrai. Quand vous joue* au 
tennis , votre corn* ect tout ie tempe en d&equthbr* 
C'«t iculemcei voue bus dtoii qui travaille, au 
votre bras gauebe si vous rte» gaucher. Vous sous 
appuya toujounsur la même jambe. On peut avoir 
d» problèmes aux muscle* et aux articulations qui 
travaillent trop, tin conseil. U ne faut pat louer sur 
de» couru trop durs. 



Corrige 



Sport 


Avantages 


Jncofwéftieftls 


Précautions 
à prendre 


1 La marche à pied 


tout le monde peui 
la praMjuer- 




en montagne, en 
aitfludô. quant) il la» 
chaud, qu'on ne boit 
pas assej 


le vélo 

(le bicyclette) 


sansdarsoer 


I6»i*mbe$ bavtl- 
lenl • in reste du 
corps OS! BiOQué 




Le ski 


exceptent pour 
loxygônatidfi 


à CéCOn**illt)r du* 

personnes âgées 


ne pas ai*/ trop vite 
au OébiA • Katvtuer 
les muscles a MU 






iet«vms 




(e corps «Si lcu> 16 
temps en déséqu • 
lit** Seu i« t>ras 
droit travail!*, çn 
s'appuie toujours 
sur le rneme jambe 


ne pas jOudr Sta- 
des COUMS trop durs 



4. 



□ 



• ud supporter - la joie * un comité • une 
municipalité - un budget • un (net 

• manifester - considérer - posséder - avoir tieu 
éclairer - réaliser - projeter 
distribuer 

• digne (de) -nécessaire 

• i 
* 



Grammaire 

• Le participe passé employé cotante adjectif 
et la proposition participe 

♦ La forme passive 





Communication 


• Revendiquer - réclamer. 




• Exprimer Apposition (pourtant) 






CiviHiaUùn 


• Le rôle des municipalité*. 









DIALOGUE ET DOCUMENTS 



Le HMe de» reuoiopeliiei 

La fin ftm* éti i/ittwi wuo'fafc fnau;«Uti. lu Cfmmxxe. tu roigû*liaU«n odmMitiùUv* 4t bau. lltn txan phi 
ait 96 600 de Utile vit mygale ktetatet pour 4t nombreux ti/laget, ?30k m pour to <ommme fArttr ■ Lti phtt 

pattts commw**s te '<g'e*p<Ai Kneveni m tommvnotttis urbain*!) et di population Uéi >atlablc(22 TOC commun! «au 
maint 4t MÛ Si «a «1/ plmt 4t !ûo 000). 

Ut trnltet pubtki pris m ekarte par U commune . tut ttv& uoiorltê. k>gO*e « téttvM pttMl*ut (aidutiito <Tta*. 
^*rw*#wj, <*«<^ 

tf««*rj. »MV«/lf. «M» wcMfe sptwft**. pttttnt). <*tt*>e(moto«u4th«Jl*rt. iMlte) <HL.H.fftm<M*j- 
habitation à lnytr moitié } 



L» «*ic roocisii-tc 




ftitiUi 190) - Ut ttntiatUrniétpert^net pourront te (armer 
k ùmt 1* tmt 4e rMau iet Wrtfttts: uciitêt ttoëm 
tOaptiaiiut airiceiet Dm dit but» diiititirttttt ; 



mmtitmim *< lUcleretkm 



MnifetMUoM. Arttel* 1. Loi du ?9a,» l$Sl: 'Ut rfair&ts pvbhtuei 
2S tfiçàre tW: ' Setu tetutti « robitgoriu, / Jetterai!** prtoltbtt fpw 
perntnnei tt. d'une f*t*n giniroit. touut maniftuaiiont tur la ■ 




VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Le participe 

t. U participe passé passif: elle perte une robe achetée caca Chaste! (qu'elle a achetée ou qui a été 
achetée). 

2. La forme passive 

— Seuls les verbes transitifs directs peuvent être mis à la voix passive (sauf « avoir - «t - pouvoir •). 
Exceptions : obéir - désobéir - pardonner : ils ont été obéis / pardonnes. 
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— La voix passive se construit toujours avec l'auxiliaire * lire 

Pour ne pas confondre un présent passif et un passé composé, on le fait précéder de - ayant «té » : le irai» 
w t.urtffi ayant et* retarde) !,r (raie r*t airW «. .-«tard (I np.-st.iitc). 

— L'accord du participe passe se fait toujours avec le sujet. Dans tous les temps composés le participe 
passé « été » reste invariable. 

— Pour conjuguer un verbe à la voix passive, on conjugue l'auxiliaire * être « au temps voulu et on ajoute 
te participe passé du verbe en question. 

— Le complément d'agent n'est pas toujours indiqué. Pour retourner à la voix active, on utilise un 
pronom indéfini ; estant a été enlevé / « quelqu'un » ou « on » a enlevé un enfant. 

• [>* - ou -par- 

— La préposition - par » est en général employée quand le verbe garde son sens propre ou son sens plein. 
On utilise « de » quand le verbe est pris au sens figuré (U est accablé de honte), quand on insiste plus sur le 
résultat de l'action que sur l 'action elle-même (la montagne est couverte de neige), quand te verbe marque 
un sentiment (Il est très aimé de ses amis). 



ACTMTÊS 



■ EXCKCtCEl — étumut! 

e On * conutruii un nouveau tude. 

— Un DMvui Ktvdc ê tit coostrttit 

■ A Mai.' 

• On a augmente le» impôt*. (...) 

— Le» icnp&t au «té auxmchut. 

• Oo*«moli ta virillo **»©*!.(...> 
~ l.ci vieille» maitont ont etc démolie». 

• On » upçiéeié votre courage. !...( 

— Votre ecunge i été apprécié. 
0 Oa s »«xc le b»dget. (...) 

— Le budget a ht voté. 

• Ooa fcinite la «iteue »ur k» Miorootet. (...) 

— La vitesse uu le* autoroute* s es* limitée. 



Exa)fcJtt#'j 

EX. 6, P. 61 

La chanteur Jotimy Haityday a été chaleureusement applaudi nier, au Zénith. Un village des 
Philippines a élé détruit par un ouragan. Un reporter d'Antenne 4 a été enleva hier soir, on ofem 
Paris. L'équipe de France a été battue par i'équipe d'Espagne. L'exposition - Paul Gauguin - a et* 
inauguré* par ie ministre do la Culture. 

EX, T» P. 62 

... de «ouvertes installations sportives ont été construite* ci un magnifique jardin public a été 
aménagé, de grands projets immobiliers om été réalisés et les logements sociaux n'ontpaeétd 
oubliés, trois chaînes locales de télévision ont été développées at le nombre de parkings a été 
augmenté. ... :a construction d'un nouveau siade n'a pas été considérée comme nécessaire. 

EX. 8, P. 62 

Scué A quelques kilomètres de Pans, le château de Versatiles a été construit par l'architecte 
Man sar* pour le r<?i de France Louis xiv. Le oâteau a été décoré par l'artiste Le Brun et tes ja/di ns 
et es pa rcs aménagés par Le Notre. C'est un des plus beaux enâteaux de France et c'est aussi le 
plus grand. Il a été habité par Louis XI V a partir de 1 663 Aujourd'hui. 4 millions de visiteurs sont 
accueillis chaque année. La galerie des Ûiaces. l'appartement de la reine, la chapeite. l'opéra, 
sont visrlés tous Jés jours par des milliers de touristes. 



e rxf xctCê t. — 

• Ba rada marque le bat de la «icioiie. 

— l-e bue de ta victoire «*« marq oi par Banda. 

a .4 »#•«.' 

• U patron accueille k» clients. (...) 

— Los cltsa» sont accustUi* par te patron. 

• Le» joix-ai» alteenand» battent les français. (...) 

— L«> Praaçai» hui battu* pur les )ovc«i» 
iUemami*. 

e Lu Français pratiquent beaucoup te ski. (...) 

— Le ski «m beaucoup pratiqué par les Français. 

• Cette longue marche nous fatigue beaucoup. (...) 

— Nous somme* latigoe* par ceete loofuc marche. 

• Mon cotait) cultive ce* terre*. (._) 

— Ces «ères sont cultivées pur mon cousin. 
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OBJECTIFS 



y ocaoutasre 






• Los sports (roUp.it) 

• un conflit • un ennemi • un groupe • une piste • 
le courage 

• arriver (à) (sens 4c réussir) - réveillonner 

• terrible - dur (= difficile) 

• a travera - cependant 




om«en* 

□ des emplois vu» au niveau l) 



• Expression de ut difficulté / de la facilité. 

• Proposer f demander de l'aide. 

Civilisation 

• Le ski en France. 

• Les réveiHons de Noël et du jour de Tan. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

l.t «ki en France 

Le ,kl * fa» «* eppûtttl&t m fnmtr <*n >$JS. E» 19*6: /mA»M jV f rtmer et*» de s*ifi«**i* En I90V- 
l*l/94Kll«A du tki dont Ut trottftt aipiMt dr SriéUKon 

f"«i«««<" <t**i U* 4t*tt» 4» Mfimnh m «w* ( <«M|A M*). partkuUen (36%). <Ume, de ntite (20%) 
Somtft de ttmmits : SO t* /«« iWOt* ms. 

NoM 

U tout du 2S décembre a tu litoiu au !(' ùM*. Il cor/etpead 0 *•* arienne file païenne tataire fw/ilfce fMtr' 

totitb mette, lomt la fmtlle u rrvrti pm» « grand tipm .■ U riteOlon dr Me-tt On nM( ^ lvl ^ U ..iu gittau 
appelé • * M • qui npptUe mt4*mt et McAr «WQfeù dm rimom * *» 

dt Ai mette. (Cf. AlpkanM Oaudti. In Ul«m <St mon nu*Mtk) 

Le. Nouvel An. 

La mil du Jl M. cmàt etu f'Satnitr. on v réunit dr neat<npowffit' la nenritt onnfe U/fie rtt 
It ttunli plut* tnirt amix Lagetbtdi p« yur ton impttd au-Jttmi dttpottt, ttt «*w tmeùmne 

tymboJt 4t renaiiwmtl. 

(ifmditirt^ut d<f ..a Jean* ait <vu'i dtt deux réveillent. Fout ttJtnfanrt !e Pire Nett Jt*«nd4ti*tle><iien\t*é< j.Viwi 
* v*0 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Le pronom - en - 

— Il représente le plus souvent des noms d'animaux ou des choses ou encore des idées abstraites. Il ne 
doit pas être utilisé pour des personnes : je me rappelle mon grand-perc - je me le rappelle / je me souviens 
de mon grand-père • je me souviens de lui. 
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UNHC ? tpÇOH.,1. 



— Construction a v« un adverbe: 

Il vous a donné beaucoup tFargeat? / I) m'en a donne beaucoup. 

Il y j peu de stades à Paris. / Il y en a peu. 

Il y a assez de monde aujourd'hui. / tl y en a assez. 

Il y a trop de toitures / li y ea a trop. 

— Bien faire remarquer auon «lilise - ea - poar remplacerse-lentent des partitifs ou des articles iadéfiats : 
J'ai acheté du pain / j'M ai acheté -j'ai acheté «a pain tfhMil acheté un - j'ai acheté k pain/jel'ai acheté. 

— Avec l'impératif: donne-moi du tuerc / donne-m'en - rapporte-lui m cadeau / rapporte-lui en un • 
mange nu pea de viande / manges- «h ua peu <• s • euphonique). 

Noter aussi qu* le pronom -en - peui marquer le lieu : il revient d'Afrique / il en revient. 



ACTIVITÉS 



MécirllMIlM 



S 



• SXEUCJCE t. — Énmtet! 

-Oui, il «« prend. 
■ A mw! 

• II met beaucoup 4c uwre 4*n> ton thé ? <...) 

— Oui. il «ri met beaucoup 

• tl «joule du lut ?(...) 

— Oui. il CA aJoaW. 

• Elle * un fcen? (...) 

— Oui. «il* «a a ms. 

• feile» beaucoup d■*ln^» , (...). 

— Oui. elle en » bciiMMp 

• Michel corn mande un «leuk 7 (...) 

— Ow,H«i«onini»iwieun. 



■ BX£*aC£2. - levaart/ 

• VeutKoiOKducufl? 

— Non meiei. je n'en vew* pa» 

■ Av*t> 

• Voui bu»e« du lait ? (...) 

— Non. je n'en boit pu 

• Il sunae beaucoup de paiu ?(.,.> 

— Non. 11 n'en nianj* pas l«*uv.«jp 

• Mk Bel a une Mtui *. (...) 

— Non. il n'en a pas. 

• Il.boÉwoupd-unit.?)...) 

— Non. il n'en a pas beaucoup. 

• Il ; avait beaucoup de avoaUc au *pctucie?(. . 

— Non. H n'> «n «van pa»t 



Exnrcico» 

EX. 10, P. 83 

L' - en - en - en - en - en - eiï - les - le» 

EX, 12, P. 63 

b) Une personne (un homme ou une femme) en rentrant che-c- elle fait des gestes quotidiens : elle caresse le 
chai, mord dans un fruit puis ouvre son courrier. Elle lit une lettre : c'est une lettre de rupture, une lettre 
d'adieu. Bouleversée, elle s'enfuit et eoutt se jeter dan* une rivière. 
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UNITÉ 2 




OBJECTIFS 



Voçabulatrt Grammaire 

m Les ttohrs ie la vie quotidienne (voir p. 66) • Forme du subjonctif prisent 

• Le subjonctif dans l'expression de l'obligation 
ci de la volonté 



• Expression de l'obligation. 

• Exprès* ion de l'sgasement (en avoir *»«z). 

Civilisation 

• famille et vie quotidienne (répartition de» ttvhes ménagères). 

• L»tonditi*»D féminine. 



famille c< vie qvKMidKont 

Sim juf liskommti par ncipeiidrplu; en piutevx titbtr minàteee 
iuritni ki femmes rat m mejertiHts aaempliiiter Oam « 

^trrrw£mi™ { ^M*lc!* ua^ldaVe 'de S}*t7 



, Milnt paifaii. minage taiemenu. mhw 
me de ^uatrt fxneaiui, it femme sratmilt 
tu* 49*.. budget femtlUlet divin 40kJ, ci 
l minimum te erottsance: 4f»9,X F.) 

A Ut fl* Ju riert* damier, la création, pour let filles. ttfiMutemeni, see&ndai'tt 4e méit mieou çur rewt des garçe»t « 
été h point 4e départ it f établie* de la candttien fémmmt. La stienee et (a lechniaat ont eu étalement me influent t 
capital e r*r crtte érotation. Lrs/tmmrt «ut la pesitbiM d'être moins attemet 4 leur, hntdet tichti t'aémvnteUei. Le 
temps g„g„é leur permet ut eettain rêemtpon/ h réjleuo* et f information. Les progrès de la médecine tes ont intérêts 
Jf" Itwflmc 'ion ipt<if>aut de maternrté Ut femme* peuvent «w* librement et Kiemmem leur malemit*. eeayieuun 
/air taeiicalrment netneav dont fhittoire de rhumaniH. 

Cependant Set maailri aacient de la femme identifiée i ui rttti 4* mer*, d'épouse, de mft«w dr ter vante ■- peetUtem 
dans Ut mentait :èt (voir t image de la femme dont la littérature, ai (mémo, dont la publicité) De plut, le* emploi, 
réutiti aux femmti t«nt parmi Ut mointqutJrfUt et foccii direct 4 iet f+ste i mfjritur, leur re i ti flu.s difficile an Une 
r ta sut Hommes. Ueltti certaines tanventumt Mtrnalitmalei (pat rxempie. faettele 119 du iroiit de Mme) r*t 
recommandent It rttfittt de rieatltddaa remmndraliua, pnur des Utiles de mime contenu et de mime nature, de» écart, 
nttrmtent tenues entra lee tolotres masculin, et féminin tuttaire m*>-rn manulin ,up*riear de SI. 4% 4 <** de, 
femme* en 194»!) 



JKrrÉ 2 - LEÇON J 



Le* tâches de la m 

Faire le minage - laver la vaisselle (le linge : faire la lessive) • nettoyer une ta&lc (do vêlements) • frotter 
une casserole (de» meubles)- cirer un meuble (U cire)* des chaussures (}e cirage) • balayer le plancbcr(un 
balai) - passer l'aspirateur • passer an coup de chiffon - repasser le linge (un fer à repasser). 
Préparer le* repas - être une bonne «minière (faire de la bonne cuisine) - cuisiner sur une cuisinière 
électrique (à gaz) • Pau i Bocuse , un cuisinier célèbre - faire la cuisine dans la cuisine • ma nger dans la salle 
à manger - mettre le couvert (dresser I* Uble - débarrasser la table). 

Faire les courses {les commissions) - aller chez le boulanger (à la boulangerie) - aller au marché, faire son 
marché. 



Le subjonctif 

- Us terminaisons sont sensiblement les mêmes que pour l'indicatif présent des verbes du 1" groupe, 
La différence essentielle porte sur les deux premières personnes du pluriel e« L'« i -, du subjonctif ne doii 
pas itre oublie ni dans l'écriture ni dans la prononciation où. îl est parfois peu sensible : il faut que nous 
payions, criions, brilHoas, gagaioas. 

- Emploi : indicatif/ subjonctif 

• On utilise l'indicatif quand on veut marquer que les fait», le» événements sont iiwcrits dans la réalité, 
qu'ils ont eu lieu de façon certaine. 

N.B. : On peut donc trouver un futur après des verbes d'opinion : je crois, j'affirme, je sais, je vois que 
vous réussirez / Je ne crois pas qu'elle reviendra, je ae sais pas si je serai là / Croyez-vous qu'elle 
reviendra? Savez-tons si vous serex la* 

• On utilise le subjonctif quand les faits, les événements sont seulement envisagés dans la pensée et leur 
réalisation incertaine, <Etymologsquement. le subjonctif est un mode qui s'emploie en < 
d'un verbe principal et il s'emploie surtout dans les subordonnées.) 

- Le subjonctif te Us vertus d'opinion: 

crois 
pense 
je trouve 
suppose 
suis sur 

On emploie aussi 
croyez-vous 
pensez-vous 
trouvez-vous 



que +■ indicatif 



je ne 



crois 
pense 
trouve 



i, 1 
ise \ 
uve J 



ACTIVITÉS 




mSXERCICSI. — ix*»in> 
a Je d«» aller ehex le dcntiiic. 

— II faut que j'aille «As* le detttittt 

■ A MU.' 

• Il doit m'arrache r une dVt«. (...) 

— (I faut qu'il m'arrache uoe dent, 
a Nous detont faire ki courses. (...) 

— Il faut que nou* fuùoos le* couac*. 

• T« do*» préparer If repai. (...) 

— U faut que lu prépara le repas. 

a Vous devet prendre le train de i h. ( .) 

— U faut que vow preenu le traiade t h 

• André doU dftirnnn U uble (...) 

— Il faut qu'André deOMrutc la taMe. 



a EXEMCiCE 2. - Éfttt! 

• Judo» venir 0>»»in. ^ 

■ A ,*m! 

a Nou* devoa» l r«> -ailler enserablc. I . .) 

— Je veux que non» iravatUii>ûs cnMnSIc 

• Tu dc« tire s l'heure. (...) 

— Je veux que lu toi» S l'heure. 

• Kautdevoc» finir le travail anai S h. <.. ) 

— Je veux que nou» flciuiooi le iront! avan* S b. 

• M. Dupuu doit tveir le» dameri après. 
dt«.aia.(...| 

— Je veux que M . Ehicuit art le* douant aprét- 

• M. Dupai* don être tomt'iii de noire —«il (...) 

— Je vaux que M. Dupais tau uiiaiii de sont 



ex. 1, p. es 

Quetu f*s*cs que j'aille que tu rencontres . aller • dise demandes - comprenne . lue - ayons 

éx. 2, p. es 

la comtesse de Ctavigity 

Marie, il faut que vous nettoyiez l'argenterie- sortiez les verres de cristal - coupiez les fleurs dans te jardin - 
arrangiez des bouquets - surveilliez la cuisine, le service - aidiez les invités fi enlever leurs manteaux, etc. 

Je veux que tu t'entraînes plus sérieusement - coures tous tes matins - soulevés les haltères - manges moins - 

Le clochard 

Il faut que je m'arrête de boire - me lave - me rase - aille chei le coiffeur , et surtout que je trouve du 
travail ! 

EX. 3, P. 68 

Débarrasser la table - laver la nappe - la repasser - la ranger • faire la vaisselle • faire at tention aux verres 
en cristal ~ remettre les meubles à leur place * nettoyer le saton . passer l'aspirateur, etc. 




Q8JEGTJFS 


Vocabulaire 


Grammaire 


• magasins et professions commerçantes 


m Le subjonctif dans l'expression des souhaits. 


(une boulangerie, un boulanger, etc.) 


des goûts et des préférences. 


• un copain - un clochard 


• Expression de la cause (puisque - étant donné 


• se disputer - s'en aller - se sacrifier - 


que - comme). 


fréquenter - colorer 


a Expression du but (pour que + subjonctif). 


• puisque 





• Expression des souhaits. 



• Les relations pai 



Civilisation 



ùtALOGUE ET DOCUMENTS 

Le* relations pa reo«*-<nf»nti 

- Les 4petn asmrent tuemàU ta Arttitem notait tt nattotite tic lafomiile. Ils pon«v$*«»ii 4 ftocwion des e*fant% «i 
pripevtM leur avenir. « (Art Hi du code tint.) Les pvtntt ont tt derctr tftitvtr ttuts enfants /maji'i leur mofoette' et. 
tusav" a fa fin 4r Inttt etudts. Ltt enfants ont m.t. le ienyir 4~c&étr è •Vu»! patent Ce w les pstren/s qui chottiumi 
tétait, le lo*< •*(*!. ltt w»wf« 1er aeiiutés ipotinri ti aslnrtitts 4e leurs en/mit. Les relations paeeniyenfanit 
vtnemt beetteote» tel sa tes mtlitta soeia^uhkreis Ex altérai, les forent s fw«u psrauseM plutôt jé^rei aux m*: Jet 
Orangers, laf«miVtfra^*is*4e*ntureat**i<wer^tri<t<iUs*vlew respcei, vWemnKfr 

seiM more importantes. 

tUfats quêtasse* ««Wft (et jeunes kmWmi oppr*arr de plus et fins ta >ie Je Jamitte : est /MA trait jeunet gens sur A r 
naoiiaicm encore c*« levés partais à t tfgc de 16 ans. Soti far rumfue f argent, soit par eàofjt. 



96. 




La c»u$* 

— Puisque / comme 

fuïsqut n'est jamais neutre, il est toujours- démonstratif, il prouve que ce qui est dit est vrai. Od le 
rencontre souvent après des phrases négatives dont il faut précisément justifier la négation (Ta ae peu pas 
■'avoir vu la-bas puisque Je n'y suis pas allé) ou après des impératifs (Explique-toi franchement puisque ta 
■**s rien é te reprocher I. Il s'agit de convaincre en rappelant une cause connue, irréfutable. 
N.B. : « puisque - ne s'élide que devant il(s), elle(s), on, en, un(e). 

Commr introduit un fait et une cause inconnus de celui à qui l'on s'adresse. Il doit toujours être placé au 
début de la phrase (sinon il marque le temps ou ta comparaison) Comme M va aux réunions tous les soirs, 
elle «Oit s'oceoper des taches ménagères / Comme ta vas au marché, achète-moi des fruit*. Il faut noter 
cependant la tournure : Timide comme il est, il n'osera pas parler. 

Étant doméque (invariable) appartient plutôt a la langue soutenue. 

La conjonction - que - peut exprimer la cause quand il s'agit d'éviter la répétition d'une autre conjonc- 
tion: Faisqt* tnoa histoire n'Intéresse personne et que personne «e m'écoute, je me tais. 

Le but 

On emploie la tournure infinitive lorsque les deux verbes ont le même sujet : Je travaille pour avoir une 
bonne situation. Parfois le sujet peut être différent pourvu qu'il n'y ait pas d'équivoque : Je t'appelle pour 
m'aldcr. 




n F.XSKCICEJ. — ÊtoMUl ! 

• U m au caie du Commerce. Je n'airne p» ui. 

— Je n'aime p&* qu'il aille su cote du Connu». 

■ A mai.' 

• fc»e travaille Je préfère ça. < ...) 

— Je préfère qa'cllc travaille. 

O Ndut dlooru dut St. et Mate Boutvl Je dtlcue 

(S. (...) 

— Je dètette que aou* dtnîon» ch« M. et Mme 
Bouvet. 

• Vont retcoa* chez nom. J'aime ouest «a. (...) 

— J'aiae mieus que août retuoat cnei août. 

• Il fait de U boue, le n'aime pet «a. (, . ,) 

— Je n'aime pat qu'il fatte 4e ta aotc. 



• Nout jeuon* «a footuaiï. J'.io* 



.(..> 



a FXFKcrcgi - €&*mf 

O Je t'appellerai. Tu viaodtu. 

— Je .-af^beM peu. que tu 

a ^<m.' 

• Je lui donnai» 5 franc» « «4*i«r* la jeamat. ( ) 

— W h» donnerai i fi sac* pou, «y il acb*« k 
journal. 

• Je lui parlerai ou film. Il ira le voir. (...) 

— Je lui patinai du m m pou» qu'il attle le voir. 

• Je vas vous in****-. Vioa» rencontrerez fOeott. (...j 

— Je van voua inv.ier pour que «ou* teaeontr.e* 
Nicole. 

• J« lui donnerai de» «otite*, fclk fejj 

— Je lui donnerai de» ««ocib pour qu elle rtuuiue. 

• Je voui pTV-ciwrai 1 itinéraire. Vcui poutre» 

vuear. ( .-> 

— Je rou» pitcitciai l'itinéraire pour que «ou» 



EX.4.P.W 



e (Kl» Srar 
dt> trear* de rue. h 



isJîfi nWihnfT^ fit" pwt%t£\ 
, ^ae» /^e>e,. de. 
i««i»e oû il >mui <tts HxnKkts M mrnitmtni. «es ftmt Mvofcaisnm «a'sf 

« Mairtg, «avrear mselittt Oerevt « «Mrrm. «t perne e*per,<m„*t* de Gervi» Jamt 



H r-- 

tytnemcé pur tt mtutaiiime. déco», ami des tmpeeiiUmmuet (d* Maitct. Renoir. Stont y 
(ttMf pot" <V peinture de pie** air er pour tes pa ?«>*«. il pritt/t peindre dei 
awataV ^Vftfut tt cefav du 

pr/itnle ttnl des anflei tl un 
L'Ataommoir de Zola 

Oreure 

Gt*m JwW» rinftuemc* de h mçJe tuteralee <fe r^pp^e: m coiil lout new la mc-r«Je dm te*iiment (I7«l 
Nouvelle Uftrjfi* de l-J. Jfeawaw; / L'Éioge de Richard**» de ©idewj. GttMte mit ente morale en 
P,<X*H de wmerraw ««« W*Mt « potMioues .#•*, oae jf-.ft»a« r a Hu***iw, U rofw dr la 
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EX. 5, P. 70 

b) le but 

Exemple : M. et Mme Bouvet ont fait de grands sacrifice* pour que leurs enfants poursuivent leur» 
études... 

EX. P. 70 

— La carte de voeux : On envoie ses félicitations (ses félicitations les meilleures) el ses voeux de bonheur. 
Mais la carte peut être (tout à fait amicale et personnelle ! 

— Le discours du responsable syndical : il peut profiter de l'occasion pour se plaindre des conditions de 
travail, rappeler au P.-D.G. ses promesses d'augmentation de salaire. 

— Quel que soit le texte à écrire, il faut que les étudiants prennent conscience de qui écri t (qui parle) et à 
qui s'adresse le message. Ainsi, le discoun du maire peut être tout à fait formel et froid ou tout & fait 
cordial. 




OBJECTIFS 


Vocabulaire 


Grammaire 


• La parait (voir p. o7) 


• Le discours rapporté (au présent) 


• Voter (voir p. $7) 


• une séance • un compte rendu - un exposé • 




un avantage - un inconvénient 




• financer - limiter - avoir l'intention de • 
agrandir • aménager 







Communication 


• Rapporter le discours d* queiqu'UD. 




* Faire Le compte rendu d'un débat 






CtnUmion 


• Le rdle du conseil municipal. 




• Les élections en France. 





DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Le f C-k du conwil muni«ipwl 

Lt contti! maxUipSl : 41a au seruiia diirtt pont 6 «rj - (t nombre 4et (mitiiitri mwnietpaux rate 4e 9 à 69 nie» 
Flmporiaaer ét U <»mm*Ht - ili r**t «Wijjia'timii or utiwtoMir franf tiie lt maire tt tes aéiotait an mai**: *mu 
pvrmS Itt ctmuritltts mtnMpevx tl par nu. Lt mairt prtpart (t> tMbbt'Hltiont 4a çonitil municipal tl M» ttitatt tel 
4tcitionl, ktpliltnlt la CAmanmt tl rt éttmimUrt Ui Utas. priptrr tl gir* lt M{fl it lé MW». *ll tâétgt 4* Sd 
palIttmuxUipaUHttiltcktfdtf Hr"ct$p»Wcrc»**maw- 4»K*m4*rttm, il/oHapptiaittrltstaiittr/fUmtaii, 
Utat (M Htiet Htttotaitt, tu mpmrablt <U !» tidatti** èti etits (Mil (*ciet 4r aainaatr. maelagt. ctuljtcau 4* 
4/tis. rit). 

Lt» Ucctiont en Ftaaee 

Le priùdriu 4e I» Sépmout en 41a peu* ttpt au ou wffrast ummstL UMtenblee Minai* 4m* pwtiaaaasav 
nffragt Urttt (tnJuSa 194M. ttntlia mytrirai,, vninomiMli 4*kk Itmr,) U Stnai 4h tu suffrage Im&rrei <fx» u» 
teBtgr 4l*ctota,l) peut ntttf ant. 

Drait 4* tait. -La tauitraintU aatiwtoit appatUtu <w ptapir ç*i ftsette par tri rtprftenlaatt tt par w4r 4* 
rijirtnéwn- • <irt. i, ContiiiaHsm Jt I9S A 

Tout (m français 4g4s 4e plus 4e 1S mi (lu femme* 4epms 194*) «ai lt 4nii de vo/e «m ttett i*bo'4mai i aut*tf 
etm4iliaa4t/ornmt. «"iatlrurriaa oudt mit. UatfaMpMavwti*<on4amaiparMtriiumai</aWiitauptinttra^*jtt 
il feu tire iarc/w iur une fote tiecurak. 



5'i 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La parole 

Prendre, demander la parole ■ laisser, passer, adresser la parole à quelqu'un • couper la parole a 
quelqu'un (l'interrompre). 

Participer à : une conversation, une reunion, une conférence, un débat, un colloque. 

Dire, répondre, affirmer, expliquer, répéter, traduire, raconter, annoncer, déclarer quelque chose à 

quelqu'un (Elle -xpHqne l'objet dn débat aux visiteurs). 

Faire un discours; prononcer un discours. Bavarder avec quelqu'un. 

Parler A quelqu'un (ou avec quelqu'un), Causer avec quelqu'un (jamais • a S'entretenir avec quelqu'un. 
Ne rien dire - ne pas dire un mot - rester muet - se taire - taire fa vérité. 
«Être bavard comme une pie-, « muet somme une carpe. - 

Voter 

— Organiser une élection, des élections - Participer à une élection. 

— Donner (annoncer) les résultats d'une élection. 

— Voter pour ou contre un(e) candidat(e) - Se porter candidat. 

— Avoir le droit de vote • Une carte électorale • Un électeur / une électrice. 

— Les urne» électorales : déposer son bulletin de vote dans l'urne. 

On éerît : le maire de cette ville «si Mme Une telle - Mme Une telle, maire de ... (on fait en général 
i fonction plutôt que le sexe de la personne). 



Rapporter un discours 

— Transcription du discours direct : insister sur U présence des signes de ponctuation (les deux points - 
l'ouverture et ia fermeture des guillemets) : H ose dit : « J'ai soif -. 

— Transcription du discours indirect: insister sur le changement de pronom, le changement de temps ou 
de mode, le changement de possessif et l'absence de ponctuation : Il me demande : « Voulei-voui. won jat 
d'oranges? » / Il me demande si Je veux son jus d'oranges. 

Attention : Jamais de point d'interrogation dans les questions indirectes : Je ne demande s'il viendra, quel 
ace il a. 

— Mode ; dans les phrases af fir mati ves, « dire • déclarer - penser • croire » sont suivis de l'indicatif. Dans 
'.et phrases négatives, - dire - déclarer» sont suivis de l'indicatif; - penser - croire» sont suivis du 
subjonctif. 

— Le discours rapporté est souvent int roduit par la conjonction « que ». On trouve «si » seulemen t après 
les verbes : demander, ne pas savoir, ignorer. 

— Le rerthe «demander» admet quatre constructions : demander que + subjonctif: demander de + 
intinmf ; demander à •* infinitif; demander si + indicatif. 



ACTIVITÉS 



• EXERCICE t. — Écoum! 
O ■ St *uu maUdt » 

— Il me Où qu'il eu malade. 

• Annt 

• .V«*in«.«r *-(-.) 

— Il cm demande Je venir le voir. 

• «Je rai* ch« mai tout le jour » (. ) 

— Il me dit qu'il eu cher lui tout le jour. 

• • Fttwi «ni S braml - (...) 

— Il me OcntncW Je puwci »en 3 beurr» 

• • *Je venez pss. »p««« 7 tie.re» I - l .) 

— 11 roc demande dt ne pus venir spii» T heures. 

• . MonmMtsù, vient* 7 heate» et déni*.» (...) 



■ eXEKCICti. - É**ttti 

e ■ Vout aile* au cineeM ce soir?* 

— Il me denaede u je «ois au cinéma ce «mr. 



■ 4MHKJ 

* .Oe habile* «.u» '.'-t. 



...» 

Il me demande oè j*bsbete. 

- F si •« que vois» mener Paris? » (...) 
(I me demande ti j'aim Pins. 

• Quand est-ce que vo«9 site* «f> Italie?» (. ) 
Il tne demande geand je vai» tn Italie. 

- QuVu-ec <jue voti» faite» le «««fc-end 
prothain?«( ) 

Jl me deeoand* ce qeeje fait le w*ak-end 
prochain 

- Qp'csi-c* que «oui vendez botte"?- (...) 
U me demande ce que je veux boise. 



IX. 7, P. 70 

Exercice difficile car l'étudiant devra chaque fow exprimer des éléments non verbaux. Expliquer d'abord 
la situation : la personne *'<*i assise à la terrasse d'un café et entend tes bribes de conversations venant des 
tables voisines. Un couple se querelle, deux vieilles dames bavardent . des hommes discutent et s'énervent, 
un monsieur explique son retard a quelqu'un qui s'impatiente, une personne raconte une histoire a une 
autre. Il fout que l'étudiant explique chaque foi* sur quel «on sont prononcées ces paroles, les gestesqui 
peut-être les accompagnent. 



SX, «, P. 71 



Le maire Mcwliimc*el Moticurs.je déclare ouucrtc 
«II* iàtnce du cOnccil nunkspai. L r prvmier pto- 
jci nue a o«n devon* ctarmnci «'ett U cocMKiMion 
d'u a paikiag rtulernten «tw W jardi a public CHde- 
10I Je icvuck k piojet. Ce parking aura irait 
pntiK M lam 500 place*. 
Quand 9e parking sm lerrmo*. nom imfawium 1 
nouveau l£ j»iin public Voua a««a ki la maquette 
du ruiur jaidin imagine par rarchitetie An** Rol- 
land. U pri» de telle oper ation «m de 15 million» d* 
franc» Voilà, le dirai ett «wni. Qu> pteed I* 
pareil? Mme Dctciicm? 
Mme De totem Ecoute* ! Je MiiMoUktacntcoMre 
ce prc-icl t* »e tuu par contre l'tdér d'ua parking. 
Mn de la. Mal» p*t sou» le jardin Diderot. Voua 
Mvcr baraque poui contciuiir k parking, il faudra 
couper tout le* arbre» el le plu» charmant ilol de 
verdure de «ot»e ville n'existera plus- Vou» allei me 
dite : • ma» on replantera de» arbre» -. le toux 
répond» «au» a tel vu le projet de Rolland» C« n'eu 
FM» un jardjn qu'il *r#i|. c'est vue place, t a pierre, le 
piton y ont plu d'important* que I* végétation. Le 
jardin Diderot e*l un lieu de repos pour les per- 
sonne» âgée* a pour le» maman» nui y aenèrtenl 
Uui « jcunca eufanu. Et vovii imiter an faire sa lieu 
tlOfd-.. où personne nlia. 



te wr ; M. Pourniei veut parlct ., 
M. Fourmer: Oui-|« voudrai» répondre A Mme De«- 
stitie». (I faut eut léatott Nom ville manger de 
parking, te» rat» du «entre »ill« tri» «acom- 
pte». Le jardin Diderot qui m dan» k «nue v.lle 
attire» bien caoili 

M Lttal: Mais bien sût. Not» n'alloa» pu iiwan 
aur le projet de parking Ça oh parait inditponsabi* 
Pal contre, pour tatitfaire Mme Detsnere*. vou» 
ha ver qu'il »%ît*t de» anojsos de realiwr te par kmg 
uns lourhei sut aibw*. 

le maire: Non» j aient peu»*, M. légal- M a» («la 
augmente de 10 million» k pn*. de la reatiMtioc 
Ma» je vois que Mme Sauvignac vaut prendre la 
parole. 

Mme Sumwx'Nk: De put» cinq niaui<s. vus» parler 
comme »i cette tomme de 75 mitrioat a' élan pat (e 
probsiase essentiel. E»l-ce que nout n'avons pas 
d'autre» priorité» pour notre ville ? Esl-e* que nout 
ne manquons pas d'ecolrt. d* «écnes pour le» 
«alant». d'argent à distribuer a»» tnemcurv» Oui» 
quelque» jour», quand nous examineront le budget 
de l'éducation o« de la culture, vou» a lire dire • nous 
n'avoo» plu» d'argent • Je suggère que le projet de 
parking; voit etanun* aprii te» grande» priorité*. 



CorH 9 « 

— L'objet de U réunion : la construction d'un parking souterrain et le réaménagement du jardin public 
au-dessus du parking. 

— Mais Dociitres : s'oppose, non à la construction du parking, mais à son emplacement. Elle ne veut 
pas que k jardin Diderot aujourd'hui planté d'arbres se transforme en une place couverte de béton. 

— Ni. Fournier : répond que l'endroit est bien choisi puisque le jardin Diderot est au centre de la ville. 

— M. Légal s réaffirme la nécessité de construire un parking mais explique qu'on peut sauver tes arbres. 

— Le maire : fait remarquer que cela augmente de 10 millions le prix du parking. 

— Mme Sauvignac : déclare qu'il y a d'autres projets plus importants à réaliser (écoles - crèches - aide 
aux chômeurs) et qu'il faut d'abord s'en occuper avant de penser au parking. 



EX. », P. 71 

Le» élection. MgnUtivc* des J el 12 juin IWt 

AfnmeAê premier tour, lo goutte eu mejoriloiredont 1 !$ r/rreaueW^ritau h droite dots il. L'exittme droite (l* Pet) 
atbt(teri<Uiu 299. Les drat prttopeut porajj de Jrjur (8.PR. /Tru tembiemtai pour h rfatbiiçue el l'.D.f. : fawn 
po*e la Mmotratir frantakte) te re^rufeit p*ur former F K*C : Val** Je rastembiemen et 4u eeMre. 

L» eteciwtw municipale» <Ut 12 et 19 nuit 19»? 
la smche dirigera }9 commuter contre Se e* 19U 
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EX. 10, P- 71 

Margunile Du»« 

Eitt ta nit & Gla ùlxt tn 194V fia tacanit ion enfance st km odoltxrtntt r* Indochine no*»** tMi MiobiotiapMtaut 
Ut» b*rr«£« contre le Pacifique (I93ty txsyiic ttlr a imite* »wi 4W rouans de plut en plut mitapMfttfeti ai kl 
permutât** çtftJie crét m u 4iffntit*ni fiât pat i* t*t»tttrt au peu leur p/efeiston. comme Itt kifret Mincit* f pot 
exemple, mou pat les retenant an dit extretle*M*t «»*«" eux mêmrt a a+tc les ûuirtt. 

L'a Mme ctp*nAaait$i 'étttrrtmi : la /«faite* am*w*y u. U tnrpt dut Durns supplante ta tomeitxct es ce têtu lu ttat 
C*mkm.../ 

L'Amant 

— Le dialogue 

(I ne souri» pas tout d'abord. Tout d'abord, il lui parte, sa main tnmbk: — - Vouler-vous une 
cigarette? — Non merci, je ne fume pas • lui répond-elle. (...) Alors il a moins peur, îi lui dil « Je crois 
ri«r« 

Elle ne répond pas. (...). Alors il lui demande: — « Mai* d'où venea-vous?» — - Je suis la fille de 
l'institutrice de l'école de filles de Sadec » lui dit-elle. Il réfléchie puis il dit : — - J'ai entendu parler de 
cette dame (de votre mère), de son manque de chance avec cette concession qu'elle aurait achetée au 
Cambodge. C'est bien ça. n'est-ce pas?» —«Oui, c'est ça - lui répond«ellc. —«C'est tout à fait 
extraordinaire de vous voir sur ce bac, tout à fait extraordinaire ... Votre chapeau vous va bien, très bien 
même. Un chapeau d'homme «'est original ! Mais pourquoi pas ? Vous êtes si jolie, vous pouvez tout vous 
permettre ». Elle le regarde. Elle lui demande ; — « Et vous, qui étes-vous ?» — • Je reviens de Paris, dit-il, 
où j'ai fait mes études. J'habite Sadec moi aussi, justement sur le fleuve, la grande maison avec les grandes 
terrasses aux balustrades de céramique bleue. » — - Vous êtes quoi'*» lui demande~t-<llc. —«Je suis 
Chinois, ma famille vient de la Chine du Nord, de Fou-Choucn. Voulez-vous me permettre de vous 
umener chei vous a Saïgon ? » lui demande-t-il. — - Je veux bien -, dit-elle. — - Prenez les bagages de la 
jeune fille dans le car «c mettez-les dans l'auto noire. * dit-il au chauffeur. 

— Le décor : lis sont sur le bac qui approche de la rive ou il va accoster. Ils sont debout, accoudés au 
bastingage et regardent le fleuve. 

— Uscostumes : Elle, un feutre, une robe légère blanche ou de couleur claire, le» souliers dorés. Lui. un 
cottume de lin blanc, bien coupé, une cravate, des chaussures fines anglaises. 

— Elle est très jeune, très réservée mats c'est une jeune Tille assez libre d'esprit et i 
répondre au jeune homme chinois et accepter son invitation. 
Lui est très jeune aussi . intimidé mais pas empruntera bonne éducation, sa fortune lut permettent d'être 
è l'aise n'importe où). 



Leçon 3 




OBJECTIFS 



• U théâtre (voir p. 75) 


• Adjectifs et pronoms iaicrrogitifs 


• la saison (théâtrale) • un« troupe - unt 


o Les pronoms démonstratifs 


DroDosition - une création 


• Construction ; pronom démonstratif 


• *MiBiner-s*UtéK*«r(*) 




• «UdBCiCU* 




• sinon 





^ ^ Âf Ht ls*fli 1 7 ÙJt 



• Demander de choisir. Exprimer un çhoi*. 

• Commenter, jujer un ipectade de théâtre. 



Civilisation 

• Le répertoire des théâtres en Franc*. Le» type» de théâtre. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Le npaMotf* d« tWiir» en Ftaote 

rariseop* (rtmamr du 2 ou 17 otuàrt temwtUtl pièen ■ L'Ami 4e* lois * Jejx Lows Lty» (fUet crête te 
.'jwrwr 1793)- U tfMt¥xhan.<«mdiUcwak 4< feti J«*mtea» - DeSirta ,.. à Caiuj oorh«meur «ut- ùoinl 
«*twj* i» Wa» - Eb«rt»rd» Uabeil«.i*«rttr<lr**<ntt fhibette Slhtraardt . Hon*tdt PitrreContrdU ■ 

Leur* S io» la* jouteurs perds» <J*ai i« dcwn df f Seurtier • Opérette <*r Mttritf Com6ro»«T - Spesiade 
Pwif-CixtMo js*' /« Cs>Mpotmt fran<,mie ■ Sot «h </*w» tuf/ou* art* tti mois • Smbom W«il. 1909- 1 M?. /<Wf «wfvef 
rfaIMpat Claude Oar «y . Tit u » Androaici» de *ff Htom Stiakttfitart • Trois chsnbrci S Manhat un o* a^rir i"«i>tr «V 
Crorfti Simenon. 

Comédie- f>a*ç<"*e <iaiton 19S9-1990): La Folle Journée do Je Mariage de Figaro (Bea*mwckai$i ■ L'Avare 
tMaUhat A».«< pour Amour fwmtm C«vh* ■ Ure»aaee*> C^llrW de «™v ■ U M «amhropc fMaMn» 
C«« «« il van pi* i* ' Shtktipwt) ■ Briisnnicus f Ko «•« - L' Autre Tan «(Te ou l* M*r« coupable fUMWwwJW^ - 
La Vie de GataWe (tottvtf tm*t) - Huis Cl*» tf-f. Saw« - Le MWeein m»l*rt lui iMfoMrtt, 

l«type»«kih*Sue 

Xemtoe de tMHm d Part». 4$ (Jt frites - 4 mmiflfwu ■ tf *iri**j»j»>, 12} ce/fl-Mira (fttUtt Mtfrjy. 
10 toiles 4 uiafede ipKtadtt. m pratiaee: «v»M 75 Mitres municipaux e< tOca/ii-tMittet- H%dtt Fiatatue 
tout, Ornait aHis au thidue . "H *<ant*a iMiire au molname fois parant 10.3% tn 1911). D'apedita memeenaufitét 
I9H7. Ses ipectateuts toxl surtout de* eadrti nfdrteufs^lpeo/etsionl Hbtrolft) 79. 1 % Jei cadrei moyent HkM%. Pn 
tatticulitttrs (>. T^f et tTouvrku (7.) %). 

Ut fin aurit») IkHtrr, dr ftrt* . 1 1 iMttrr •ulêomaUrFOdraw f?7SO- / Ui) *i UlafUrr du Palaii-Rerat(t7*l-1 7*f 
U ptut x>o*Jt «tfr * ia*c<ae{*i J fatù tt Ztaitit (6 400 phuttf. 




VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Le théâtre 

Aller au théâtre - assister à une pièce de théâtre - usiner A une représentation théâtrale. Une pièce 4e 
boulevard : d'un comique léger, assez populaire. Autrefois, au XIX* siècle, les grands boulevards* Paris 
(boulevard des Italiens, par exempte) étaient fameux pour leur grand nombre de théâtres où se jouaient 
des pièces légères créa populaires (voir I« Enfuit <to partfa de Marcel Carné). Jouer lé tôle de ... 
■interpréter ua personnage. La pièce a été un four total (familier): un échsc. La pièce a Tait un tabac 
{familier) : elle a eu beaucoup de succès. 

Adjectifs et pronoms interrogatifs 

Présenter également les pronoms intcrrogaiifs indirects : auquel, i laquelle, auxquels, auxquelles penses- 
tu ? duquel, de laquelle, desquels, desquelles par les- tu ? 



ACTIVITÉS 



m EXEMCICE t. — Éeemiet | 
• Je vii* acheter iim nouvelle voiture 
— Laquelle i " 



(...) 



• J'sinae beaucoup tes peintre* eqngools. (...) 

— Lesquels aime»-vo«»T 

• Ce tcu. il va voir une pièce <te i Mitre ( . .) 

— Laquelle tatjfetj voit" 



Il y s un disque 4e 
iowcm. (...) 
Uquet t*oai«-vous' 
Dbm ce livre, il y a Jet phoici q«t j'aime 
beaucoup- (...) 
Lesquelles iiina'Vgn! 



■ eXBKCICBi. — É«mt*tf 

• CMeeMuijowautUiticderOdéw 

— C'est celui m< au tWéue de rodfem 

■ Attmt 

• CM» pitee cet RÎM en «cm ;*u Matou 
Swary.U) 

— Ce*» celle qui «h n« «o xène par Jériirw 
Satary. 

• J» voudrais acheter cette voilure. (...) 

— C'est celle y* je vovtt »•» acheter. 

• C« «etfur joue le iNe principal. (...) 

— Ce»» celui qui >ou« te rék principal. 

• Ce» »mh «"ont beaucoup «de, (.. .) 

— Ce seot «eux qui m'ont beuucemp aide. 

• Ces filles eux ci au usinage de Haniae. (...) 

— Ce sont celle* qui étaient au manie* de Martin». 



fX. 1, P. 78 



là. 



^mTn^^Ui'^Mu^M le thitne ,ûu»t lïinuûdta, Ma*, que U/aretdrtsM tm»o»M ses trAce» sur le 

/•ont- A'<n/ £* f A» 7. Le Cid iomf oU et teptiitHti pendant me des etiseï majeures de Je guerre 4e Tren le mj rencontre 

mt Mom?*u f*i rtvi i un son mmost&t. tutu Xlllavcvàimémt e Cotnaife des îmttt àt ««eVrisc. cej\i ru ue/wr mm 
«'ecAanu rautwX du sVdm. t« riWur/ofo** *(Wmii ejon roe«r foi mm vlûfeaie querelle, un A» peùuj 
oi/attwu Ou h /oigne fjMiaW «*« • rtgks m 

Le spectacle 

Les tttetrs «rnwVer eV im^mu ternîmes mais msseï fmmaitinri et on ir uxttiati peu de le eeulew iocale ou 
rtesUime. Ân>uti ton ta mue m Htnt tfune psece « an rôle tsttntiilpuistpt'ittt douai d /'«être un MaUttg* #ev«c*uVr. 
franctsitusteea tkcàsiuae mittenstint-cttuiiswrftdikat-tttttbreriitt coutmeiJ , tf^et*e(XyiJ/'riMt)iand>siue 
Girard Deanhe prdtemw une mire em KÊM *Ju» « 



M 



EX. 2, P. 77 



ExorclCé) d'éeOUto à faire avec la cassette 



{Discussion «prit une rcpMienutio& do IV) 

/W. Tu a* peut p*s ct.w ou* l«t e<4»int*#* |«M 
mauvais. 

Séniftet On. c'était très travail!* Mais U* meil- 
leurs éclairages ne remplacent pai la couleur. Au 
fond. f.e ilW. c'ese «ne poiee gai» L«i pencinnages 
«>nt plein de dynamita*, d'enihousiatme'. d'amour 
II ''nul de I* <«l«r fK>»f aaetMfer tout ça. Ç'«« 
co-mmc Kodntuc k l 'ai ir oove trop trou. pu» «m 
dynamique. On avait l'impression «tau depritnt 
Pool: Là. je suit d'«t«d avec i w Rodiigwe eu un 
•mbiticuk. Il Mit qu'il peut toai rtuasir. Il doit tire 
sûr de lu. Ma» Cnintcne euii meilleure. 
Bfnirise: Chunene! tlle était ttwp faible, trop 
fragile. 

Potil: Je pense au contraire qu e Ile jcuaii très jatte. 
Tu tau. Chiraeae eu 1res jeune Sa force, c'est non 
éducation et se* principe*. Mata derrière ce» prie 
«pet. il >■ a une jeune fille folle d'amour. Eli* est 
donc fragile. Rodrigue ni un peu comme ça lui 
au m. 

Bfatrttt: Ça, c'est ton interprétation 



- 



Corrigé 





KM! "■: 


Nu 


Mise en scène 


un peu ridicule 


nouveCe nwse en scène 
réussie 


Costumes 


le» acteurs reaaerrbseni à 
des cosmonautes Tout gris 




é la nage 


nés îtavaiiie métis ne 
lenjtace pas la couleur 


l'éclairage etaii bon 


Interprète de Rodrigue 


trop triste - pas assez 
dynamique 


môeonîem égale merri 


Interprète de ChtmèfW 


troo taiWe. trop frag » 


T'" -t " -1 1 - " ' 3 ' 

elle iouarl juste 



Alew. ce l'a plu? 
tffuiwe. Bol ' l'ai trouve la mot en tient us peu 
ridicule. Il n'y avait pas vraiment de décor. Ju«c 
une sorte de grand nrar gris. Lr CMC ça te passe au 
Moyen Âge. Moi, j'ai booujtdc «oie le Moyen Âge. 
Je veux tin château Ji Mo>«a Age. de* costumes du 
Moyen Age. 

Pont- Mait te Cid. c'en pas ua ptte* historique. 
L 'important c'est pas k dscJ ewie Rodrigue et le 
père de Cniawne on le combat entre Radrigue et les 
Maures. L'impotUM c'est le problème moral. Et ca 
c'est t ouj ours actuel. Mai. J'ai bsea • i mi au coniratee 
ce tl« fol très nu. Ce puis, c'est te diaieuse lots que je 
vois Lt Cii Je voulait une mise en scène un peu 
«outellc. Pour moi. c'était réuni 
94itrtc<: Le problème, c'ea qu'aujourd'hui, toute* 
les mite» ers scène se ressemblent Tu prends ce 
décor, ces eotiumcs et tu peux puer du Shakes- 
peare, du Racine ou du Molière. Pour moi. le théâ- 
tre, V* dote faire rêver,, . Alors le décor, le» cotiumes, 
c'est important. Là. les acteurs resacenUaseat a do 
cosmonautes. Et puis ces couleurs grites. c'était 



En résumé, Paul est satisfait de sa soirée même si le personnage de Rodrigue ne lui semble pas asseï 
ambitieux. Le metteur en scène a surtout insisté sur ta portée morale de la pièce. Béatrice n'est pas 
contente. Elle veut que le théâtre la fasse rêver et cette mise en scène l'en a empêchée. 



EX. %, P. 77 

Laquelle? - lesquelles? ■ lequel? - lesquels? • tosquol*"' 



EX. 4, P. 77 

I qu (celui où on passe) - cette que qui • ceux qui • celui où 



UNITÉ 2 LiçOh % 



B 










Gt<tMtfiûl/t 


• La musique (voir p. 75) 








• un principe 








• faire partie (de...) - suffi 


re- manquer (de...) - 






bousculer 









. jympatth.que)- rétro 



Communie Mon 

• Exprimer l'appartenance. 

» Commenter, juger un spectacle de musique, un disque, eu 

Civititatio» 

• Les goûts des Français en matière de musique. 

• La ffte de la musique. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

te» go4la de» Fiançai* en madère <le munnot 

Ci»o *ttMohtJtFnta(4lipiûHlB*mtUm*uçut*+c*aureur<nofelJ(>nt M 1 * rfr, /S'iten) £*inr**90W> thmalct, 
}W9fmJai*s.iS«00st«u/*s */<**. l$.i%énF>*Htilsd>mt«utns»uKnt 17.r%msstxsi»m*t. ii\9%asnz 
WMM 3.4% lr*à rartmtiu. 

Im cM*pauu**i Ut piui confiné Beetto**n. Mo:ari. Chopin (Berlioz sUtrt ttoOutiy). 4.2% àtt fra/tçafs oui 
ft4or>o*tt in .«wii u rmaiOM* <larH^ur-(X S * »*t fois par « U < % <fc* tonetrit popjol*.. rock a*fcti (tn ma/oriti 
ors ilivM tt ûn initiants). ou usiné i 4n dp/Mi ()%uMtlo4tpa» m\ 

La fHc de ia mtai(|ac 

ta/tout m />n<ur. /»» municipalités pairmntttpar It ninistfrt it Ai CVraw vfMiun rf« nvuftuettons musicales 
ûutqutttri teuihmeHdiftutptriiriffr nauitirr. A tant. uts uxKtritiMiwgamttdantwuttt lestutx <erttmsont 
rtntmmit tm dirottè la t/Mvitio* Ceiir promotion de fa musltae pour tout et par tous permet aussi nx itttts et aux 
quartier, Ji ,tu*u «r m net» ut» populaire oui avait thtparu- 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La masique 

Un musicien / une musicienne - Un pianiste / une pianiste - Un tambour (pas de féminin) - Un batteur ou 
un percussionniste (instrument à percussion) (une batteuse est une machine) - Un(e) mélomane: une 
personne qui aime la musique. La mélodie d'une chanson • Une ligne mélodique • Un chant mélodieux • 
Rythmer un morceau < La danse rythmique. 

Pronoms possessifs 

Remarques : 

1. ■ Les miens » désigne (es parents, la famille (Au nom de tout les mitrts de l'écrivain Martin tîray ). 

2. * Soyez donc des nôtres mardi prochain • : venez dîner avec nous (Je ne pourrai pas être des vôtres). 

3. « A la tienne ! », « A la vôtre ! - quand on trinque en levant son verre (a votre santé !). 

4. Il a encore fait des siennes : il a encore fait de» sottises (familier). 



•3 



ACTtVfTÊS 





■ exsscicet — éumt* 

• Ce »cni k* titre» î 
— Oui. ce mm 1» lient 


■ sxmctce». - itvtn! 

-Oui. eWkn.it. 


H 


■ .4 m*».' 

• Ccmu voilure T(...) 

— Oui, c'en la fNanc. 

• C*ctl votre nurtMi T(,_.) 
Osi €*e»t la rticii&e. 

» Ce toni leur» eofaau? (...) 

— Oui. ce «ont 1» leurs. 

• CeU 10» maniea»?(...) 

— Oui. e>« le mien. 

• Ce K>nl no» pUtct ?{...) 

— Oui. ce îom le» Mlm 


■ ^ w«r»/ 

• Cette «e harpe «u à «m»? ( . ) 

— Oui, c'est la «icône. 

• C* portefeuille e»t à lu»? (...) 
Oui, c'est le $ien. 

• Cette propriété cm» eux?!. .1 

- Oui, c"est I» leur. 

• Ce»«HJIe»»M4i.c«.?(...) 

- OuUetewlesn&tre*. 

• C»ouuI»k>mi toi ?<...) 

— Oui. ce seule» tien». 


Exercle** 




EX. 5, P. 78 

iai*nn« - la sienne - ... la rmerrne ... 




La vôtre» ? • vôtre* nottes. 





EX. 6, P. 78 

Les Heu x les plus saugrenus : les plus surprenants, tes plus inattendus : des bureaux de poste, les bureaux 
de la Thomson et ceux des Allocations familiales, des lieux de travail ou d'autres locaux administratifs 
tels que les écoles, les universités, les hôpitaux, les prisons où régnent, en général. le sérieux et la gravité, 
les églises, bref des lieux où d'habitude on ne - s'amuse pas ». Enfin des iieux peu propres aux fîtes 
populaires ; les hôtels de luxe. 

EX. 8, P. 79 

... le mien . .. celui de - ... ceux des ... miens - ... les tiennes ... cetlee ... 



C 



OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• Jtasswer (voir p. 75) 


• La restriction et le manque {seulement - 


• quitter - étouffer - bouger 


ne ... que) 




• Les constructions avec ce qui et ce que 


Communication 



Civilisation 



• La vie culturelle en province. 

• Les jeunes et la province. 



PtALOGUE ET DOCUMENTS 



La via «»>lur»lle en provint* 

Ui »*i J*protm<t ion/J* plia «a juW 4f>iKMU«itr/ «tau /< iulutnL 0* l'ii iutm*rafXft*H**li (surtout m 4U) 

mt lieu panevi tm Fnuur. l*i fativalt muittmt «mit les piui nsmbitvx. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

\.» quantité réduite • Le maaqtte 

>uffîr : ça suffit pour ... : c'est suffisant pour ... 
Ça ne suffît pas pour ... : t'est insuffisant pour 

Pronom* démonstratifs 

— - Ça » e*l la forme familière de cela. 

— Celui-ci / celui-là : - là - s'oppose à » et désigne de* objet* plus éloigné* ou dont il vient d'ftre 
question ( à défaut d'opposition, on emploie plutôt * là • que « ci »). 

— Ce qui / ce que 

Rappelé* : « Qu'est-ce que vous fartes ? -, on me demande ce que je fais. - Qu'est-ce qui vous plaît ? -, on 
me demande ce qui me plaît. 

— Cetl ce qui / c'en ce que 

Vous travaille!? Oui c'est ce que je fais. Il vous a dit de revenir? Oui, c'est ce qu'il ro*a dit. Le plus 
important c'est de comprendre. Oui, c'est ce oui est le plus important. 



ACTIVITÉS 

Mécanlairwa 





• sxiJtacE t. - Ét**tt: 


■ BXeMCiCSt - *?***«/ 




• Qlcfetculcnseaianeafani 


• Il aime *o>4|« • 




— EUt n'a qu'un cafanl. 


- Ou^e'crtea qu'il aime. 




■ 4 mi' 


■ 4 ma! 




• 1) puitMc tellement un petit appartement. 


• EUt vetx partie ireuanger?(...) 




— Il ne pottMe qu'un peut appartement. 


— Oui, c'est ce qu'elfc «ut. 




• Elle a teuIenscM 50 F. ( ...) 


• II voua feue MF.?(...| 




— EU* n'a *ju« 50 | 


— Oui. C'est ce qu'il me reste. 




• Il poufcJc Kalcmcut quelque» vïjno. (...) 


♦ Lej*« vowptaJi'" 




— It n'a qi» queltjiw* vigne». 


— Oui. e'eai ce qai est plaît. 




* Il y a teukaacnl une place libre. (...) 


• %'oot faite* du *ki tout te* ant?(. ) 




— Il n'y a qu'une place libte. 


— Oui, c'eai ce que je fût tout Ict an*. 




• Elle boit muIcokm de l'eau. (...) 


— La musique l'iatercwc ?(...) 




— Uk ne boit eue de l'eau. 


— Oui, c'est ce qui l'HKéretM. 


ExtrcicM 




EX. 9, P. 79 




Non. je n'ai que 300 F. (j'ai seulement 300 F.) - Non, il oe répète qu'un soir sur deux (il répète uo soir sur 



deux) - Non. je n'aime que les fruits rouges (j'aime seulement les fruits rouges) - Non. elle n'en boit 
qu'après le déjeuner («Ile en boit seulement après le déjeuner) - Non, U n'y va que tous les quinze jours (il y 
va seulement tous les quinze jours}- 

EX. 10, P. 79 

Plaisir d amour 

— Us promesses faites par Sylvie : elle lut avait promu de l'aimer toujours : - Tant que cette eau coulera 
doucement vers ce ruisseau qui borde la prairie, je t'aimerai -. 

— La scène de rupture : un jour pourtant elle lui a annoncé qu'elle en aimait un autre et qu'elle le 
quittait : • Elle me quitte et prend un autre amant ». 

— Quelle est (a morale ? « Chagrin d'amour dure toute la vie • : pour ne pas être blessé, faut-il ne pas 
ai mer 7 Ou bien ne faut-il jamais dire ■ Je t'aimerai toujours »? 




Leçon 4 

"ÎJNITÉ 2 



A 






1km«ÊÊÈ\i 


• Uiwntivoit p. 82) 


• Prépositions et adverbes de lieu 


• un lavabo • un camping-gai - le cafatd 


• Le pronom « y ■ 


{•voir le ...) • ranjoùae - un imprésario 


substitut de lieu 


• partager 


substitut dt chose 


• étroit / large 





Communication 



• Situer dans J'espace • Exprimer des sentiments face i «ne réalité 

• Décrire un logement désagréable 

Civilisation 

• Le logement {pour le* étudiants, pour les jeune» - problèmes du logement i Paris). 

• LDe Saint-Louis à Paris. • Monet et Van Gogh 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

1 e< rai m ta Fr»i\« 

Type de l«geme*t (m %}. fdmton mJinJ*fNe }4,$. immtnbi'et fl.ifdçal 4^,f^onriruiu eranl /«S, 7eprti 1974). 
Ripv'Hio* ért propriétaire! (en %). JÏ94: Sl.i (tgnttifietvi 74: vtimu cemaf^aats t!; cadres « profeuttuu 
Ùlférvifi S4.1; rmfiojti }4; niwri 4Wî reeraite't 61.1). Peupiemenl normal (trio" FINSEÈ): > parlant* I pliât; 

2 ptwmn . W ^»re« ; Menate «m m rVanf . J ^ « . / tnfmif 3. 4-i piisu ; S enfinit <-f p&ttt. 
Ackeifun uppatiement. 4 Pan t. 4ms Je X1F orrondustmenl 2!6iXF/m':en itatl^ur DSCOF Augmenwu* de* 
fit,» (en milliers de F) Sire J9$i et 19»»: I pièce 19Q-IS4; 2 pièce»: ÏT4-3S9: i pièces 4$l-*$4. « pi****. 
S S12-401S. Loniùm à IWj. Frtx mm mm'Hoult XVitr <*/.. <ftw Jr XI f: 82 F- Ut ptu imi en t(**tO 
teeueettp plut bat en prmitee malt rariene tfaitmeit d'une prtiiiKC 4 f mire. 

LDfSttM-Uw 

À Feeigme deux fcVu ïtur lu* feutre eux tai/u Losat vou rendre iaïustKej stu/vreni reiiés par m cW. En /«M. rtle 
4tett entièrement ctnttiuite. Ia papulatv». avtavrihut.yest irèt milans^ :ttmi$ de ce mvnie./enrnaiittet. arritant. 
«ntuti. ituHoms et teusiks. QWiù occupent i* tris beaux Wiefr particuliers ou ée mm/mit-* appartements, let 
habitants du queuter ont en commun ie sentiment fine ici p/ivtiegtèi. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



uw.€ 2 • leçon 4 



Le pronom - y 

— Rappeler que « en » comme - y » ne peut jamais remplacer une personne, 

— « y » wc l'impératif: Va à la gare / vas-y - monte au 5* / montes-y *>«» euphonique )- 

— * Y' elle -orbe atttr au futur : Je vais aller i ta gare / oui j'irai. Par raison d'euphonie, on n'emploie 
pas l'« y « pour marquer le lieu (au conditionnel non plus). 

— tft pas confondre - n'y » t> « ni » ; 

Je n'y comprends nen ai ne veut rien y comprendre, 
pronom conjonction pronom 

Propositions et adverbe» de lieu 

Préposition» : devant - derrière - sur - sous - dans - contre - entre - hors de - par - parmi - chç? • vers - a 
partir de... • jusqu'à... 

Adverbes : ici - la - loin - pris - ailleurs « tout autour • dessus - dessous • au-dessus - au-dessous • dedans • 
dehors - ça et la - où - d'où - par où... 



ACTtVITÊS 




a CXEKCICE S. — Étemm ,' 

• Elle habite A font? 

— Ou», elle y débute. 

m A «■«.' 

• Il V* iOUVCM « Paris? (.. > 

— Oui. d y va muwm. 

• Elit lia» aille icujoui» a» ■.neutre de FAjJi- 

CUItUtC ?{...) 

— Oui. elle y travaille toujours. 

• M rt Mom Du»*] retient duo* leur meitan de 
ampigne pendent kt v«a«« T (. ) 

— Oui. ils y restent. 

• M«it se prciiwne de tempt en icmpt eu ,na~n 
da Luxembourg ♦<...) 

— Oui. clic t'y promené. 

• Vous vc-ut utttallcrel bientôt <Ua* »ol« aovvcl 

l?(... 



■ * XF.KÇ1CE1. - Icmet.' 

• Il travail* ch«e h»? 

— Neo. u* n'y travaille pas. 

■ ^«.« ' 

• Vou* allée t»u««t a l'Ope»* ?(...) 

— Naa.jea'y vais pat «wveac. 

• Noui«tt(Haihlai 
prochain ?{...) 

— Noo. nous n'y allons pas. 

• Vou» ile» eWi vous «« soi» ï (.. . > 

— Non. je n'y sens pa». 

• Vous haWl„ ,«?<...) 

— Noa. j« n'y habite pat. 

• Va un pouci uo» MKancet daat votre maiton 
de c* tapasse?)..) 

— NoB.,i*it*yp»wep*»«>«v*flM*tçt. 



EX. 1, P. 84 

Non. je ny c/os pas ■ ... qu'il y es» mont* - fy * pensé - lu y es «te - i'y sua resté 

EX. 2, P. 84 

Norv elle n y v« pas. Oui. ea e pensa beaucoup * lu*. Oui elle y croit. Ou* . | y habite. Non. io n y ha bile 
pa*. Oui. l'y sus aller*!. Non. je n'y suis pas a»éje). Oui. j'aime y vivre. Non. je n'aime oasy vivre. 



EX. 3. P. 84 



Claude Monet 

En li?4. Mo*** expose I mpiest.on • soleil levant « lr rido<irnr Ju Charivari eppeil* ironiauemtnl Momei et Mi imit 
peintres » impreutoanitits • ; tel mittuii afopteotu r«jr-«eVnej p3m luttlce ifwaitjUaii} Auttefoit, tit/tuMe Minani 
4 !« commande (ton eoniraui 4t sailtfai'e te goii du pnMt Oitormai$ raniite donne lapriofilé 4 m ptopn éntelion. 
four Mener. thex'* d'immobiliser lemoMteotem. A/iK'kfminw !<ptrionnage!t frfus ,Mfttot**i dennr toMtiHi 
est la lamtere te peJii rare on bien hatiNe" $embk n'être U «w pour la mettre en volent (on diisinoit* 4 p«w la femme 
axvtt) el tans hu m prnteraii i rentré* m" un jcnterueirr. Le ffV«w «w Jet luwJrt *>ap*rit\ letptoniet wm. Upc 
***>• r#V. le la wr* m bton te, la Inmpe > féteoit. tu cerV* d'un mpt*'t*m*ni tôt m de la fin i»Wtir dtfi ' 
raitanete» it tonfon dans uni aimosf**rt talfemit*. 
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ViO C«sb 

At*( fan GatM(ti6*iiistiiit}ftmptilt0x*tm«4<Utc. Un laticeva-r Van (JogàawC4*t€*up>}<ck0H>ti«*emwrt<heti 
permet in iuepUwî/mi anisi mu/iifi<ei «u'ua pot** 4e *m lempt. La ttombre eu propre. Hmpiement menbUe. 
<«•/»"«*)- rien 4t nperfiu. Cru ifl V { /«J.««^.« «fa« t ati ( KHinatisaitonj en feu. U, •<,,!, Jelo 
ehembee <t*ftmut. Sunmu. Un «nrttmi jwm I»«m»«i ei te l*mu*e 4ÉM um /«v^mon * * wa^uHiit. 

EX. 4, P. 85 

£o vreiffe dame: Un vieux quartier - tin immeuble ancien - un peiit appartement, de petite» pièces, un 
couloir - murs couvert» de papier à fleurs - un grand lit, une armoire, un buffet, de» meubles rustiques 
qu'elle a achetés tors de son mariage • des napperons brodes sous les pots de fleurs. 

Le jouit coufk: N'importe où, mais, s'il s'agit d'un appartement ancien» ils l'ont rénové (cloisons 
«battue* pour augmenter l'espace) - des meubles contemporains (à moins que, tels les personnages des 
Choiej de Perce, ils aiment chiner et acheter des meubics anciens. 




OBJECTIFS 


foraoni-itr* 


(irammairr 


• Le bonheur «t ie malheur {voit p. 82) 


• La forme du participe présent 


• plaisir rfairc...)' un enregistrement - une 


• Emploi et sens du gérondif (en + participe 


déception 


présent) 


• ennuyer - manquer (X me manque) • 


• La proposition participe présent 


rendre ( - adjectif) 


• Le subjonctif après les verbe» de sentiment 


• sincère - tendrement 



• Exprimer des sentiment* fe nnui - a mour - tendres se). 

Ctvihuaton 

• Relations amoureuses chez les jeunes Français en fonction du milieu social 
(rencontre • flirt - rencontre avec les parents, etc.). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

lit rtUlion» «tnourtu»** cher i«, x»ne« Fraos»i* 

t ti )t**4i F'**f4it ioiU tittort irii 'wnualiqurt cl tel mwuri tout ioin d'être etttti Mres ««'«a pourrai Sr pen*tr 
V amour t t*ujonn u»t flûte ttUMitttt iata irvr vie mù leajetmeifilki nt terni fhiprfles i taerifter leur eeerièee tfi* 
4e te marier. H'»fti 4tt HfwUtn récent», fUttt et sergent xwlUùtent se marier et eietr 4n enfoui. 




Le honneur et le malheur 

Éprouver, ressentir un sentiment, une émotton - ressentir de la joie, de la tristesse. 
Faire le bonheur / le malheur de quelqu'un • le rendre heureux, malheureux. 

Avoir du plaisir à faire quelque chose. Égayer une réunion. Se réjouir d'une bonne nouvelle. Satisfaire 
quelqu'un, lui donner satisfaction. 

Désespérer quelqu'un. Attrister quelqu'un. Déprimerquelqu'un. Être déprimé <- ne pas avoir le moral », 
- avoir le moral à zéro ». langage familier). 
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UNITÉ 

Le subjonctif après tes serbes de seatimeat 

Je crains, regrette, me réjouis que + tubjvncuf 

Je suis heureux, ravi, triste, désolé, etc., fur + subjonctif 

Le gérondif et te participe présent 

— Participe* présents (et passes) sont ainsi appelés car tls - participent » à la fois de la nature du verbe 
{quand ils expriment une action) et de celle de l'adjectif (quand ils expriment un état). 

— Participe présent et gérondif sont toujours invariables, mais le gérondif est la forme adverbiale du 
verbe, il sert a préciser un verbe : 

C'est en forgea»* qu'on devient forgeron - Ces soi-disant défeoseurs de la liberté, les circonstances aidant, 
nous réussirons. 

— Le gérondif est toujours précédé de - en » sauf dans quelques expressions : 

Chemin faisant, noua rencontrons .... Payer en argent comptant - 1 1 est parti ta mbour battant (aussitôt) . 
Trois heures fanât, il est resté muet . Aveclui.c'ett toujours donnant donnait, il ne fait rien gratuitement 

Emploi: 

Temps: Je l'ai surpris Usant une lettre qui m'était destinée (alors qu'il lisait). J'ai pensé à toi m me 
r«»*Blant (quand je me suis réveillé). 

Cause : Étant absent ce jour-là, j'ignore cequi s'est passé (puisque j'étais absent). Ea répondant comme tu 
l'as fait, tu l'as mis en colère (parce que tu as répondu ...). 

Opposition : Vou» êtes allé sachant bien que c'était défendu (mais vous savier bien . ) îosrt en étaat très 
intelligent, il n'a rien compris (il est très intelligent maïs il n'a rien compris). 



ACTIVITÉS 



M*caniam«B 







EXERCICE t. — i«w*t> 


M EXERCICE 2. — ic—ui' 




• 


Il prend une douche. Il chante. 


* 


Tu u togemat. J'en tut* heureux. 






Il prend un* douche «A chaala*. 




le «ai* feeutesiX 411e la ai«t aft logement. 




• A tomt! 






• 


SU* W ptonttrie. Elle tève. (...) 


a 


11 «t irtt nuise*. J'en suis iriue (...) 






EUe k prominc en tevant 




Je sait tram qu'il letr, ire» naïade. 




♦ 


Il trarulle. Il et ou te U radio. <...) 


* 


Vou* «ne* rme voir. J'en tua content. ( » 


S 




Il travaille en écoutant la radio. 




Je *al* i oeils « que vaut renier me voir. 


« 


Il lit te journal. Il prend Ma petit déjeuner (...) 


• 


Pierre et Mer* ** <h*put«nt wwert J'en *••» 






11 lit le journal en prenant uo peut déjeuner. 




étonné. (...) 




• 


EU* porte. Bile fait beaucoup de gttfc». (...) 




Je «ni» étonne que Pierre ei M*he m <*>»p«i«M 






EU* parie en laisani beaucoup de genêt. 




wwnt. 




• 


U écoute la tonietencc. Il bavarde avec ta 


* 


Non» avont une ausmcntaiiea. J'en «vit 






voUiae. (...) 




tttttfait. (...) 






Il teooK ta wnftrenee en bavardant avec ta 




Je «ai» satisfait ejue «e-»» ayv«" »"« avgme»- 






voîtine. 




tation. 








a 


Vou» ne poU"«r pat »»n»r J 4 ea »ui* désoie (. ) 










Je tai» désolé qat vou» ne puittaer pas venir. 



EX. 5, P. 89 

En montant au Qreniar. j'ai vu que le «Oil *tai< enoomminjé » » rettoyvé mon stylo on rangeant sa 
enamore. En explosant i« t?om{>« a 'ait huit victimes. 1 peut très bien travailler â ses 30ss»ets en 
ropardani en même temps la téseviston Vou» allez perdre du poids en faisant deux heures de 
gymnastique tous les jours En m» promenant dans la campeçjne, j'ai trouvé des champignons. 

(N.B.: le gérondif et te verbe ont toujours le même sujet.) 
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EX. 6, P. 86 

A «on! inuer en utilisant des gérondifs mais pas nécessairement des compléments de lieu pourvu qu'il y ail 
à peu prés le même nombre de pied* (g syllabe*). 



EX. 7, P. 86 

Un sport fatigant : un sport qui fatigue beaucoup. Uo livre passionnant : un livre qu'on lit avec passion. 
Un professeur brillant: uo excellent professeur (emploi métaphorique). Un événement aumum : un 
événement qui rend triste. Une nouvelle rassurante: une nouvelle qui rassure. Un résultat surprenant : un 
résultat qui surprend. 

Les étudiants sont ici appelés à travailler l'adjectif verbal. 
Rappel : 

— L'adjectif verbal s'écrit -gant s'il correspond à un participe présent en -guant. 

— L'adjectif verbal s'écrit -cant quand il correspond ou non a un nom en -tion : provoquer • provoquant / 
adjectif : provocant - la provocation, mais des paroles choquantes - une sauce piquante. 

— L'adjectif verbal s'écrit -ent quand il correspond à un nom en -enec : négliger - négligeant / adjectif : 
négligent - la négligence. 



EX. 8, P. 86 

Un serv ice d'ordre (cortège, défilé a la Libération) - des maquisards (fusil, vestes) . scepticisme pour le 
premier, beaucoup de violence chez le Second. 

Au cours d'une réception mondaine - des invités attendent quelque chose avec inquiétude - ou quelque 

chose vient de se produire qui les surprend et la choque. 
EX. 9, P. 86 

D'autres couples célèbres: Philémon ce Baucis. Tristan et iseult. Paul et Virginie. Carmen et Don José. 
Antoine et Cléopâtre. Hélolsc et Abél&rd. 

Les étudiants pourront, sans doute, puiser dans leur propre culture ou s'inspirer du cinéma. 



c 



OBJECTIFS 



Voeubuïairt 

• Ut confiance et la Méfiance (voir p. M) 


• Les formes impersonnelle» 


• la discrétion 


— formes figées (il pleut, ...) 


• accueillir - sélectionner - retenir - résister - 


— formes * sens passif (il est arrivé un 


convoquer 


accident) 


• énorme • confidentiel 


- forma» avec adjectif (il est utile que ...) 


il— .< 

» Demander à quelqu'un d'être discret. 




» Exprimer la confiance / la méfiance. 





• La Coupe du monde de football. 

» Le rôle des municipalités dans le développement des villes de province 
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DIALOGUE ET DOCUMENTS 
Sans difficulté particulière. 



UNI TE 2 • IMçm 4 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

La confiance - La méfiance 

Avoir confiance en soi, en tes amis,. en ton destin. Être confiant. Confier un secret & un ami. Être unie) 
confidence). Faire de* confidence à quelqu'un. Se méfier de soi-même, de tout, de» autres. Être méfiant. 
Douter de quelqu'un (si ton» dont ex «le lui, ne lui dites rien). 

Les formes impersonnelles 

Elle* ne se conjuguent qu'A la 3' personne du pluriel. 

— Sont essentiellement Impersonnel* les verbes: 
falloir - grêler - neiger - pleuvoir - pleuvoter - venter. 

— Quelques tournures impersonnelles tris fréquentes: 

il y a il importe il suffît il manque 

il s'agii de il parait il vaut mieux il reste 

il existe il semble il se trouve il se peut 

— Le verbt - être • en fournil btamvup ; 

il est temps - certain - sûr - interdit - (im)nossible - il est triste - malheureux, etc. 

— Le subjonctif après les rerbes Impersonnels tels que ; 

il faut que • il se peut que • il importe que - peu importe que - il vaut mieux que - il suffit que - il est 
important, nécessaire, temps, juste, utile, tnste. malheureux. faux, rare, urgent .etc., que - c'est dommage 
que - c'est assez que - c'est pour que - c'est triste, important, utile que... 

L'ancienne langue ignorait souvent le sujet appaietii. Il nous reste des expressions telles que : « m'est avis 
(qu'il fera beau demain) -, -inutile de (discuter, obéir) », « si besoin est (appeler-moi)». 
Noter que le participe passé des verbes à la forme impersonnelle est invariable : les fêtes qu'il y a eu étaient 
superbes - la tempête qu'il a fait a causé des dégâts. 

(« Il est important que - appartient à un registre plus soutenu que « c'est important que... ».) 

ACTIVITÉS 

Mé ca niâmes 



■ EXERCICE 1. — Ée*mui ! 




• 


Tu Jeu» eue a l' heu re. 






Il Ht néecssaiie qw In «ut s l'heut*. 


- ItertamveunseekkiK. 


m 4 ma! 


■ A nui ! 




Ud0iticat(i<i.(.,.) 


a Trois personnes »ooi «nwt. <...) 




U M IteecMSirc qu'il »e mttit. 


— Il «M «ci» liai» pettoanet. 


• 


Kotn devon» mire le niaise. (...) 


a Des événement» hit* ne» te «oui pamet- < ) 




Il mi fièemsire que net» fsnwnt le mrcaff . 


— Il s'est pMtc «le* éveoemenii binrre» 


• 


Vous de»*» IntncT |» porte. (...» 


• l ne Icinme Woode e»l «rtitt ( .1 




Il ai nteewaire que vos» tamis* Is port*. 


— Il est colié use femme blonde 


a 


Ntoti <kv6nt août Attacher, (...) 


S Trot* «*e»n ■unquenl ainouldlMii. < ..) 




It «si PC<etMi<« que nous non* dtpfebéot». 


— Il manque irait «Km Mijwrtfftui. 


t 


Il Ju<i aile» voir le directeur. (...) 


• l'ti iremblcmeni de terte »"el p<r*lun (...) 




1) eu neecttatre qu'il aille voir 1* directeur. 


— Il s'eil produit ua itembtemeni de terre. 



EX. 10, P. 87 

a)et b) Les étudiants devront choisir si oui ou non on peut accorder sa confiance. Dans le premier cas. il 
leur faudra expliquer la raison pour laquelle l'employé a quitté l'entreprise: dans le deuxième cas. 
pourquoi Florence a (ou n'a pas) confiance en Corinne et en Jean-François Ferricr. 
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ex. 11, p. ar 



ExAfCk» d'éCûUit à faire avec la ciimfflf 



M«tc fliouJ. Bonjour Mme Mk2uiier ! Al»»», on 
fait ta courte» ! 

Mm* ttélutlff . Btft oui. Faut bien. Je vient de 
l'api écrit Dv>uvct tu vout? vont tu* alite au 
aaaaiMS 

Mme Pimaud: Ûai. je se vais eictquc pin» chee Sau- 
ve». Il «m trop cher. L'auiK jour «m tomate* éiawtu 
2 P. plus thert* qu'au marche. Vou» inupnu ! Mai» 
ça m'étonne pu. Corn bien de fort M. Souvti a 
f htajrfde v«iuî*et*pu«qu'il» totu iaaialie*. Éwu- 
wx ! Je -roi» q«c tout (et nu, a enattge. Et chauve 
foit, «lie eu plut balle te plu* frotte. 
Un« Maxurier: Ce»! <«■« Mme Boum. Elle, 
c'a» le» robH. Chaque foi» que j'y vaii. te ta «<•)• 
àv« im nouvelle robe... El bien. ctaiti-nm l'ar- 
gent aeftil pu lebonheux ... parce que mot, j'habilc 
à cote de cheseas *t c'eu touvetit que j'en «oitodi 
det ditpotet, Cet* normal. Boum t*t toujou.» * 
courir A droite ei 4 part». Il n e»» jamais- à la 
AUiton. 

Mme Je* «ni. il cal ptetidcnt da «lab de 

football. 

S/m* Mjizkrirt .- Vou» tavet <* qu'on dit ? On drt que 
c'eu pat le football qui l'inlrietic. Ct qu'il «eut. en 
fait, c'eat la place du nuire. 



Corrigé 

La famille Bouvet. II» sont épiciers, il» sont cher», ils gagnent, beaucoup d'argent (il change souvent de 
voiture - clic s'achète beaucoup de robes), mais ils De s'entendent pas très bien. Lui est souvent absent 
sous prétexte de s'occuper du club de football. En fait, il brigue la place du maire. Elle, elle est trop 
bavarde et médisante; le fils est gentil mais il fréquente une jeune fille pas convenable («cette chan- 
teuse -) : la fille Dunand. La famille Ounand. « une drôle de famille » La fille (une - ambitieuse ») a 
quitté ses parent» pour faire carrière à Paris. La mère fait de la politique (elte est au conseil municipal), 
sous-entendu : au lieu de s'occuper de sa famille > Le père n'est jamais li <il est ingénieur et voyage souvent 
en Afrique). 



EX. 12, P. $7 

Le bonheur 

Le bonheur est dans le pré, dans les brins d'herbes (i'ache - le serpolet), sur les animaux (les cornes du 
bélier), dans le ruisseau (sur le flot du sourcelet). dans les arbres (de pommier en cerisier). 
Le bonheur est partout à ta fois, mais si on ne sait pas le saisir, si on ne sait pas vivre dans l'instant, on ne le 
trouve pas. Les moments de bonheur, ce sont justement ces instants fugitifs, c'est pourquoi nous sommes 
toujours à leur poursuite. 

Paul fort . ni S Kttmx ttrtita / » «tu * Paru «tr tlpuMt u« ipiÉftJlrUMI oV thtttrtpoftiamt. BMI9I2, il tu r7u frùatt «Vu 
P*it*< : ■>*<*««« au'll itthaU 4*1 p*im*> - comme m pommitr pnxtoi éti p»i"«i - Cm rW V miner <U foemt La 
ronde autour du moade- . ti toute» le» fines du monde voulaient tdonner U mut,... - 



Mme Anuso* - Ct bien. Vil vêtu eue eaaire, it devrait 
dire S ta femme d'Etre moins bavarde. qu'elle 
dit kop touvcftl du mal det geai, fct {a, vœtt tate* 
Mme Maiurkt, va te icpiie. Il devrait dire a Ht 
filt d'avoir de meilleure» fréquentation*. 
Mme UamrJet : Quand je pente 4 te petitStbaMicn. 
Il eu u gentil Je me demande ce qu'il fait a»«c «eue 
Tille, cette chtntrute. J* opère qu'il ac va pa»t te 
lainer coi rainer tur le mauvai» chemin 
Mata Pm»tt4; Oh. ils ne vont pat ratler lonctemp» 
entembte. ta fia* Panand «t mont** a. p»m. 
Mat* Matvhé' CeUe-la. t «« une «atbtticusc 61k 
c*t comme ta merc. Vou» aavc*<cagcn»-la ne datent 
pat bonjour 4 tout le ssoadt. 
Mmt /Vaovtf • J'ai entendu dite que Mme tHriand 
fartait de ta potiliqac 

M m* Maixrirr : Bea oui. Elle *vt au coateil mjnsri ■ 
pal, comme Bouvet. Mat» vom tavea ilt »ont du 
même parti. 

Mme rSntnJ: Et ton mari ? On ne le voit jaman. 
Mme Mnwi>'.-C«»» uDinf*nic«r. Il travaille teu- 
vrnt * "etranaer. Vow vcm» reodei compte? Crw 
pat une famille normale ça. Le mari «ai la moitî* du 
ienpafeAfriq«e.latilk«H*ran* 




Leçon 5 



UNITÉ g 




OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


m Le ckaiu es la chanson (voir p. 90) 


• Le déroulement de l'action (déjà / jamais - 


• L'appartenance (voir p. 90) 


déjà / pas encore) 


• une génération - un adolescent - le talent - 




une silhouette ™ un ^este ™ \n pré&oticc ™ 




• «lésant - scéniûuc - juste (voix) 




• idoncjuc 





Communication 



• Présenter, juger, critiquer un artiste de chant. 

CMHsarion 

• Le festival du printemps de Bourges. 

• La chanson en France. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

j^^^m La chswon «a Fr«w« 

I T Qti<kamt*\ifre*t*im W *M4Mt i) *nt iii 4if*sUià la S.A. CL M. <S(rtM Jti aultm'i, amf«*H<u'i tl MIHun 
dt mutant) tm I9gt*t I ti.i militant 4* JUomt ti dt «mmiim ont Ht produit*. 

Autrt/otL Jet fronçais ck*m<ti*nt beaticv*p phu totntm «n/omiT A>J. Ataflm Sma Ami 'fpai, on avait coutume de 
dtmmkr à un a* pivsuws «wvrtw dit cksiuer On ckantali aussi Ami ttt nus. Un (kanttut in nus Juttibtaii m 
p*iM*tt les paroi" *>> <Manian tt <eux« t'arrêtaient non tnAtmtet fw*r tcoutee malt au», tant étante/ tout 
tnirnbit. 

VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Le chant - La chanson 

Chanter doucement, à mi-voix, fort i pleine vois, à pleins poumons, & me-téie. Les oiseaux chantent. 
- Qu'est-ce que tu me chantes?» : - qu'est-ce que tu me racontes? ». Un chanteur - une chanteuse. 
Une cantatrice (une diva). Un chanteur de charme, un chanteur populaire. Un(e) choriste. Chanter dans 
un choeur, dans u ne chorale. Chantonner un air. une mélodie. Une chansonnette. Composer le» paroles, 
la musique d'une chanson. - En France, tout finit par de$ chansons - (Beaumarchais), allusion a la 
légèreté proverbiale des Français. 



-, 



L'appartenance 

— On peut aussi - avoir quelqu'un » (familier). « posséder quelqu'un » dan» le sens de tromper quel- 
qu'un le vendeur le» a eu*. possédés (- trompe»), 

— Donner, offrir un cadeau (un présent) à quelqu'un. Faire cadeau de quelque chose i quelqu'un. 
Attribuer (décerner) un prix, une récompense à quelqu'un. Recevoir, obtenir quelque chose de quel- 
qu'un. Bénéficier de quelque chose. 

I e JviMUiWitsit di.' faction 

Commenctr se construit avec avoir» quand on veut exprimer l'action, avec «être - quand on veut 
exprimer l'état : la Rte a commencé / l'année est commencée. Commtnc*rà: se dit de quelque chose qui 
doit s'accroître (cet enfant commence à parler I CommtKttrdt : se dit d'une action qui doit durer peu de 
temps (je commençais de m'ersdormtr quand le téléphone a senne) Commencera chanter, commencer une 
carrière de chanteuse. Cette chanteuse a débuté en 1971. Sa carrière a débuté (a dtmarrc)cn 1971 (pas de 



ACTIVITÉS 

Mécanisme» 



■ EXeKCtcei. - ituan: 


■ 


EXEtiCICSl — Éc+mtz! 


• 


Le dwecieir dt 4êji airiMi? 


• 


ii««dtji«i«àp»«it? 




Non. il o'<m pu encore amve. 




Non. il n'y c»i jamais allé 


a .* nu! 


■ A MW,' 


m 


Vas* av « cttja maagé ?(...( 


• 


Vow awr déjà iaii du dsi -> ( .) 




Mon. ie n'ai p*> cocoi t ratngi 




Non, je e'tn ai jamais fait. 


m 


Il a dt,k »« le dermer film 4c FcH.«'( . > 


* 


H « déjà joué au» éebee» ?< .) 




Non. il a* r» pM ttxôi* \ j. 




Non, it n'y a fanait joua. 


- 


U processeur sHiiJwiie a déjà parié Je la 


• 


Voua ««s M\k miMit on kaui ec la tour 




Révolution ?<-.) 




E.fr«i?( ,) 




Non, il n'en a po> encore perte. 




Non. je n'y tuas ja «ait tnotiU. 


■ 


Vowt à/Ht «Sé*a «COulé ce di»«,u*î (...) 


• 


EIU a <M*1 iuni U teck H .) 




Non, je M l'ai pu encore écouté. 




Non. «Me oc ra isnaah eanié. 


* 


Iladej* eonneoeé i fM V r H lta*«T(...> 


• 


IU déjà fait VM «nftrane.? (...) 




Won. il ne pai encoie comaxt**. 




Noa.Un«oaja<Mi»(aii. 



Exercice» 

EX. 1, P. 92 

— Rappeler quelques indicateurs de temps. Durée: en (clic est devenue célèbre en quelques années) 
durant - pendant - de ... i. 

L'antériorité : d'abord - avant. La postériorité i après - peu après - bientôt - ensuite - enfin - longtemps 
après. La répétition : parfois - quelquefois • souvent • de temps en temps • toujours. La soudaineté : 
soudain - tout de suite - tout à coup - immédiatement. 

— Noter le futur historique dans : - Elle donnera des concerta jusqu'à 30 ans l'auteur se transporte a 
tel moment du passé et en fait fictivement un présent; un rapport à ce présent fictif, un événement du 
passé réel s'exprime par le futur. 



EX. 2, »:« 

On peut exprimer la surprise, la déception ou la colère. Préciser qui parie et dans quel contexte. Un chef 
de service: - Les bureaux ferment à 17 heures, il est lé h. 30 et il est déjà parti I ». 



EX. 3, P. 92 

Celte voiture m'appartient 11 possède un château du XVIr* siècle. Elle a obtenu sa maîtrise. 
L'année prochaine, «lie bénéficiera a une bourse de doctorat. Marguerite Duras a obtenu le prix 
Qoncourl en 1 984. (Le prix Concourt 1 984 a été attribué à «arguante Duras ) Ils ont élevé dm 
entants, On leu' a attribué la médaiîle dof de la Famille. 
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UNIT6 2 lEÇ QN * 



EX. 4. P, 94 

Jeait-Jacaaet Goldman 

Autrefois, il était vendeur dans le magasin de sports de ses parents. 
A cette époque, personne ne k remarquait. 
Aujourd'hui, il est célèbre et milliardaire à 38 ans. 
C'est une star pour son public d'adolescents. 

Mais il est resté simple ci modeste (vieille voiture - le même pavillon de banlieue - 1 5 jours de ski avec sa 
femme et ses enfants - une villa - sympa -, agréable mais pas luxueuse dans 3c sud de la France). 
Il sait être lucide : « Depuis que- je suis célèbre, on me trouve beau, grand, intelligent ». ( J.-J. Gotdman est 
plutôt petit.) Il rte se prend pas pour un directeur de conscience (clin d'eeil a Yves Montand. à Renaud, 
deux chanteurs qui se sont politiquement engagés). 



B 



OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• L'entrepris* (voir p. 91) 


• Les pronoms - le ... en -. - y * remplacent 


• une association • te capital - une recette - 


une proposition 


une dépense 




• faire partie de 

• justement 





• Présenter un projet - Expliquer - Convaincre l'interlocuteur. 

Civilisation 

• Le monde artistique et celui des affaires (tôle du mécénat). 




te mfcfciM 

Encart peu Jivtl»f*é tu Front-* (300 fondation en France, SÛOCûem AOtmague feitrait des éiaines de mUSttri en 
Grande-Bref egne). four tri rfoo j i dtt auvttifmlirtt finirai, tenait! adturel, les entreprise! peuvent dédture t%» ni 
chiffre t affaires. 2%e four tes «ssextetfont ayant le double agrimetu du ministère de l'Économie et des finances ei du 
mmtnere de la Cnitmre. Vu Conseil supérieur du mécénat culturel a eti crée - en IW farte ministre de la Culture. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
L'entreprise 

— Fonder, créer, monter une entreprise tut à la tête d'une entrepris* 

— Madame un Tel, P.-D.G. (président-directeur général) de ... Un directeur, une directrice. Un prési- 
dent, une présidente. Un patron, une patronne. Un ouvrier, une ouvrière. Un(e) employée). Ua cadre 
moyen, supérieur. Elle est cadre supérieur. A l'origine, au sens figuré, c'est un nom collectif employé au 
pluriel : les cadres d'une société. 

— Gérer une société. S'occuper de la gestion. Assurer la gestion. * Gestion » se prononce (zestjS]. 

— Faire une étude de marché. Établir un marché. Les prix fixés par le marché. La loi de l'offre et de la 
demande. S'imposer sur le marché de ... Développer un marché. Produire sur k marché. 



n 



« Le», « en ». - y - pour remplacer «ne préposition 

Prpnoms mÊ t m Jqmralant 4 - c*7*r » 

Le : * Nous somme* libre» et nous entendons k rester . (Ch. de Gaulle). Êtts-vous Française ? Oui, je h 
suis Us sont Français, moi je ne le suis pas. Dite* la vente» je vous l'ordonne. 

En; Vous vous wuveoeiquîl «dirige l'em.epii»cfamiliale?Oui.je m'en souviens. Il dit qu'il va s'arrêter 
de Tu mer, j'en doute. Je ne ferai pas ce voyage, je n'en ai pas la force. 

Y: Je voulais vous rapporter ce livre, je n'y ai plus pense. Personne ne vous oblige i partir, réfléchissez-*. 



ACTîVtTÊS 

M«eanl»m«* 





a EXEKdcei. — £<**ut' 




■ exercice i — éftmtt 




• Est-ce qu'il a envie de venu T 




• E-ti-ce qu'elle croit à l'aurolope ? 




— Il en i envie. 




— EHc y ciort. 




• 4 MMf 




a <h«: 




# Est-ce qu'elle a bctoia de dormir ?(...) 


• E«l-«* que vou» *wi pense * faire te plein 


— Eue en a besoin. 




d'essence ?<....) 


1 


0 Eu -ce que nous avons parti d 


UP fO,.»U> 


— J'y ai ptôse. 


iMJirc ? ,...) 




• Ui-vequ'upeaK* son es*in«n ?(...> 




— Nooi en avons, parié. 




— llypenae- 




• Est-ce qu'elle se moque de* pl 


iiualeilcsde.es 


• Est-ce qu'il croit i sa céut*»tcr< .) 




a«w*(...) 




— 11 y ctoil. 




— Elle s'en moque. 




* Est-ce qu'elle a répondu i la kitre ? (...) 




• Est-ce que voua venea de Mar 


— EMc y s cepondu. 




— j'en siée*. 


• Esl-ec qu'il» ont eefiech. à noue projet?*...) 




• Est-ce qu'il ton de caez le »ot 


»;«?(...> 


- Ifeyomteftkhi- 




— (Union. 







EX. S. P. 93 

Oui. je le crois - Ou», l'en suis sûr - Oui 1 y croit. 
Non, je ne la pense pas. - Oui, elle pense toujours A M. 
Non. (e no le crois pas. - Oui, |e le crois. 



7. P. M 



Exercice d'écoute i faire avec la cassette 




<Dcux amis discutent nationalisation / privatisation.) 



Htm: Moi. je »»>i pour le» nation 



cause tic t» sécurité que c» appone. L'État peut 
aider tes enlteprnc». lt peut développer de MMMR 
qui «uni en diificaltr. 

Brvgitu : Cet vrai. Mai» l'Étal peut ainsi aider k» 
entreprises pmee* Le ptoMeme. c'est que louveai 
k» entreprise» eaiioeulisce» codusl lté» cher « 
l'État. On ne peut pa» leduite le penonncl quand 

e'eal aeeesseire. 

Htm : fct tu irouaet «a oiea. . det te m qui m itoo- 
vcntatt<h6roa£ep*.K«quci'e«ticprii«fciaK I Dnn» 
le sets eut naiionakie. au contraire. l' t'.u: »>4« pit 
Mutas ouj.o. de sauver 1 entre j* ..cei decoi>««- 
ver le ptnoami 

«ijfbar Ttcp* ^««^.«^ 



auront toujours leur tataite. Alors. Us nt se tentent 
pat oMie»t de travailler beaucoup 
sont pu récompense». Alors pourquoi 1 
meilleur «i de produire plus? 
fitrrr -Tucxag£rcv On adet moyen» de récompen- 
ser les meilleurs dam les entreprises eaiioaaJisées- 
frigitie: ta nationalisation po»e lina un autre 
problème, un* entreprise nationalisée s'adapte 
moins facile me M aui nouveaux «arebe». Elle es! 
moins J Ate. On ne peu* p« y prendre rapidenem 
des deessivn», fci puis souvent, les responsables de» 
caiicprittt naiionalsseei sont nommes pour des rai> 
Km politique», pat pour Irut compétence. 
Pit**ti Ça peut arriver Mais c* a'eat pas le es* 
gênerai. l'État o ral pas aussi stupidt. 



Cs-rriç* 



MATîOnAL 


iSATlONS 


rh.VAI SATiONS 




Contre 


Pour 


Contre 


«no sécunte pour le» 
«nlieprim: de 
l'État aux «acteurs 
«n difficulté 


le* n»îmk$#ions 
ççuUjnt rte çh«r à 
lâat:impo«iM*<fe 
réduire tepwsonnel 






lune contre le 
chômage {or. sauve 
les entreprises en 
gaidanl le personnel) 


manque de rno&vakon 
Chez tes employés 
sûrs de garder !eu 
emploi 

l'«ttepri$«p«0d» 
son dynamisme 

adaptation px* 
dtférems marchés 

intrusion de 'a 
petit que dans le 


employés motivé* 
p«r la réosste 
de l'entreprise 
travaMént maux 

liberté d inrtialsve 

U CCI SI" 15 piU5 f jpUPa 

rospofâeWce 
compétent* 
(séparation du monde 
poïtique et du monde 
de* artères) 


augmentation du 
chômage fermeture 
des entreprise») 




OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammatre 


• Les manifestations {voir p. 91) 
e terminer • célébrer - applaudir • 

amuser (quelqu'un) 
e «aJa • hypocrite 


• L'opposition - quand même - 



Communication 



e Faire un discours pour présenter quelqu'un. 



» Les grands festivals «a France. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Prioapaoi fatùvalt 

De iwm*rrtur/«'»'Mtf* ir 4tro*k*l tout au long de r<tmie iam ptvtttun Mm de haine: rentrai de mun^e i 
Srra^tirirrAewctorofrér^ 

W rt,tinl<r*>taamatip>f i .Veery. a fenoiKet. à Aligne*, a£via*. à Aitxeey- et< Feutrai de dame à AH**, aux 
t<n*. à ChdiwaUon. «e C***Vtr- feutrait (U Fettoal fAriptù*. le ftitivaldu Ma/ait à Paru/ imi à la fa*, in 
Jeuhalt de mttsiave. de ikéiier tt de dame. 
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VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



Les manifestations 

Organiser une exposition d'arc contemporain, une manifestation (culturelle, scientifique. .. .). un colloque 
sur la francophonie, un congres de biologie, un séminaire sur (a psychanalyse en France. 
Participer à une exposition (exposer ses œuvres, ses produits), à un colloque, à un congres. a une 
manifestation. Participer à un séminaire au cours d'un colloque. Assister à un vernissage, à une 
manifestation, a une inauguration. 

Paire, donner une conférence au cours d'un congrès (un conférencier). 
Intervenir au cours d'un colloque (un intervenant). 

Louer le talent de quelqu'un. Vanter ses mérites. Commenter, analyser, critiquer une œuvre. Être critiqué 
dans un journal 

La critique (les critiques) a (ont) « démoli » la pièce; les journalistes en ont dit beaucoup de mal. 



pour - tout de même ». * 11 m'amuse, Je l'aime bien quand même - ' il est hypocrite mai* je l'aime 
biencaril m'amuse « Quand même -.toujours dans Je langage parlé, peut s'employer seul dans le sens de 
* il faut l'avouer • : gagner un miHion en une seule soirée, c'est quand même trop ! 




ACTIVITÉS 




ixtnat Ei - ét«»#z! 

Il «M fallf U», Mil il M ptOBtM. 

Il «t i'Mifiù H M jnomtnc «jeand nÉRHk 
4 . 

EU* «« malade, mai* elk son. (,. ) 

■ Elk e»« malade Elle tort quand niait. 
Il n'a {»* fut», nuit il Range- (...) 

> Il n'a p» fuit» 11 mangt quaiw même. 
Elk «'a plu* d'attem. ma» cM« a achat un 

voituie. (...) 

. EU* n'a pli» d'atgtw *Jlk a *<fc«tt i 
qeind même. 

1 "eoiret «t tnierdiie, .lue II c« enn* (-„) 

■ L'entrée ett Interdite. Il cet cou* quand i 
Elk a une v*ttfte rofte, mal* «lit U «m*. (.. > 
fclk a une %«tlk *ot». Elle ia mci quand mime 



■ *Jfl*aC£i - Éetttut! 
• .'icquei eu v 

— N'e»t-«1 | 



■ Awnt 

• Jacques a chante à roiynpu * (...) 

— N'a-iHl patchaméà l'<Mysnpi>? 

• 11 a ru do >ucc« ?(...) 

— N'j-t-ri pat tm i* luccès ? 

• 1lcMO*C*éaUMte?( .) 

— N'wt-il patp«u4 SWtéïe? 

• Son diaque *'«»• bk« veadu f (...) 

— Son ditque n« •*««-*) paw b*t« vendu ? 

• V W »|'»w*(«iHT(. 1 

— Ncl-aiet-voutpatéec-uU? 



Exercices 

EX. 3. P. 94 

Mais elle en «ail quand mémo Mais ja lui tésépnone quand môme Mais j en dépense beaucoup 
quand m*me M a s i* * prends <juan<j môme. M*s M continue à le fa** quand môme 

EX. 10, P. 95 

Une chanson de Daniel Balavoin< 
Se j espoirs; 

Il veut devenir célèbre: - Être airné, être beau, gagner de l'argent. Puis surtout être intelligent », 

- Partout dans la rue j'vcux qu'on parle de moi ». Il veut devenir célèbre pour séduire toute* le* femmes 

* Qu'elles se jettent sur moi ... ■ 
Ses iffficuitis: 

Il oc travaille pas assez - Il faudrait que j'bossc à plein tem ps ». Son publ ic est très restrein t : •< . - - je c ha n t c 
pour mes copains 11 s'arrive pas a composer un « tube ». une chanson qui lui rapportera le succès : 

* J'vcux faire des tubes cl que ça tourne bien ». 



Bilan 

UNITÉ 2 



ILLUSTRATIONS 



Le p*liii Jt r£l>Mt 

CMirKfr t* 171* par VvdttitiU Cltrtt Mrtttt. serti» iatorddt e<»d<*« é Madame ét Fompettov/ Ctu «m l»7i 
ov'il /»/ <(//«•'* d /« p'itsdenct de la MpvNsaut. 

te ftlMi Bol rt>to 

Suut en fétide la place de (a Caacotdt. tl fut constndt en IJ22poarladuchissideMoa/b<M(ttlltdtl4nilsXlVtidt 
HadàMt à* Udateipan). CtdS e* i*vS**ele Pol<Mt- Bourbon est ievenn pour la premier* fait u sUgt Juu aiumbU* 
politique (le Connu' dos CûtfCaMsJ. 

i.kimUycf* où lattoieni Un dipsai t Ai/ aminatl îavl It to/tiiafr. démoli et reconstruit m 1929. 

La iHàUedUféht dr CAisemiiie naihmaJe cantine plutmtrt d-xvm*Aii rares parmi tesameh I* manuscrit onfiw/ib 

prads ak Statut d'Art. 

Cm est 1944 eue lté /tmmet oui trait km le droit o* muf 
Le p*l*n du Luxembourg 

Construit en lifK) poar Merre de MédMt. opundi an XIX" tUUit. .<■ biHieAetrne a M décorée par P*f«'M*. Ces» le 
Di*Kl*irtaMi9nm; a*isatepomoirlt s ,t,'atifen d*n* iut*M**t. Bonaparte. P>rm»rce«ml. donna It nom it Sénali 
e**t r >«vwfc am^iftt en rtft'ttKt * la Êé^Mam et * ffiy-f romain* 

Le Sénat conirmrenetu à i'AittmNét itattonak ne p**t tfe dutott (La moyenne dise dti «winn en de 61 ont.) 
The folklorique * Doui 

Chaaae eanée on/adlet. en sflibrt les fameuses flhesda Gayam. I* r A*»» débonnaire que l'on promène dans les nretatec 
u/amilk Jemantteoutot Cestmuwitle tro&iK* flamande**/ lit* itovvr dans piuiiewt vJUs de la région du Serdet 
ibauefie («pop vfation r«nt très attachée 

Les pardon» *«toa* 

Ut pardons tant ami tout an* mantfciiauan de ferttw religieuse Ni ont lien dont de* éftltei on des tkapeilet 
consacrées par une tradition parfois millénaire. Let fidèle* minent cheteker te pardon de fevri/aniet. exécutée an won 
demander des gtictt, (Us coiffes IX$o*dt*s tant de la rtgtoa de Pom-rAHif 

U cité AMiftMe A NtnipetHtt atchltetinte du Catalan Rita'do BofftU l M9-), 

V Airbut. tt principal avion Je i avenir, i ta connntrtan daauti ont participe entre hts fronçait et Jet Allemands, let 
Auflan. Us èipagnoh. les Beiges tt les Xterfondait. (l'Airbeu Slû reite te Koveit è Singapour tan» estait, m tait 
dusante-atr de ? 4 10 km- j 

Rappeler aussi, au i la telle Êpoaw. le* fronçait J 'm mt les irais pires de (aviation (BUrtat. Latham. lit frètes Voisin, 
faima») Ltprtmite kemmtèemitrrla terre, tm I ?$l à koidSw, kallen afrotla} rt) «* f rwif «5 Ntirt de Hûtur. U 
premier nomme à ouater la terre i bord engin plmt lourd aoe fair eu an Français CUmanl Adtr. 



EXERCICES 



Pronom* posa è*eJ#s 

f. ... Le m«©n - <e leur. ... te9 nôtres - les siens. ... à 
côté du uen. 

Pronom» roftilfs 

2. Il y a, oans la coui*. un homme qui porte on 
costume sombre et que je connais. 
La chanson que flaphaôiia a rnterpiétôe est de 
Serge ûa.osbourg qui a composa des chansons 
(Mim laabfllia AOjani. 

L appanemeni que i ai acheté a ate loué par un 
Doucher q> a son magasin au dessous. Noua avons 
nvnè Madame Qunamdque nous avons rencontrée 
■a semaine dernière a un cocktail et qui est très 
sympathique. Le petrt magasin où ( ai acneté cette 
rot» est dans urw» rue du centre ville (dan» laquelle} 
où habite M. Bouvet. 

Pronom* « on » *>t « y » 

A i. le chanteur: -Ou*. i'y»i chanté.. 

2. L'apprenti boulanger : « Non. j© n'en a> pas mis ». 

3. L'émrainéurduOynamo>Ou>.nou$enavon$un 
bon. 

4. Le boucher • Oà j'en ai de la bonne-. 

5. Le gwefliste - Non. je ne r« pas rép**-. 

Fotmopëttho 

4. •< Je ïai cherché - est c hanté psr RophaèUe- L e 
«or. ■ Les Quatre Saisons- de Vrvaldi seront inter- 
prétées par t'orchestre de MaraeWe. J'ai étéintores 
sè[e) par le concert de fiaphaéia: la vedetto a été 




Qèrondit 

S. Il prend son bain en lisant - en chantant. Elle ost 
sort»e en courant . en claquant la porte Elle m'a 



regardéte) en disant cela. Ce musicien s'est beau- 
coup amélioré en travafliant plusieurs heures par 
jour Vous pourrez perdre du po*ds en cessant de 
bore en mangeant mom 

Subjonctif 

$. v>endias • vienne - tasses • sortir - aie - a Me - 
rester - vienne - soit - arrivions, 
a } Je veux que lu réussisses tes études, que tu aies 
une bonne situation. H faut que tu travailles, que tu 
sois séneux. 

b) Jesouharte.qu'elie/il ait une vie misérable. qu'iM 
eae ne connaisse jamais le bonheur. Je veux Qu'elle / 
*l réussisse tout ce quïl/*Se entreprendra, au aie/ il 
soit heureux (se). 

c> Je préfère que tu ne viennes pas skier avec moi. 
que tu prennes la piste facile, j'aime mieux que tu 
partes la première et que lu ne m attende* pas. 
d> Je suis mécontent quetuaieséchoué.jeregrett» 
que tu n'aies pas asseï travaillé jesuisdécuquetu 
sois toujours le dernier. 

Vwtêbuiêlr* 

T. a) ... voté • élu. .. les députes de «Assemblée 
nationale. . conseset s municipaux .. le maire, 
b} . .. jouera {donnera) • dirigera • soliste - . . . joueront - 
une interprétation Grave - sombre • une petite pièce • 
banale - propre • adroit • Martine est gaie (en pteme 
forme) dans le langage familier, on pourrait dire: 
- Martine a la pèche I • - un succès - ont applaudi - 
tais-lui confiance' i*ie confiance en M 
Il a *en géré ta société. Les joueurs se sont entrai- 
nés de façon intensive (intensivement). Elfe s 

repassé tout l'après-midi- Elle S'est nottement amé- 
liorée dans son travail (son travail s'est nettement 
améttoré). La scène notait pas suffisamment éclai- 
rée (en n'a pas suffisamment éclairé la scène) 



Leçon 1 

UNITÉ 3 



A 



OBJECTIFS 



• Le caractère {voir p. 106) 

• un trottoir - une vitrine - un contenu • 

un horoscope - une but - le charme (avoir 
du ...) - un milieu (professionnel) 

• hésiter - bousculer - découper - s'inscrire 

• immobile - séduisant - laid - stupide 

• nu lieu de - même (adverbe) 



Grammaire 

• Adjectif 'i et pronoms indéfinis (voir p. 106) 

• La négation {vw p. 106) 

— ni ... nî, ne ... ni 

- négation de l'infinitif 

• Le féminin des adjectifs (révision) 



Communication 

• Souhaiter. 

• Demander conseil / conseiller. 

Civilisation 

• La presse intimiste - Le courrier du ccrur. 

• Les célibataires en France. 

• La ville de Grenoble. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

t « prtvsc intumvtc ■ couiner du itrvr 

Aprit Ut pdrUdlattet cotuucrit J la rfUeisiem, Set m a gai àusjimiiàm toets let plut Jsffust 1 .' ^Pnma / HO 909, Modo «i 
Trmw / 072 SU Nom Deui W»f! ■ tt phi cornu ot la prtut au rw) Tout matosim féminin contient une 
rutr.ftte - ceurrltr dm fut • ou 'nos Uttrictt mmi tetitent • dam SuasteUe Ut Uttricn ■rietvtetu ffptuuhee, raconter 
/«art pnsUémet et demander des totutili. 

les «H&Aljjfe» ta ftùoct 

tes ditmograpkit iwietl ont tt xembt* ok teunotufres tfo gutft vont depuis Ut un»*»» <ia«ua«te. mais U srntimetti dt 
tobtuie iett txtttiM iw les tjkumlo ttmMailié * dtUlo ptatei fhutt/)U,e»ce. U solitude esi détenue ut.pt ahtim, 
eaplia< lit a* aeitiopptmni de tinM,(dma/Hmt asm la uxUU attMmiair. 

four Txeeder* Zeldt* , ia frotte* paraît attuetiement divise* en deux. D'un cétf, temx H uS ttterchetu Ut eetuiattte, U 
stabilité. {« sérénité' 0e tootre, ceux «ut aspirent ou eMoxgtmtmt. . . ilte modetne, cela veut être, pour ituotns. ptutiuwt 
merti •ru plusieurs femme i • t\m Point, mttemhre i^aS.) 

On cobte f m m àooiiamnj 

lo tille eu eatuutee de nontaguet et portide des monuments ttèt aïKietts (du Xf et Xlf s./iUsl mais amtti de 
MHortwstfoùmlontdretckHMwtc^ miutn Je la <ssttutei Ytlhurdw». 

ton*. t»t r "tusse »fJ dt*om«tue Aj«. le éomomt f»du»'iel tt m ut «w* dt rrtHert** mrcUalre. (GrtneoU Wm* du 
«« de tempêtent Orene* •- Grotionepottt -.) 



Madame de La Favelte (1434-169)) 

Sott truvre rome*ehjwr miette Ht ta parution itbtit «t folemyçuei. <ar (Ut W/nxfatt fauteur 4o»t le «Ail e*. rompant 
<rt« te tradition iptam. ouvre te wr k wi ((«r ùMroire Ht r«mon pnxMegtlvf) www nouvelle 

vition **v monde. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Le caractère 

— Faire preuve de li midilé {fém .), de courage (maw.), de prudence (fém.). de naïveté (fém..). de nue 
(fém.), de sournoiserie (Km.), d'honnêteté (fém ), de sincérité (tém.). d'hypocrisie (féro.). d'égoisme 
(rnasc). de réflenon (fém.). d'étourderie (fém.). d'indifférence (fém ), d'un esprit d'observation. 

— Montrer de la timidité, du courage... 

Conseiller 

Conseiller quelque chose à quelqu'un (je vous conseille ce magasin); conseiller 1 quelqu'un de faire 
quelque chose (je lui ai conseillé de partir en vacances). 
Un conseiller - une conseillère. Écouter, suivre un conseil. 

La négation 

— Attention à toujours écrire le premier élément de la négation quand on ne l'entend pas : on a de la 
chance i on n'a pas de chance • on entend tout / on n'entend rien. 

— L'adverbe de négafton encadre le verbe ou l'auxiliaire: je ne parle pas beaucoup / je n'ai pas bien 
répondu. (Dans les propositions de but avec « pour que • i sors vite pour qu'on ne te voie pas - et non : 
pour pas qu'on te voie.) 

— le- non » s'emploie tout seul comme « pas « qui est cependant plus fréquent : 
- Tu iras ? Moi. non » ou - Moi pas » ou - Pas moi ». 

A la fin d'une phrase - non - signifie souvent - n'est-ee pas ? - : il m'a écrit dis son arrivée, c'est genul, 
non? 



ACTMTÊS 



Mècanji.Tt»! 



■ ExencicEi. — £<*wt*ti 

m Vota «»*» quelque* as» dam cette vilbr * 

— Oui, ftB li quclquo-wi^ 

■ A 

• Vont tonnai»**» la plupart de met amis? (...) 

— 0«.j'm ttwtan W plspart 

• » wm I quelque* teniciincaKUlA ? (...) 

— Ou». S tu veut queVjuet-un»- 

• 91 y a ptuitcon noauwili iiHeteuanu dam 
vous ville T(...) 

— Oui. il y en a pluatcui*. 

• EU* a ptatieu» voMut» ?(...) 

— Oui, elle a en A ptutieur» 

Voiu couMittei certains mutée* de rati.» (.. ) 



- oui,,"» 



m BXtMCJCÊt t. — Émmutl 

• Von» »v« q«Hqi>« jm» dira cette liSW 1 

— Nos, je n'en si aucun. 

■ A <nmt! 

* Vc-uicoanaitux <jo«ltjut»-ua$ dt nie» ami»? (...) 

— Ken. je n'f&ronoaitaiKUfl. 
Il reut quelque. te*m>«iietrK«>? (...) 



.m.*. 



Non. il n'en v 
Il y * plwieur» monum 
voir* ville ?(...) 
Non, il n'y eu a aucun. 
Elle a pluwes-» »o»tur«»?( .) 
Noa, elle n'en • aucune. 



- Noa.je 



d«Ps«.»'(. > 



EX. 1, P. 108 

Très peu (de gens) pensent qu'on peut être heureux en vivant seul. Certains n'ont pas d'opinion. 
La plupart (des gens) sont prêts à quitter leur région pour conquérir l'être aimé. 
Quelques-uns seulement abandonneraient leur métier ; très peu sont prêts à tout abandonner, 
(aucune, pas une des personnes interrogées) n'accepterait de commettre un acte illégal. 



l*ITÉ 3 - UçOM 1 

EX. 2, P. 108 

.. la plupart sont venu*. QoeSques uns Presqvetws Certain» Beaucoup et quelques-uns . 
Tous ... et très peu... 

EX. 3, P. 108 

Non. personne {je n attendais pe> sonne } Non. personne ne m a part* - Non. rien ne m'a surplis - 
Non. personne ne s est arrête ■ Non. aucun passa* rva le* la tête ■ Non. je n'ai r*n rematquô 
d'anormal. 

EX. 4, P. 108 

i ne joue m de la guitare ni <Su piano - il n'aime ni le cinéma ni te théâtre • Ni Pierre ni Jacques 
■ Ni iasaesstns animes. n> les uandesdesainées ne mlnieressent - Martine n'est 
i (pas) ni ne danse. 



EX. 5* P. 1 09 

jt> prêtée ne pe s partir en wee K -end - je le demande de ne pas lui écrire - ' l est impossible de ne 
ces aller le voir - n a env-e de ne pas (aller) travailler demain. 

EX. 6. P. 10» 

J«aa Btftud: Dant I* ilgni* de ùa*mtet et det cartcimmiea. ponraiifue d'urne iocitii. Ui Phartsttni il 
<heiri*< du pkeriMtm* (sr<te /aire nttienferalne du Ck ttuj k di$1iH#*H pa> »oa mpe« méiiiultu* , 
oudVnov «.rofcj • cr «m lui ntu dilrt àftemmt L-nn^uU pat At» tvmtdei. Aujovnfhu ■« -garnit*- en un 
Mypteritt. UHe vrrtc*** iont U figue» mwie n'eu qiïtxii'mn. 

La Madeleine : A/ew Madeleine ■ feWeretse repexste «ut mm Jtn*. 

U» tMirmMr de mestUurt èien mis (b**rt**it du étlut du iiétie) d~ une l 'tueur au sière expriment mr leur »uge et dont 
leur altitude m* uttérH i la /fis »/. (nourri. tciapf.-otettw. wr eutrasiu. 



EX. 7, P„ 109 

La prtmière iettr* 

Le problème: aucun garçon ne l'invite. Les conseils: Je vous conseille d'êtie patiente ci de rester 
souriante et « sympa ». On peut aussi utiliser l'impératif : Soyez patience, je vous le conseille, et restez 
souriante ; le semi-auxiliaire « devoir » : Vous devez Cire patiente, vous devriez être plus patiente • ou 
encore la forme impersonnelle 11 faut que vous soyez plus patiente... 




OBJECTIFS 



Voç&utatr* 




• Lut voy«ges (voir p. 107) 


e Adjectifs et pronoms indéfinis : chaque - 


e un circuit - une formule - l'hébergement - 


chacun 


le souci (se faire du ...) 


• Les indéfinis à la forme négative 


• partager - comprendre (inclure) 


(pas un .... aucun ...) 


• individuel - climatise 




a narmalement 





Communication 



• Demander conseil ■ Conseiller - Recommander (p. 107). 

a Situations de communication pratique relatives aux voyage. 

Civilisation 

• Le* g randes région» du quart sud'ouest delà France (situation géographique et présentation rapide). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



la gfaAdc* regiMW du *ud-Oue*l de la Ff*fl<« 

D»>4tg*t. Ctli U poyt «Vi rtttfFeJ « rit /Me g'A» , e'ttt muI aw V/w* ;in it le j;«i;w*t. «V 
prtitiHorrfutt oar e%i iénomiri$. Lttpftme.'tj mtmfistatlont commuât I an tnfrmtt ou/ f«ur sarfre voilée de 
Sa Vtsèrt a la région 4ti EfUtt Au iéoftn Agi. otd*to*f 4» péitrlttagn txtràlnna ta tonurumta 4* mmértiuri 

MM* égliu) 41 tÀAttaux s* m*Mp-Ht*i 

- Py*Uu: fonUit* «w< r S,mmtt U plu, #n#- Ut***. MUi 2 m m. (âw 

/.Vf*^e«^«edtoa*^r W e«l^ 

«Mm * fe têtt ****«« 4. «M. « «ta. 



l/OC^ei/LA/flE ET GRAMMAIRE 

la» voyagea 

_ te* prépositions 

AJIer Pérou, a. Canada (nom masculincommençant par une consonne). Aller « Italie, ta Espace. » 
France, en Chine (nom masculin commentant par une voyelle et nom féminin). AHer en Sicile, n 
Nouvelle-Guinée {grandes Iles) ; aller i Malte, a Cuba (petites Iles). 
Aller ta avion, en train, en bateau, «■ voiture, « moto, à cheval, é pied. 

— Être «n vacance* (le mot est toujours au pluriel dans ce sens), en congé. Les congés payés. Part» en 
congé. Avoir trois jours de congé. 

— S'informer, se renseigner dans une agence, auprès de quelqu'un, pour savoir... 

— Arriver à destination. Un avion en provenance de Mexico. L'embarquement a lieu à ... Procéder à 
l'enregistrement des bagages (faire enregistrer ses bagages). Porter, laisser ses bagages à la consigne. 



ACTIVITÉS 



Mâcanlame* 




m EXERCICE l. - Éian— < 



MrSSa?' 

• A «MWf 

• Il » nettoyé loin I» oalill- (.„ ) 

— Il * Mtioye caaow outil 

• Elle s chiBfi tout U» meubles d« pite*. (...) 

— Elle » chiot* chaque atvMf de piaf* 

• Tnu» le* «toi», il fait un vojagn a Paris. (...) 

— Chaque mou. il f»il uo voyaa» i Pari» 

• Toute» Ici plaça mm oceup*«v ( ) 

Ch*«|UC p',*i< C4t DCCtffrf*. 

• Ton» I» voyageur» duoent prtMMci leur» 
paptm dïdeni.té A U frontière (...) 

— Ch^uc vjv.jtur doit pr««o«cr *o papier, 

OidCMMéSUf 



a EXERCICE 2. 
• 

— dise 
■ .<•*»».< 

• Tout» le* io«f mt*iw doivent » <xcup*t des 
malade*.. (.. > 

— Chacun* doit « occuper Att malade». 

• Tôt» k* voy>fBHi> doivent puni i la 
douai*. (. .) 

— Chacun doit pmwt A la douane. 

• Tocjï le* teuriii»» ont reçu un ptan de la rilat. ( . ) 

— Chacun a r*cti us pian A* la viu« 

• On a dt*irib«c~ un b»Jj* S tout k» touriste». (. ..) 

— On a diiinèui un badga à chacun 

• Toute» 1<* ont rte coouoltet. < . . . ) 



EX. 8, P. 110 

Sk*r!oçk Holmes 

Le pantalon appartient sans doute 4 un homme encore jeune mais qui a pris du ventre avec l'Age (à moins 
que ce soit un gourmand), il se soucie peu de ses vêtements ou étant en fuite il n'a pas eu l'occasion de se 
changer. Il a maintenant des difficulté» (il s'est battu et a peut-être été blessé), mais il a connu des jours 
meilleurs. 11 aime le confort des vieux vêtements. La sacoche appartient! une personne habitant la région 
parisienne et qui cherche (cherchait) un emploi. Cette personne fume et s'apprêtait à partir pour les 
U.S.A. Un mouchoir taché (de sang?) indique qu'elle a blessé quelqu'un ou a été blessée. Le couteau 
fuisse fait penser qu'il s'agit d'un homme. 



g* 



EX, 9, P- 110 



Exarclce d'écoute à taire avec u 



Srrfne A (hteent de rairi: — Madanc* « Mo- 
tieut*. !««.-om msadaai de bord « sou équipage vous 
loahittcu ti bienvenue sur m val i destination de 
Rabat. Nous «lions décoller dans quelque* minuit». 
Nous vous pciwM d'attacher vas cciatsre* «t i* 
relevée k tableau, de voue siège... 

&4it< i(meh): — Tu «rai* que s« doit prendre un 
p Jl ? Il fait chaud. U-9as. «o cette saison, ai»? 
(femme) . — Pï*nd,s-to an Mgcr ! Ça peut toujours 
servir. Quelquefois. Ih netts mm fraîche*. 



SteeW C (femme) • — Nou* irou réservé use 
chambre douait. 

(X«-te?ti<M»to* JTMteb — A q«t nom fi 
— Ferrite. 



SfAw 0 ipeSider); — Votre passeport s'il vous 
^ . Vog» alto rtjoumer 4 qwl tXXel * 



StJnt E«to*m!*') — Vous *vei quelque chose « 
dk«V«*Ako«l?Bi»ou>? 

— Non. rie» de tpccul. Dus ce «k. il y t om 
caméra video. C'en tout. 

StJn* FfMmteftmiveurmttU): — VdmvhIu 
une place près du Subiutî 

— Ouj, h c'est possible. 

— Veut avez dn»»g«gc»t *»*ia?... 

ât mr C- — Qu'est-ce que c'est, cette tour ? 

— Regarde datas le guide. C'est toi qui t'a*. 

— C» t'Appelle la Tout Hassaft. C'est ie minaret 
d'une mosquée tonsnunc au 12* sitcle. 

Scène H.~ — EUt-ec qx sous oreaiuw z des ortum 
au Max oc 1 

(£npUyé ateate êt re>«t«J - — Oui. Madame. 
Nou» avons plusieurs fotwule* : un circuit de iroit 
tctnatuci c*d tous visitez tout le çqj*, te Nord te le 



Corri0é 

scène A -* 4, scène B 
scène O -* S, scia* H 



2, «cène C — » 7, scène D 5. scène E -* 6. 
t 






Grammaire 


• un représentant (de commerce) ■ une fabrique - 


• Adjectifs et pronoms indéfinis : 


une boite de conserve 


n'importe lequel / laquelle / ... - 


• te rendre a (aller) 


n'importe qui / quoi / où / quand / 


* (partir) A l'aventure 


comment 


Communication 

« Exprimer l'indifférence. 



Civilisation 

• Psychologie et attitudes face au voyage (voyage* organise», aventure, le «yte - routard -, etc.) 



8? 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



U» v -, ,a,»f s 

,»0. * mttti9*S&fr4*tiit totuparlit <a iWfî-IWtdï %). lit v*?Wl' fdOft f twpt • i fallf)ft w\emi 
tu àordde la mer 0J 7 m n è Se mmpagmr (V. f %)■ Ht *oyag*at ta toi tare (16.9 %>. *m traia ( W. 4 %). f*u r* *iio* 
{T. 2%J et earore moi** *a car -'S %i. 

Les *ewgei otgmi&i \f drwktfpmi. mail Ses Frtnrw encore peu nombre** i tiiMtir ce genre de te t «se par 
rapport i leurs i*N«in» marient: 7% 4e wiai'wi français contre 70 % 4e voeoneiers oaglait. 2ê % 4e vaeanciert 
ioOaadats. Cependoni te Clui Méditerranée M liomttlts frontière) >e piecen parmi les plus grand» iu tortues 
européens twe 9i miSiaat 4e étirait en Wî* 4 cité des ueneei de wuj« indiiumeilei. de aomreut orgmmes 
offrent ratenture : le CMAreatarr. Terres facture, vitagad* Monde. A<»wcj **. ooutdunoade, etc.. ti oeoueevp 
4e bourse* de voyage son, offertes è cent oui <hoiHssen, r**eaatre 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



L'indifférence 

— Être indifférent aux autres, i ce qu'on voit. Tout lui est indifférent (tout lui est égal). « Ça me laisse 
froid », « Ça ne nie fait ni clwwd ni froid » (langage familier). 

— Dans le langage populaire, des expressions incorrectes mais très courantes : « J'en ai rien i faire (Je 
n'en aï rien à faite) -, « Je m'en moque « Je m'en fiche ». - le m'en fous Dans un langage très soutenu 

» : - Peu m'importe -, « Cela m'importe peu 



Le féminin des adjectifs 

— Revenir sur le féminin de • aigu » : une voix aiguë. (Une pièce txigué, une réponse ambiguë.) 

— Les adjectifs en « -eu/» prennent un -e - au féminin (intérieur • intérieure) et font leur féminin en 
• euss en général, lorsque ta racine de l'adjectif est analogue à celle du verbe : travailler • travailleur - 
travailleuse. 

— Les adjectifs en «-et » ont leur féminin en - elle - (coquet - coquette). Quelques adjectifs ont leur 
féminin en » «te » : «.incomplet - (tn)discret • (in)quiet - ! 

— Quelques exceptions : 

gros • grosse mou - molle 

hébreu • hébraïque nouveau - nouvelle 
jumeau • jumelle nul • nulle 

long • longue roux - rousse 

malin • maligne sauveur - salvatrice 

sot - sotte 
traître - traîtresse 



bas - basse 
beau « belle 
doux ■ douce 
épais • épaisse 
faux-fi 



favori- favorite 
fou- folle 
frais - fraîche 
gras - grasse 



ACTIVITÉS 




m SXF.XCICBI. — Éeamuz' 

• Quel journal voukloou*? 

— Nïnjpofie lequel. 

■ A «M» .' 

• Dan» quelle ville voulec-voui aller ? ( 

— N'iepoile laquelle. 

O Avec quel ltt ipertonnet vouleï-wm vi 

— Nï»p<rtc usuelle*. 

• Quand vouk*-vou» 

— N'importe quand. 

• O» v*uk»-v<iu» voet 

— N'importe ou 

• Que»oulct-»o»nn«aa*r'i > 

— N'importe quoi. 



(...) 



mBXEKCKEi. - Écorne* f 

• Uauneaploi? 

• Glk « beaucoup «Tarn» ? (...) 

— Nom. e Ne o*to • aucun. 

?(...) O Elk emporte teaucoup -de bagages? (. ) 

— Non, elle a'tn emporte aucun. 

• It powede un logemenif (...) 

— Nos. a n"«n po»4de aucun. 

• fclk » eciii besucoup de lettre*? (...) 

— No», elle a«n a écrit aucune. 
« Il a lu lou» k« journaux ?(...) 

— No», il n'eei a b aucun. 



s* 



UNITÉ 3 . LSgOM 1 

Exercices 

EX. 10, l>. 111 

N'importa laqi^te - N'Imec» (• ou - N'importe <ju» - N'-nporW quand • ffinpow lesquelles. 
EX. 11, P. 111 

Essayer d'expliquer Ici raisons de cetle insouciance surprenante ! 
Mon cher François» 

J'ai bien reçu u kcttc et je te remercie de me prévenir. Tu semble* inquiet, il ne le faut pas. Tu tais. lotit 
m'est égal, /«lie est partie et maintenant je me moque de tout. Ici, il fait beau, la plage est magniiique et 

cela me laine {ndilïéreiU etu 

EX. 13, P. 111 

— Baudelaire appelle la femme aimée - Mon enfant, ma seeur ». Il se sent très proche d'elle, il l'emporte 
dans son rêve d'évasion, dans sa poésie. 

— 1 1 s'agit sans doute de Jeanne Du val , la femme qui a certainement le plus compté dans sa vie. Elle était 
métisse et son image se confond avec les souvenirs du voyage que Baudelaire avait fait dans sa jeunesse, à 
l'Ile Maurice et à l'île Bourbon. Il revoit le ciel des tropiques dans les yeux de sa maîtresse ; il retrouve en 
elle la douceur et la sensualité de ces pays. Pourquoi ces - traîtres yeux mouillésde larmes - ont-Us tant de 
charme? 

On dit que Jeanne Duvâl avait mauvais caractère, qu'elle était infidèle . Pourtant Baudelaire, qui fut lui 
aussi infidèle, en fut très amoureux et peut-être avait-il parfois plaisir à ta faire souffrir. 

Char*» hàu<kUii€(liîh!S6:'j 

U a «m< place - à fart - ion< ton /poqiu ti Jais ia Hu future. A A» fait rvmanittjut. parnattiett. réatist*. nmbviitis ti 
naitoltiU avsmiie Itttre. c'en Ifpiir&itipotsiemoJttx*. SantecuttlUt Heurs du nulfkit 
«a lêSf à tant» de il touuaW et du rtekim* Jt ttruM /x^mtt 



Leçon 2 



UNITÉ! 



□ 



OBJECTIFS 


Vocabulaire 




• La voilure (voir p. 1 14) 


• L 'expression de la durée (voir p. US) (vert 


* tia miracle - une eircomuûe* - un poteau 


le futut) 


(électrique, etc.) - une pièce (de rechange) 


• Opposition passé composé / imparfait 


• favoriser - bloquer - glisser - déchirer 


(révision) 


* unique - fichu (familier) 




• brusquement 





CommuMeation 



• Faire le récit d'un accident. 

» Exprimer uoe durée daos le futur. 

Civilisation 

• L'automobile : production et marques françaises. 

• Comportements et attitudes de l'acheteur, du conducteur. 

• L'auto-stop, 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

L'avtomobiW 

— Production )W: )4Sl 600 vwntw peni<uhirey att **mritme rang apeet te Japcn (?S9lOSt}. In V.S.4. et 
r.4it*m4t*tf*Ur*l* Mattki turop/et m !W part des poupe' r«tkt»w* 14.*: fiet U.9: feustol 12.9. Ford 
II.); Kentvdt *» teptiim* 'fcof Vviiuttê tes pha ef portée» **/W Pnrgeoe 20i. &tJHt*it «. Renault 21. Ciirtt* BX. En 
miei*4*tirieautvmol>ittoi(»pt2?.S%é*rnatdxéttit«& 

frantmite dans U mondt ■ mnran j %}. 

— Comportement de Fmtemobilutt 

T««l mlliiainv &u» tenienJe urrenre » mewr aoii lire ai tort (loi dt I9M): le doeument mtrfkelif fcorit terte. 
{ftifi*»t /jb»"»,) pr*L iir* exige i foui moment t,et routet framfauf' itni tret mefirtfret: Il OW morts tm 
«winw par on et SOil 090 Uetsdi. Les «u«iwMiMn frmegif ont tendance a conduire .,><. a ne pat r*tp«ter lu 
limitation* de limite, i tonndfrtr fut fa rouit ettaettx mât. £tt ritle. ils t'arrêtent rarement aux petiotes (loatètpour 
leutttr pas m let fhftom ri prv riltmisstnt quand le feu passe à fV«f*. Au veloat. f «HtMM franc.au perd toute 
counoine. ovbHf UHttr dittlptine ei peut mime se montrer gretfrr 



... 



unit* a itçom a 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La voiture 

— Conduire um voilure. Rouler en voiture, rouler a 60 km/h {soixante kilomètre» à l'heure). Faire du 
200 à l'heure. Un conducteur, une conductrice, la conduite automobile. Respecter te code de ta route, le* 
limitations de vitesse. 

— « Se garer ». familier pour * se ranger ». Porter sa voiture au garage, chez un garagiste. Faire réviser sa 
voiture régulièrement, faire réparer sa voiture, se faire dépanner. 

— * J Vi crevé -, familier pour « mon pneu a crevé » (« être* plat », avoir te» pneus a plat). Unecrevawon. 
Être en panne, tomber en panne, une voiture en panne. 

— Commettre une infraction (commettre un acte illégal). Avoir une contravention, une amende (une 
■ contredanse » en langage familier). 

— Avoir un accident : être victime d'un accident ou provoquer un accident. Un * chauffard en langage 
familier, un chauffeur qui conduit très mal. 

— « Rentrer dan* un mur » ; familier et incorrect. 

— Dans le langage figuré : on peut être en panne d'essence mais aussi «en panne - d'idées. On peut 

— dépanner - un ami (l'aider) en lui prêtant de l'argent ; on peut être - à plat » en étant seulement fatigué, 
dans ce cas on est aussi « crevé ■». 

L'expression de la durée 

D'autres expressions pour marquer la durée : J'ai dormi toute la matinée. J'ai dormi la matinée entière. 
Je travaille tous les jours de 8 h, à midi, de 14 h. i 11 b. Vous serez guéri d'ici 3 à 10 jours (dans 8 à 10 
jours),. II part dans 4 jours, Ne vous inquiétez pas, d'ici là votre voiture sera réparée . Je serai absent entre 2 
et ) jours (de 2 à S jours). 

Un* huitaine de jours, une quinzaine de jours. Un irinwatrc. uo semestre. Une décennie (10 ans). Il 
travaille toute !a joaraée / Il travaille 7 jours sur 7. Il a passé plusieurs années au Canada / Il a passé * ans 
au Canada. 



Mécanisme» 




■ eXSKCfCB I. — 

• Pi*rrt dort- Tout i 

— Pxrw dormait 

■ 4 raai.' 

• Marie marche «Uns 1» nu. Tout i « 
quelqu'un l'appelle . (.. > 

— Marie marchait dan* la rat Tout S coup 
quelqu'un l'a appelé*. 

S Nou» rOuk>a* LranquiBtmcni, Soudais, un 
«nation noir» double. (...) 

— Nous roulion» tranquillement. Soudain, un 
canton août a double*. 

• Je me promène au bord de la route. Soudain, 
l'entend» le tarit d"ua accident. (...) 

— Je me jwoœnais an bord de la route. Soudain, 
j'ai entendu lt brait d'an accident. 

• André double un camion. Tout i coup, k 
camion loutw a {audit. (...) 

— Aedri doublait un cinieo. Tout à coup, k 
camion a tourne à gauche. 

• Nom» roulons «ut ont toute priccwawe. Tout a 
coup, une voiture noua coupe la route. (...) 

— Nou» rouhoo» »ur une route prioritaire. Tout à 
coup, une voiture noa* a coupe la route. 



■ £X£HCfC£ l — t«mt*t! 

• Je mte jusqu'à votre 

— JemUjuHju'âcetie. 

■ A —$t 

• Il attendra jusqu'à I arrivée de Lau/ence. (...) 

— Il «i rendra jusqu'à ce que laererte arrive. 

• Quelqu'un doit farder te* «a/art* Jusqu'au 
retour des pareatf*. ( 

— Quelqu'un doit garder ici ee/aatt Jusqu'à te 
que le* prirent* reviennent. 

• Je tirai ce livre Jusqu'à la fia. { ...) 

— Je lirai ce livre jusqu'à ce que j* k finisse. 

• Tu attendri» la erfanu devant l'école jusqu'à 
la sortie. (...) 

— Tu attendra* ka erdanu devant l'école jusqu'à 
ce qu'ils sortent. 

• Il restera à Paras jusqu'à sa retraite. < ...) 

— H reawr a a Para jusqu'à ce qu'il preewe ta 



EX-fClCB» 



EX. 1, P. 116 

Hier, f allais a AunMac par la roule déçanementaie 108. j'aime bien cette petite route h fanai 
beau, il n'y a van pas beaucoup de vomiras. H était deux heures de laprôs- rrv<* Au bord de >a route. 
j'a<* w g« jeune homme, u taisait du siop. " votée* aller a Toulouse Je t'a» p"«. Teui a coup te 
moteur de ma voilure a fait un bruit bizarre et s'est a/rêté I» n'yavait plu* d'essence et la prochaine 
mi'Of était A quatre kilométrée. L« jeune homme m a o« qu'il aiiaH chercher de i essence, je ne 
croyais pas qu'-i «fiait revenir. Je fwi 'aissè aller. Une demi-heure a*os. il était là avec un bidon 
desserte». 



EX. Z, F. 

Dans une station-service, une automobiliste paie te pompiste après avoir | 

— L* plein, s'il vous plaît. — Du super ou de l'ordinaire? 

— 20 litres de super (pour 100 francs de super) s'il vous plaît. 

Au bord d'une route, un gendarme fait subir l'alcootest à un automobiliste (il lui demande de souiller 
dans un ballon). Soit il s'agit d'un contrôle de routine, soit ("automobiliste a commis une infraction (excès 
de la ligne blanche, refus de priorité). 



EX. 3, P. 117 



Ex-rck» d'éCOUt- à faire avec la 



Vm* fkommt: C* ptAtt au carrefour du boa- 
levard Cambettaei de l'avenu* Vicier Hugo. J'éuit 
fi» ii boeievai d Gaabetu. arrête su hs rouet. L; 
feu est pois* au vert et j'ai éimMè. A ce raomcM-Ja. 
an* voiture **t arrivée a nu droite sur l'avenue 
Vkïor Mu£0. Le type alUil comme art fou. Il A'A pat 
vu le itu ronge, lia dit que t'était a taux du soleil... 
« il a trivc rti te boulevard Uambetta... Iltvtni» 
roeai. je l'aï vu à temps... parce que je me méfie.. . Je 
rrjarde toujours a droite. Mai» en potunt il a arra- 
eM mon bt» ntinei avant et pu» il eu allé atsrter 
um voitur« oui traversait comme ma au» en «eut 
contraire. C'était «me Curoie. CX . Oaa l'arriére de 
la voiture o.ui a M touche. Hcureiuceoeai, il 
avait personne i l'arriére. Penonoc n'a été l 



Voix i* ftmm* U y a vraiment de* fout sur In 
rouies.. . Cetau mardi maria, très tél. J'étais tur la 
route d'Orléans. Il y avait beaucoup de brouillard. 
J'allai» pa> vite: je roulait peui-etre a 70. Pas ptut. 
Mais, je te dat. os n'y voyait ne». Et tout S coup, j'ai 
vu un camion qui essayait de me doubler. Et 1 Ce 
caotacni-ta une vûetare ctt arrivée ee face. Axa sûr, 
avec te brouillard on t'a tue au dentier mooveot. 
Alors le camion, pour éviter la toiture, m'a serrée 
aur la droite... j'ai freiné. Mal* j"al pa* vu qu'il y 
avait ua toaté. E l te ae tuit rei rouvée dans le foui. 

sstsssessssssssi 

Tu te rend» coi 




untou 



' <fÂ7lie démarra 



bnw*r)rd 



j. ho invh 



r» s arrête pas 
losse 
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UNITE 3 - L 1CON % 

ex. 4, P. 117 

Un accident «'est produit sur la nationale 1 13 entre quatre véhicule». Après avoir doublé an camion, une 
Renault 4 a voulu tourner a gauche pour s'engager dans une route secondaire et s'est donc trouvée au 
milieu de 1a route. Une Peugeot 20?, roulant en sens contraire, a essayé d'éviter un tracteur qui sortait de 
la route secondaire et a heurté la Renault 4 à l'avant pour se retrouver dans le fossé, tandis que le camion 
heurtait la Renault A l'arrière en continuant sa route. L'accident s'est déroulé en quelques secondes. 

Le? étudiants pourront déterminer les causes de l'accident (Il semble que ce soit le conducteur du 
tracteur qui n'avait pas la priorité et devait laisser passer la Peugeot avant de s'engager sur la nationale.) 

P. 117 

Date et Herbert Léonard réagissent de la même façon à la plupart des questions. L'uo et l'autre 
sont pour un contrôle très strict du taux d'alcoolémie. Tous deux ont été arrêtés pour excès de vitesse et 
tous deux ont recommencé à conduire tout de suite après leur accident. Un seul point de désaccord : la 
comédienne se déclare farouchement pour la limitation de vitesse, tandisque le chanteur est contre. Pour 
Lui, l'essentiel est d'apprendre à bien conduire. 





OBJECTIFS 


Vocabulaire 




• LW»/<voirp.ll4) 


• Expression de la durée (dans le passé, par 


• Le téléphone {voit p. IIS) 


rapport au moment où l'on parle) 


• une solution - une assurance (une compagnie 


depuis - il y a (que) - ça fait ... (que) 


d'assurances) - une coopérative - 


• Expression de la durée (dans le passé. 


une instruction 


par rapport à un moment passé) 


• insulter - tomber sur (sens de m rencontrer par 


hasard ») - composer (un numéro de téléphone) - 




prendre pour • fonctionner - se plaindre 




• idiot 




• - nom d'un chien ! » (juron) 




• Manifester sa colère - Se plaindre. 



• Téléphoner en France (d'un bureau de poste - d'un appareil a carte • d'un appareil a pièces) - 
Prestations et service» du téléphone. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



TMptiMtr en Irritât 

En 1977. $9990 cebinfj, tn 191? Ï240CO ttvff )S 909 fundunvHiu m*t( én rarirr ei ami pàa dti piitts- L» 
(omwntixalloit totnU toûtt ft 74 F. tcutti Its si* mmulri (9. 12. iS mm. m W/wtow - tarif nermal ■ A lundi an .wwfrw» 
tUiKi 13 h. 30, dé if h. ÏQi 21 A. Mf. 

Itt f. T. T- (folies, TéUtttfikt* tl TMphmti. auf>ara'*ui fonts tl TtUtommwaeeMom) oui Je menapelt du transport 
dos latlrri. aVi popirn à'affairtt (pat plut de I kg/ et du eemMumitari<mi >itif%r-apk*. ttfcpku**. émituons dt radio. 

ryj. 

U rinophona i lapoUlt Jt> protêt. F inâwunt ftançei *t a mi svpvxi tel apport*! compati <f*ne tamtra dt l/WWiioa 
tl iten ttnmwecX 4 un pont iMphotùaiét. ttptnnt/tiè i Biorrtir tn me. ttt appareil permet ait» nu tr locuteur) m* 
>vtr tout en tt partant 



M 



l«t hdtcta en Fiance 

llftlei fi lauuriu teMdeux moitfronait atituti pail<rv\ dam le mMtU i,tshit*U*ri «ni louve»* urtr ktn.it |J« Jr 
i>u» mttttt (qaâttté de tmeutU) et un « Hé fait pour améliore le eoafon dei hAirli mail Ut mauvatiet 

mrpriut MM tMifourt potvbtet. tés Uith de ivunimt Aamefof Ws te»w <iaiitipai étoile (1 4unle (hanturi «w »«« 
cKntde ti froide à tviàtt knrt. cnauffag* cemrmi. m W. C. pv e'tofe powr I 0 <k»mbtr\ I Mlle de battit four )4)prttvanei. 
ptiiltkjrwur jw» te ihimb^hdrmitm f dépenét»! fus du wtàariai fùm «ni» 4a termes Jepttftdwe ri »nr 4e 



VQÇABULAtRE ET GRAMMAIRE 

Vhàttl 

Descendre, aller dans un bon hôtel. Descendre, aller 4 l'hôtel Kfajestic. Prendre une chambre dan» un 
hôtel (louer une chambre), occuper la chambre n' ... Loger à l'hôtel, chez l'habitant. 

Le téléphone 

— Rappeler l'emploi des pronom» compléments: je loi ai téléphoné trois fois - je l'ai appelé trois fois. 

— Donner un coup de téléphone, un coup de fil (langage familier). Décrocher et raccrocher le combiné. 
• Le téléphone sonne, va répondre. » Le téléphone ne mardi* pas (familier), pour : ne fonctionne pas, être 
coupé, tire en ligne. Parler à son correspondant. La ligne est occupée («a sonne occupé, langage 
familier), la ligne est en dérangement. Composer le (bon) numéro, se tromper de numéro. Dans 
l'annuaire (masr,), la liste des abonnés (maw.). 



ACTIVITÉS 



Mécanlamt* 



m SXEMCICBI. — Étemel 

• I) ion de poi% Huil heon» 

— Il y a huât l>*viw qu'il dort 

■ A était 

• File m partie depuis huil jour*. (...) 

— IV y a huit jour» qu'elle est partie. 

• 11 a conntacc ce livre depuis deux nvois. (...) 

— Il y a de*» m.» qu'il a comment* ce livre. 

• «erre ci Marie «ont raarit» depuis six rtx»w {. ,) 

— » y s a>* moi» que Piem ei Mur* »nl mti.K 

• Bernard ira vaille dans <ctt< ount depuis 
(rois an». (...) 

— Il y a trois as* que Bernard travaille dans cette 
usine. 

• M. Dupent «I sort» depurt cinq min «te* ,(,,.) 

— Il y a ciaq minute» que M. Dupuw M sorti. 



• BXeKClCEî — ÊcmêUi! 

• Il habitait la ville depuis qiut« >b quand je 
l'ai rencontre). 

- Il y avait quatre art» qo'it habêiaii la ville 
quand jt l'ail 



■ A itss 

• Elle deraiii! de 

**eilWe,.(...> 
I dix ne 



dix Heure* quand je l ai 



• Il trait sa voiture depuis dix jour» quand il a eu 
sonaueideat. t...j 

— Il y avait dix jour* qu'il avait m voilure quand 
il a tu son arxideet 

• Il ttavMBtit depuis «i»q ans d*u» «*tle usine 
quand il a «i< renvoyé. (...) 

— D y avait cinq ans qu'il travaillai dan» telle 
usant quand il a été renvoyé 

• Ils étaient mariait depuis vins* an» quand ilt ue 
sont dispute* pour ta première feas. (.. .) 

— Il j avait vins* ans qu'il» liaient marte* quand 
ilt m »»t aupuitt peur lu première foi» 

• On marchait depuis deui heures quand il »"a*i 
m.stpktivoii.1.) 



ExarctaM 

EX. 6, P. 1 18 

Patrice est en Afrique depuis seize jours (un peu plus de deux semaines). Il est resté quinze jours au 
Cameroun. Il est arrivé la veille (il y a deux jours qu'il est au Cameroun). Il restera en Afrique jusqu'au 
lendemain. Il rencontrera Joseph Vincent dans quatre jour*. U y avait quinte jours qu'il était en Afrique 
quand il 8 reçu sa lettre, il y avait un mois qu'il travaillait à Télé- Jeunes. 



s» 4 



UNITÉ 3 - tCÇON I 

EX. 7, P. 118 

Prendre pour aujounfkm une année de référence, par exemple 1990. 

1966: naissance à Mazicres dans le Cantal. - 1980 : (14 ans) garçon de ferme (bouvier). • 1982: (16 ans) 
quitte U fer roc et commente à chercher du travail. - 1982-1984 : chômeur, • 1984 : arrivée 8 AariMac. - 
1984-1985 • service militaire 8 Aurillac. - 198? : rencontre de Marie-Jeanne Coud ère ■ 1988 : mariage. - 
1990 : travaille dans une fabrique de jouets. 



C 



OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• la liteiie (un drap - une couverture - un 


• Ltf conttruciions avec deux pronoms (voir 


traversin • un oreiller) • une chaudière • 


p. US) 


la peine (valoir la peine - ce n'est pas la peine) 


— pronom objet direct + pronom objet 


• déranger 


indirect (type : je te hii donne) 




— pronom en + pronom objet indirect 




(type : Je lui en donne) 



Communication 

• Se plaindre - S'excuser. 

• Situations de communication relatives à l'hôtel. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 
Insister auprès des étudiants sur les intonations expressives. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Cr"©ii$iriictlow deux pFOWOfttS 

1. OnpUcekpronoro«ndire«ccnprcmier:Tum«ledit. Les pronoms lui et leur font exception: Tufehià 
dis- Je le* k.r envoie. 

2. Place des pronoms compliments avec l'impératif : 

— A ta forme affirmative, après le verbe: Regarde- mol. 

— A ta forme négative, avant le verbe : Ne me regarde pas. 

Double pronominatwation : le pronom complément d'objet direct se place avant l'autre : Donne-le-moi. 
A la forme négative, il $e place après : Ne me le donne pas. 
Exceptions : lui et leur : Ne le rai donne pas > Ne le leur donne pas. 
Les pronoms en te y : Donne-m'en • Penses-y - Donnes-en. 
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ACTIVITÉS 




m EXtXCIt'et. — eW«x.' 

• Vou» m*i av# ï« le «ocu r»l d« main T 

— Ou», je »*u» l'envoie. 

• 4 Mat.' 

• Vaw me prêter voir* ualaMl ( ) 

— Uui.j* rouit» prew. 

• Il vaut dMirie t'tntoftwt ion ?(...) 

— Oui. Il me ta donne. 

• ËlttvM» demande toctt* de 
~ Oui. clic m ta* demande. 

• O» nou» défend dernier? t..) 

— Qui. On «Ou» le defeod. 
» Elle nos» offre ee*fcvie*H..> 

— Oui. cHe nou» k* ortie 



îl..) 



« tzXLKCiCBl - tr*w<: " 

• Il offre «««« bogue iMireiMe? 
-Oui. il la lai offre. 

■ 4 mu .' 

• Elle r*6<Mte l'huioxe 1 te* sauts ?(...) 

— Oui, et* l» leur racoAK- 

• Le aeufetteur explique I» leçon au» élève» * (.. .) 

— Oui. il ï* leur explMjac. 

• Il hkmik »n «pponcmeM 1 Mat»? („J 

— Oui. il le lui menue 

• bile piêle «* U»re» à «» amis? (■ > 

— Oui.«5e1«*leu»|».*ic 

• Blc p.êic« voilure» ion fttre?| ) 

— Oul.eiwtal.ijH** 



EX. 8, P. 11» 

a) Elle se plaint à haute voix. L'étudiant pourra plus facilement manifester sa colère ci son indignation 
(«• C'asi incroyable ! Je vaux que voua me la changiez immédiatement ! ») 

b) Il rumine dans sa tête. <« J'ai perdu mon temps ! », - Quelle mauvaise soirée ! -, - Tu parles d'y ne mise 
en scène (familier), je n'ai jamais fien vu d'aussi banal ! ». 

EX. 9, P. 119 

a) Le ton de la lettre sera là encore indigné mais plutôt froid. L'objectif n'est pas seulement de te 
plaindre, mais d'obtenir soit une nouvelle location, soit une baisse du prix de la location. 

b) Dans ce cas, la personne voudra sans doute se faire rembourser. (Mais on peut aussi imaginer une 
lettre d'insultes.) Il n'agit des bracelets en cuivre qui protègent ~ parah-i] — des douleurs rhumatismales. 
Bien sûr, « S.N.T. - reste anonyme. 



EX. 10, P. 119 

Raymond Dent 

L'humoriste joue sur les mots et tes « 
régler la circulation. S'il n'y a pas « 
et il est inutile de les respecter. 



i à la lettre. Us feu* sont utiles pour 
a, donc tes feux deviennent mutiles 



Les voitures passent au vert, mai* dans les embouteillages, les voitures n'avancent pas. que les feux soient 
rouges ou verts. 

L'agent de police se met en colère (il devient rouge de colère): il a le visage - en feu -, c'est-à-dire très 
rouge, aussi rouge qu'un feu rouge. L'indignation du policier est a son comble: il change decoutcur, signe 
d'une forte émotion, et devient «vert-. On devient vert en apprenant une nouvelle cxlrtmeraeni 
désagréable. Maintenant que le visage de l'agent est devenu vert, l'automobiliste peut passer, d'autant 
plus qu'entre les feux et un agent de police, ce sont les indications de l'agent qui prédominent. 

Raymond 0*vo> tu *4 ot 1931. //l'rVwi pfi?A*ift spn'hrV* pf/MBi au pitd <k k Irure la logivr d* ami 
On Êituatètms tomtts. po*r cttttir vtn fa" 



Leçon 3 



JNITÉ 3 



□ 

OBJECTIFS 



Vocabulaire 

• Vocabulaire relatif û F espace et au mouvement 
(voir p. 122) 

• U P'" • nnautitude (voir p. 122) 

• un gouffre - U profondeur - les environs - 
une ime - le diable - une roche - une aoulte - 
une ombre* l'enfer 

• parcourir - s'avancer - briller 

• gigantesque - pâle - impressionnant 



Grammaire 

• Prépositions et aaSerbes de lieu (voir p. 122) 

• Les constructions: 

verbe 4e sensations (ou • laisser- tt 'faire • 
+ infinitif (voir p. 123) 



• Localiser • Décrire le mouvement. 

• Exprimer la crainte, la peur, l'inquiétude, etc. 

Civilisation 

• Intérêts touristique* (lu Périgord. 

• Lieux étranges «t mystérieux • Lieux porteurs de légendes (Carnac, Montségur. etc.). 

• L 'histoire du Docteur Sçbwcitzer {ex, 2)* 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

lm*iw» loumfequcj du ftrîgord 

C nt jf fM>7 tntfftt et d^fn» rut: r"esi aussi m Mon #<* de le pe&iuptre ;pr*i4*!W me* t+tiuuortt*** ont eu 
J/nemùrti C*< fmmiirri mwjmatioxi cmKxts 4t ftfi «>» franct no( eu pfw toOrr U vallée dt la Vitiit ti U Uglon 
Aj Bftiri. Aa it«r*u À~te. be*uc<me de pehrtnagtf emrolneni la cmuruaion de <u»*b>tui*i dgttMi tt de moMasthei 
(an roman pi> (gourdin). A* XI f tiftfe. ht îiMtow.ï votent jTtmr Sa vie de cour: du XIV m XYt siMes, eglitti il 
chiteaut te «wtiiftitm. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Localisation dans l'espace 

— Trait d" union : pas de trait d'union quand les locutions adverbiales commencent par en, de, d u : entas, 
en travers, de dessous, du cité, du dettui... 

— Environ: Il habite à cent mètres environ ou a environ cent métrés. On ne peut pas dire : * i (rois ou 
quatre kilomètre» environ - puisque le nombre est incertain, « environ ■ est superflu. • Aux environs de 
... * peut aussi s'employer au sens temporel : It viendra aux environs de Noël. 
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— Travailler les sans \y\ ci ( u] : sur/sous, dcssui/dcvious. 

— Construction des rerôet: 

Entourer quelque chose au quelqu'un : Les fosses entourent le château - La Toute entoure le chanteur. 
Dominer quelque chose ou quelqu'un : Le clocher domine le village - Les ambitieux veulent dominer le 
monde. Longer quelque chose : Longer une rivière, une route. Traverser quelque chose : Traverser une 
foret. Parcourir quelque chose : Parcourir la campagne - Parcourir trente kilomètres. S'approcher de 
quelque chose ou de quelqu'un : Je me suis approche du ftu et des personnes qui le regardaient. 
Approcher quelque chose ou quelqu'un • Approchez votre chaise - II est devenu célèbre, on ne petit plus 
l'approcher. Approcher de quelque chose ou de quelqu'un: Nous approchons de la ville ~ Approchez- 
vous de moi. S'éloigner de quelque chose ou de quelqu'un. Éloigner quelque chose ou quelqu'un. 
S'écarter de quelque chose ou de quelqu'un. Écarter quelque chose ou quelqu'un. 

La peur - L'inquiétude 

Avoir peur de quelqu'un ou de quelque chose. Être mort de peur : avoir très peur. S'évanouir de peur. 
i$ évanouir n'existe qu'a la forme pronominale.) 

Craindre quelque chose ou quelqu'un, être craintif/craintive. Avoir le trac avant d'entrer en scène, être 
inquict/inquiéte. éprouver de l'inquiétude. Un bruit inquiétant. Éprouver de la peur, de I» crainte, de 
l'angoisse, de l'horreur, de la terreur, de l'épouvante. 

Dans le langage parlé, les adjectifs horrible, terrioie, ipouraniable ont perdu de leur force Ble portait une 
robe d'une couleur horrible. Je suis horrifié par sa grossièreté. La tarte était trop salée, c'était épouvanta- 
ble ! L'adjectif ttrribit peut mime *voir un sens tout à fiit positif - Ce chanteur es» terrible ! (Extraordi- 
naire! Super!) 



AÇTMTÊS 

Méegnlimet 





■ exencicet. — é*****it 


■ £xs*acei - éewtzt 




m Tu doit monte* sur U chmj* 


• 


Marie traverse 1» rn« Je la regaide 




- Monte <J«»u*< 




Je regarde Marie traverse» la tue 




■ A roui.' 


• 


« wm.' 


• Tu doit meure ta voilure dam le garage. (...) 


• 


Maoonno «ha nie. Je r«<o*le. (...) 


— Mel*4a d«d*A» ! 




/'{coule chanter Madonna. 




a Tu doU posta )ck livre* »vr Ptmgcrt. (...) 


• 


Le vent tiffic dans les «foirv On peu i IVn- 




— Pox-le. (têtu** ! 




tendre. (...> 




« Tu «Soi» même U poubelle »ou* levier. (...) 




On peu< tnteodre te vent jiffter dans Ici artne». 




— Mett4»d«»*»u*t 


• 


Le toteâl ie couche derrière la vjeiîle ferme- 




« Tod«»»<««&crr»fftchei<ô*f du. tableau, ( .1 




On peui le voir. (...) 




- Aecroihe-Uàcûi*! 




yrt peui *<w le »ol«l «e coucher de" if te l* 












— Mets- loi derrière 1 


• 


ITlivci aim-e. Je te sera 








Je km l'hiver »imw 






• 


Le» enfants jouet* (San* U cour. On les laitue 








faiaM...) 








On lalfcte les eotaM* joue* data la cour. 



EX. 1. P. 124 

... sur. . Au-dessus • à l'avers - . Iè-hau1 au sommet -Àu-dessousde - au bord... au fond 

do 

EX. 2, P. 134 

a} Sur - au tond - donne sur - donnant sur - ouvre sur - entra., et ... - Oe droite... du fond - à gauche - 
entre et. * * gauene - au-dessus oe - devant, 

b) Tout le premier et le deuxième paragraphe. 

c) Trois lampes posées sur tes meubles - une double porte vitrée - une seconde porte • la table 



II 



encombrée de livres et d'objets- une 
de caisses - le piano a pédalier 



i pharmacie- une bi 



une ou deuK gravures - un calendrier mutai 
d'Afrique • un pian de* trente baraques formant l'hôpital. 

Tenttxw 

Armoire f 
Citait» ■ àpnaimâc*|_ 




r-i 



Mans 



S2T 

TaïT 



H 

a*» 



■ 



ARxtt S<lw«tu«(WÎ-IMJJ 
H /<■ tfwMIkM fAho«> tt indu J-ttwd k tMtJetft rr /a pkllotoplue 4 Sirdtbwg *û (/ *w« puitw It 

ttiltepru «mut des ftudl» mfdteaiet et dit 191 ) se rend à Lxmbarénè mu Gabon pour j foetdet u» hipitai tf J 
iUfliuir*<m<ni en 1924 at lereadanlen £&epe il en Ame 1 rlqxie e^ ptHts > 4o*>ur des c#J>( en t d'argué " 
4e une dmu A Tarie <)« la foi* v'mgt tt Ma vit «t wxt ptatte* ftMtyi 



EX. 3, P. 129 

Lmui i'rtBgt* tt myitéttem 

La métotùhet «V Cornac. Plus de 3000 «a* nw«n dr C<t»Mf. On fi fixe Ci» liant tau* 1500 « 3500 *w 
Jéw-Çun ri tererkniove de levage d r w f» emeoee myirt'ieaist, tt en pr*tu>tfe mt *rr< " 
jixffii/ « mmifesnuion a" un cWlr — ftal-Hrt solaire. (Lei dolmtnr utmr/etmts rit Jeux menhirs 
potelé k<tm<nuott tnemi. t* f o r in t de fable.) 

Meetltfgur 

Jutnduw uo^i«o 4 / JOÇ m <fjlumde, Ir <nàteas-frfrtte*ite de Momridgur fui le inédite d'urne tfftoiabit irafétUt. Au 
twm 4u X? siitlt. une teHg «* -ttwllt totie nrtt m<m<ne'itme t*t** Stiptpahilent fMée tt du Midi île la F'true 
ilkmidauthcrwiîMdewprimftttyfvstj. ceM dubwtttcriuidumai la >ie humaine dexieuttilotiuMtpeeuvtd 
turmonier four aiitvadrt iaperfttrten. D'&u !e nom 4e catbsrt* - -te purs. '« parfait»-- dorme' aux adeptes 4e etilt 
rtkjicn 0n (et nomme eutii Albigr-eit sar tixflutntt de etrre itère fur pa*ti<uiii*tm*nt importante dont la région 
SA tU Vne «met de plus de 300 0^0 hommes fui le*èe <Ur Croisede 4t$ Afagtvis) pour tomAuttrte le* tueftiouet. Ceiie 
tniraàt rte «un pour conttçv ente rinauituwi dont Stt t nkuntms maiHiinrtufltufffeo^ttuHict pendant 4ti Hàctet. 
I j .'««< »« *«••* par It défaire 4m v«n4 jtodal (le Çomie de tpultmtefmp'^fl* de Ht vuwow de />*«•«. Aptti la 
ddfadU de, Albitevlt. uar rê\i,tamcr claJtdtjrliae $v*f*ha <sj»ode de Mont rip*. 1212) tl la but, ,epauendMa**4tmt 
umrdi^msd-Bneer, E* 1 124. tti*ée*'Jaut ifurent <omtr«i«u de eapilalar 2it> tenu. aux ta fuiitertt de /auietUut four 
lureulMItt vfriur unduorme bicke, dteue ùu pied dw roene' de ««*^»r. 

D'autres lieux; L'tlc de Piques e« ses statues, Stonehenge en Angleterre et peul-4uc toutes les ruines 
d'uncieru temples, d'anciennes cités, ou seulement une vieille maison abandonnée. 

fiX. 4, P. 125 

Je «oy ait des enfant* jouer dans la cour, je les enitiKlais pousser des cris aigus. A 100 m. de là, sur la petite 
place, j'apercerais des couples danser sur la piste tandis que j'écoutais l'orchestre jouer les premiers 
- flonflons - du bal du 14 juillet. Assise sur mon balcon, au milieu des rieurs, je sentais le vent frais 
caresser ma peau. La chaleur de ta journée était tombée et je respirais le doux parfum des fleurs. 
Les flonflons (familier): une chanson ou un refrain populaire. 

EX, 5, P. 125 



Ex«rclc« d'tcoutfl à faire avec la cassette 



Vetï itferamt Ah f*>« ! Ja.mii* j« n'ach4t«rai t»o« 
oaiion »»ek« * la îampajne, Figuwvouaq»» 
éerato noirt co wio Alpfaonw iwis dit : - On ne 
«ta pa> ehei nous. Is p«asiri« «msioe d'soot. Si 

rpâswï P s«a»^ ta A^ 



• CbtHMtt«! On va patwr tint ««main* an pleine 
natarr. Ç» aou» reposera -. Notre «owtDa doc mai- 
•on à tr«at« kilomitrea «t Cnnobl*. C*t« 4nm la 
e. Cest tranquille. U sillagr ru i trois ou 
■ qi»s^Mfnsm«»* 
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Et a)or». à un montent. J f »«u une grande lumière. 
Ça m èeU«* ioui« I» chambre pendant une tetnetdc. 
)t roc tuit Jit «Ces» p«fc powtNe *jue « u»t un 
«cUii. on n'eatead pa* letoe>n««< •- Kl <"*«i arrrgé 
plmicun. fois dan» I* naii C'était hortihie ' 
M du I* plu* horrible.. c'««t -viand j'ai entendu le 
brsii d'une respiration tri» font. Ce n'rtili pat 
Mwkcl. Ç» vana il du deaoev -. Ceuil trt>|> fim pour 
Hit 1» respiration d'un hoenme. En meate le-anp* on 
entendue de* bruits de p**. tri» towrdt, *ut le *ol. 
LA. j'ai cru que ma dernière heurt ««lit uriitt ... 
Jam+i» je. n'ai «v au ni pttjr de ma vie- Alor», te 
m»<ir». j'ai dit a Michel ■ . On ne reste p» ici On «Vn 
»*. Sinon, je van devenir folle ... ». 



Pnérwmônes étranges 


Implications. 


coups frappés «■* porte? 

pCtlilS bruis Oi;arr«$ au plafond 

une grande lumières plusieurs f&s dans 

lame 

des craquements 

une lespirabon 1res forte do» bruits do pas 
irès lourd* sur ie soi 


une porte mal fermée que le vont tait battre 
quelques souris dans le 
des éclairs de chaleur 

le bois qui travaille 

un animal «si passé peut-être plus*** 



il se peut aussi que cette ter* me ait des hallucinations « 



EX.0, P. 126 

Les étudiant» travailleront non seulement le vocabulaire de la peur, mats aussi l'expression du passe et les 
indicateurs de temps (soudain - (ont à coup - peu à peu...). 




OBJECTAS 



magnifique .wr U vaitec. Alors, on ain>« li-Ka* en 
fia d'aprct-ntitt On defati In valiin», on ma née «l 
on te tout Se Et <"<»« 14 n ut de» bruit» bizarre» ont 
commciK* On a ru peur I Je n'ai p»» dormi de U 
Jiuitt 

D'abord on a eniertd s coenm* de* c*ap* f r»ppe-* S la 
pone... Je dfeait a Michel: * Écoule, c'ch de» 
voleur». M» croient quM r»'y a prn-onne • «< Michel 
me <J« : • le» voient» ne frappera p»» -tva.nl d'en- 
Irer -. Mau it n'eiait pat plus ratturé que «km. 
Poit. k» coup» te *o»i arrêté». Mai» sien tout de 
najas apri», t* a #i< de* pcl«!> bntii* piratées au- 
dctuutde ■»»••( le plafond. Ft en mime wmptdr* 
craquement* dant la ataiton. C'était «(Trayant- Ça * 
4mè j* ne tait ps» Combien de ie«p* Michel. I ai. il 
«'était endormi. Mai» owi. je vos» «turc, je ne 
litquaU pat de dormir J'wiayai* de trouver de» 



Vocabulaire 




Grammaire 


e Les vertes descriptifs de Vejpace (voir p. 122) 


e Localisation d 


vu t espace (a votre droite - 


t L'architecture {voit p, 122) 


la-haut, etc.) 




• une forteresse 






e entourer • dominer - longer - s'approcher - 






s'écarter - se détacher 
♦ s'évanouir 







Communication 



e Donner un ordre - Mettre en garde. 

•^Décrire un lieu - Situer ce lieu p%ar rapjntrt a d'aujrcs. 

CmliMth* 

e La Cite de Carcassonnc - Quelques exemples d'architecture médiévale en France (châteaux - abbayes- 
éilises - ca thedraica). 
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DIALOGUE ET DOCUMENTS 



ht Ci:4 4c CarcMtoBM 

VMtfvrilfMe -toi apparaît rnr ion rocitr <«mku une vision Ou Mvyt* Age- C*1l« répété ér Ou'ItMa&W qar te vftit 
pritumnem. VoprtihUat'td*. CiKaiHalihi^a"H**fêmmt&mvU&nl*wn>tr4arul**iit. Aptti ci»* ans 4* 
"'*<•• ^a«< Ca*MV/lr ks f^nftimpouriitm.MJn *ux aHHfeenti&fa'trmmtrr. - Çotcmit «*w • rri*'<ni 
les hétautt f armet. • Carat mw • lipéitttnt In m<aiég**t*t> 

Quelque* ciffnpV* d'arc hiletaort médiévale 

£n J>o*tt«s*r fétÊm &ti*t-Ht!tbe*t 4e Tourna {pré^oman. xr ii4xit>. Chmy — arant la <wi«rw iwo <r> 

Saànl-Fwt è Reme. la phi panât ffétit dt la thtiUtmt— (mkitrewt tomow é«argmto**t. tF-XIF tiiflt). la 
basique 4t fer Maieteun à Vt:th? ItUtot x/F iiicUy En Ur-dfF'aate: k> wMtVrgrr* * C*4/iw. «V *<n"#> 
<T Amiens ' atl goihtiue ivri ISSÙ-1250/, UitatMJrfJes&Btauwty JeSai*i-Suipice^e-Favwtitt<>iniirK?*y**M*i)L 
fin X!F uhle ■ déb%> X}V ifJ,*o : Us <* J/raw^m Je Pi,rr</«*Js. de Ciâr^n^-y. eu. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
ConsIructioDS a* éC l'inf laitir 

Rappeler le* semi-auxiliaires - devoir, pouvoir, savoir, aller et venir * : Je dois partir - 1! peut marcher - Il 
tait parler... 

Elle laisse ks enfant* regarder La télévision • Elle fait travailler tes entants. 

Quand deux verbe» se suivent, le second se met à l'infinitif (sauf s'il s'agit des auxiliaires itrt et avoir, ; 
Laisse-le s'amaser. 



ACTIVITÉS 

Mécanismes 



■ KXEMCICei. — Èt*wtrt! 

• ïsutt que tes pire w* tut donnent de rata* m .' 

— Oui, il» lui eo donner)*. 

• A ini .' 

• E«-«t<Juevoi»otTr«.*noei»so«vUMettr»T(...1 
Oui. je leur en air c 

• Eu-ee que vou* patlei 4e wt problème» à w 
ami»? t..» 

— Oui. je leur en parle. 

• lUi-ce qu'il offre det bijoux 4 sa femme ? <...) 

— Oui. il lui tn offre. 

« Eittt qu'il demande 4e l'argent a s» mire ?(...» 

— Oui, il lui ce. demande. 

• t*M* que u mire lu* 4mm de l'argent ? (...) 

— Oui. «Ut lui «p donne. 



EX«f6fC«| 

EX. 7, P, 126 

la forêt entoure la maison • Poix etler auctiateau. i faut traverse* la vieille ville • Nous avons lonçé 
la rivière ■ Du château <*o Momségur on dormira la vallée de i Aude 



EX. 0, P. 126 

L'article ne pourra se terminer que par des points d'interrogation. Est-ce un accident dû au hasard ? Un 
touriste du haut des remparts a-MI fait tomber une pierre ou un objet par inadvertance? 
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■ SXEKCKC1. — éclates! 

• ï*t-M qu'il vou» envoie de* «rut poMaleO 

— Ou», il i»Vn envoie. 

• A riw' 

• £»l-os que voua me parler u de voue voyage M .) 

— Oui. je «ou* <r> parierai. 

• ï*te qu'elle m'athetera un wiuvefljf '( ) 

— Ou», elle *ou» eo achètera un. 

• É*-c« qu'on vous fera de» cadeau* pour votre 
anaivmaiee *<...) 

— Ou», on m'en fera. 

• Em-cb qu'on «ou» alTriia de* livret F (.. . } 

— Oui, on m'en offrira. 

• !£*-<• qu'on nous «ervira du Champagne * (. -) 



c 



OBJECT/FS 




Grammaire 


^ t\Wa $£S€fipti0R $0$ tybjt'is (voit p. 123^ 

• une salle des venus - une vente aux enchères - 

. valoir 


• Structures relative* aux poids, mesure», 

volumes, matières, etc. 



Communication 

• Demander/donner un prix - Proposer/discuter ua prix. 



Civilisation 

• Les ventes aux enchère* en If'rance (l'hotcl Drouot - le* salles des ventes de province). 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Les venu» aux ewnéte» 

U *om J. «omintiic- {wlitnr apparaît pour i» p'tmutre fait «a 11 fk mail tapnfeiticm txntaii dê/i-depmt le Xltf 
nMr La ptitft *tt raefe par t*l**i un eomimsieite-pmeur fait Fàntmui/* Sun bien et pre<tJ* 4 m ettimatieei. peu' 
une tnptetiu « e* w tu* partmtt cm a* un cvMIrat /«tt'Wf Us <<>mmutair*t-pnte*rt teni n+mmêi par or-tM Ou 
minutée 4e Ut Juttit* M pruetu termttu d* ne i« Xtrtr 4 «tran acit 4e tommtr« A font tt iant Ut tttfrt vit U y a 
pluHntrt iommUtair+i-priteruei un* partie Je infi rornar eu 'fierté* a une tourte commune oui répartit te mol entre 
tu» a paru tgaUt. U» eammutaitae primat pntmu l'artecier (rachat tente thawee de pnttur évite 

pluUnui milite' s éi I fanes ■ mit ûtfAmtitn Rtsim») ? M énttt) en fnntt (64 à fan t). 4 JO ewntiiuitrt-priuvn t 
4$ ftameeei. Aowmmv 0mwt i Parfit . envit^n, 000 "eenttf pA? a% ■ 




VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La description des objets 

— Cette boite pèse louid • cette boite est légère • ce bruit incessant est pesant. 

Mesurer une surface, une superficie, «n volume. Cet objet fait 4 m», cette pièce fait 6 ra J (quatre mètres 
cube, six mètre* carré). 

Un objet a une forme carrée, rectangulaire, triangulaire, ronde, cubique... Un objet de forme carrée, 
rectangulaire. Un objet en forme de cercle, de carré, de rectangle, de triangle, de cube. 
Il est haut de ? m. - H a 7 m. de haut - Sa hauteur est de 7m. 

— Les prépositions en et de Leur emploi est délicat. Un morceau de bois (l'objet et la matière font un 
tout) / Ua morceau ea bob (le morceau pouvant être constitué d'une autre matière). Dans les expression» 
figurées (métaphoriques), on utilise le plus souvent de : Avoir un cœur d'or (être généreux) - Avoir des 
cheveux d'or (des cheveux de la couleur de l'or) - Tout diriger d'une main de fer (diriger avec beaucoup de 
fermeté). Mais on dira : Une montre en or pour insister sur la préciosité du métal. Margarct Thatcher est 
la - dame de fer - mats elle n'est pas en fer, et elle a sans doute un mari ea or. 



102 



ACTtYlTÊS 



u, r€ i ■ leçon « 




* exHtc-fce i — 

* F«-c* qu« vou» twi rnvo>* la k«tr» i Ji:qo«' 

— Ool.Jetotul«i«vo}*«. 

■ A—Ml 

• E»t<« qu'elle « demandé l'autorisation au 
direc*et«T<...) 

— Ou. rik Uh,ja dom.«lfe ^ 

— Oui. il m« la * i 
» E»«<« 4BC k pnyfcucur w>u» a «oifijé wo» 

faute» T ( i 

— Oui. il m* le» a «ana**». 

• B»l-<e qu'il vo«a» a raconte ton «codent î (...) 

— Oua.KftMM.l'a.l 



m EXIKCICBl. — tW«r 

• E»t-«e que vou» ra'av*! parié 4» ce probtiase ? 

— Oui, je von» en ai parié. 

■ A *•*$? 

• E« <• qe' die * offert du café a Garni» ? ( .) 

— Oui. elle lui en a offert 

• E«-ce qo'il vont a tacoavté (ht hi.to.rt. 



k 

• F»t<« qu'dle «-ou» a parié de Paul Delatue? < .) 

— Oui, elle noua ta a parlé. 

• Ek-cc qa'ofl nous a mvi du canard i 
l'orange 1(...> 

— Oui. on août «a • aervi. 

• Eatxaqtoe non» evon» l'ait w> cadeau i faul 



EX. 11, P. 127 

Air vif 4e Paul Éluard 

Le poète voit la Un me aimée partout, le monde entier reflète son image : « Dan» la foule - Parmi les blés - 
Sous un arbre - Dans ma maison - Entre mes brai - Dans mes rives ». 

Partout où il va, partout ou il pourrait aller, il 1a voit. La femme aimée s'identifie au monde, au monde 
extérieur aussi bien qu'à l'univers intérieur du poète. 

Paul Éh»ardfW«-/»J> 

L an 4a iuamJtm4a:ttv*fhis»Tia!4meti. pu mttttiK*. fapoiitdtCtmur. Otftnstw fait/met aV /« Ut 
tHù$h*4s •t*rtirwtmt l Knto*t fOc<*r*tio«: Diane* d« «m. Ao R«nd«f^o«»ale*Mn.df/9«V>; 
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Leçon 4 



UNITÉ 3 



□ 



OBJECTIFS 


Vocabulaire 


Grammaire 


• La montagne {voit p. 130) 


• /> fitsur amiritur {voix p. 131) 


• un sentier . une brkhe . un cirque • un lomm * 


une sieste 




• donner (ça me donne faim ) • admirer ■ couvrir - 




suivre (un conseil) 





Communication 



• Expression de l'antériorité « de la postériorité. 

• Décrire un paysage. 

Civilisation 

« Les régions de moatagoes (Pyreaces - Alpes - Vosges - Jura). 

« U légende de Roland <« Romevaux) - Voir La Chanson de Roland, p. 158. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

t x Fmikc tics m«inin|)nc* 

Haut i fiait*** du Matiif tonnai, aelgei ftttnttit» 4ti ftet alpin*. mm H B M muraille Jet Pfrtofrs M^t'ani la frottée <tt 
TEtpagme. tommtft at/tnadit des Votgei irnurrit 4t fer/it de iapi*.\ ou eiuiet du Juta Iri maatapm ftantmtn 
ptéitattett uat granit 4w»W, cinutipondont mit ipvqaet r*o/o»x**wi «Ir Jl» foetaaiiv* du retitf. 
Li»P»(4bJ« : l'ooiUaU «w d>#f <# id (W« i<Mkn f unie *■ dV f AllaiMtavt a ta MèJilerranit) est miner' Wi 49 ka, 
miit maulfti caurlmt t altuêtêt moyen** atum 1 ftW m.tlt «Mon/ fur <t*A* centaine de metrtt 3 toita dtt Alptt 

frtnfaU**. oiwi <p*i. t» lu tt 'offerte aax olHiudet mnnmalex. tr «o.i Marne nep**.\r dt 1 400 m. U fie f Ar*u> 

(M4*tm, wttmm mwom - 
La légende «ic Roland 

I it fim emcitnrtt et >a plut belle des cnanUMU dt tetle, V» duuuon de Kola nd raewtle comntm. ait retour tf aw 
tMpéMticn lie Cku'tt magne »•» itfttgne. l'ar'iirr farde commandée par toi neveu Roland fat m***ietde lent ia 

montagne ( Ttt) . 4'uf // pei a*at iAi pi<t<ïna%t dt Sami-Joi^ut» de CompxMtBt. tnpHeeint jwuvaietil u ftx'ueillu ju» V 
tombeau 4* Kv'and Ibettdtatar de Saial-Jitmai* à 81a, tt, icani fetl/an i ai rt te fiel it araif appelé C armée imprriafe 
(dgttu Saint S^rrin ù Bordeaux) ou titrant U roihr, a* il avait ftniu de son épie l>urar>4tl i ttaeKivaan. 
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UNITÉ a . LlffOH 4 




La montagne 

Monter, grimper au somme i (de...). Atteindre le sommet. Du sommet on a une vue magnifique sur 1» 
vallée (verbe voir). Le Machu-Pichu a été construit sur un site splendide (verbe situer). Au loin nous 
apercevons le Mont Blanc. Je i"sl aperçu au milieu de La foule puis il a disparu. A côté du Mont Blanc nous 
distiageew le pic du Mont Joly. De loin j'ai du mal à dhtiagaee les traits de son visage. 
- Sous le pon* Mirabeau coule la Seine » (Apollinaire). Pouvez-vous arroser mes plantes vertes pendant 
mon absence? Le fleuve traverse cette région sèche sans l'arroser. 

Marcher, se promener dan» l'herbe, dans un champ, dans un pré... Traverser un bois, un pré... Cueillir de 
l'herbe, des herbes médicinales, des fleurs. 

Avant / A prêt 

Futur antérieur 

Rappeler l'accord du participe passé avec te sujet si l'auxiliaire est être, avec le complément d'objet direct 
si l'auxiliaire est avoir. 

Rappeler les terminaisons du futur : -rai (prononcer « c ■ fermé [c]) «ras, ta, -root, «rcx, «font. 
Un jeu, si nécessaire, pour rappeler les formes du participe passé (une sorte de jeu de loto) : 
Le professeur écrit au tableau une liste de 20 verbes a l'infinitif choisis parmi ceux dont le participe passé 
présente un* difficulté. Au préalable, le professeur aura mis dans une enveloppe (ou une botte) 30 petits 
morceaux de papier, chacun comportant un participe. Ensuite, il demande A chacun de faire sa sélection 
parmi les 20 verbes inscrits au tableau. Chaque étudiant doit en choisir 5 et Ht noter sur une feuille de 
papier. Alors, le jeu commence. Le professeur tire un papier de l'enveloppe «t le lit. L'étudiant qui est 
capable de reconnaître la forme infinîtivc et qui avait choisi ce verbe dans sa liste écrit le participe passé 
sur sa feuille. Le professeur continue à tirer des participes passés et tes étudiants continuent à noter ce 
qu'ils peuvent, jusqu'au moment où l'un d'entre eux a ses cinq verbes avec leur participe passé. Il dit 
* Stop », et 1 ce moment doit lire ce qu'il a écrit. Bien sûr, il n'a gagné que s'il n'a fait aucune faute. 



ACTIVITÉS 



m Exeâcicet. — 

* Je fiai* non trarasl. Pois. 
- Quand jt sertirai. 



i uavad. 



• 4 nwt! 

• Nous dieot». Puis, août irons aa spectacle. (...) 

- Qv*»d oo«> »ron* *o tpttkKlt, no» auront dia*. 

• Il p»«ii 30 *os dan. tant «««epatat. Pbîk il 
prtodrasa r«r«it«. < ...) 

— Quand il preedr* sa retrait*, il aura passé 30 ans 
dans crue «ni reprit*. 

• V(*s» font 200 kilomètres. Pais, vous 
arrive**?. (...) 

Quand vous arriver**, vous aura fan iaù kito- 

Quand (a regarderas la (division, w auras tan** 
ta «haaabrc. 

Ht ptcpartroni le repas Puis, nous arriver*»» (...) 
Quand nou» iiii.oiw», Us auront préparé te 



• eXSKCICSi. - ê mm f 

• itHrtposc Pius.il repart 

- Quand il repartira, il m sera 

■ 4 IHI .* 

• Michel pan. Puis. Marie se réveille. (...) 

- Quant» Marte m «éveillera, Midwt sera | 

• Nous rc*icndio«i du Pont»**). 1 
partire**» Grèce. (...) 

— Quand voua pâture* «a Créée, nous **i oets 
in«u(()t du Poiuçal- 

• J'arriverai Pu», elle partir*. {...) 

— Quand «Uc partira, >* serai arrivé*,*). 

a tu s'amuseront bien. Puis, ils resireront. I -I 
il» reertweoat. ifa se meai t>*a amure* 

♦ 



t» » «pp*a*ra..t 



EX. 1, P. 132 

Agnes sera arrivée ^e serai *evâ(e) ...f aurai pris . . (e serai déjà partijev . lavionaura atterri ...ils 
auront retiré seront sortis . peut-être auront-us pria ... - ... tu auras fan ... tu auras préparé ... 



LIS 



EX. 2» P. 132 

a) Dans un an (l'année prochaine), nous aurons changé noire voilure (de voilure) nous nous 
serons mariés, nous aurons acheté une maison «t noue l'aurons aménagée, 
h) Dans dix ans. sur ces terrains, j'aurai démo* {j'aurai laitdêmofir) les vieux immeubles, j'aurai 
construit (fait constr uire) dés logements modernes «t fautai aménagé {tait aménager) un terc ain 
de sports. ' 

cj Dana trente an» {dans les trente prochaines années), on aura +ai* des progrès scienHiques. 
découvert quelque chose corwe la cancer, ta* la grette du cerveau, exploré la lune, marché sur 
Mars. aMeim Jupiter, exploité les richesses des océans, découvert des aliments synmetiQuea 

EX. 3, P. 133 

.,. on peut apercevoir (voir, ... - ... on distingue mai (on repère mal) . • ... pour contempler 
(regarder) ... • _ observer ~ ■ J'ai remarqué (/* vu,,., 



EX. 4, P. 133 



L«» Alpes cl I» Pyrf&fc. 

Il « Alpc* type mime Je la chaîne ttrtuue au* ferme* Ml «■«■ aigui/irt et /rie) - faxdei rien iteHali eu - après la fortr. 
les haute t - cÂaumet - tfkeebe rate. 

U* Pyrtntc* :/w Ai utcadav*. r*v*vM% au ternaire - temmen kntek et 4e% - Pktt - denti «*«ii«w*t«M itMtitet). 
&VH Ut h T <»Ht, beaucoup <tt itttiei ittii w>M, ptroenétuiaitti à ftxe rte la tkafat. 0»v /r* Algei. les **Btet 
«HHperallite, à luxe enly a **e trund, option enFe L tenon, iubete: ««m nord, «frr.r : u^Jtjméntpaeétnt 
jo/etf. rfK«c la finit Jette** ttèt bat). 






Vocabulaire 




Grammaire 


V 


La mtt (voir p. 130) 


• Uplm-a 




• 


une station balnéaire - un vestige * le va-et- 
vient - une façade - la navigation ■ le large 






* 


animer • se lever (le vent) - entraîner • faillir 






• 


voûte 







Lo m nu Aie q 1 1 on 



e Exprime r l'antériorité et 1a postériorité. 

» Faire le récit d'une trecestion d'événements. 

CiviJisalivn 

e La côte atlantique. 

e La ville de La Rochelle. 



01AL0GUE ET DOCUMENTS 




t.a Rtx&cUc 

La utlt en critère pour le tiete qu'elle tnbii m umpt ét Rknelieu A tipaoue. ta g**»dt affaire «r (tilt Ou fat» 
f retenant ec Richelieu a 4iel4e 4e supprime • cri État aanst État, fautant plue eu' 'à la menace a" 'une guerre etvOe ï ajoute 
celle dune rarailen étranger*. La KaeMeil*. sttadeBe prntettatut. donne Je »fW ait uutltwnemi et entraîne vue paille 
4et communaulél dit Stlàt (Mmee. UUs. AteX ...). La rot m ce .atJùut mtium it tUgc Jetant la tille fortifiée et t'en 
tMpattst après atoit barri U part pu tare il tue pi anite U /Jette Mglaht. La rUIe fH*lt JifenSut me Urctim* 
penéantphuifuit on (162? J62t) — liSeOkuaitamt, dit-on. ,uccomeir t Mi la famine. M,U>. 'a ioumU**, de ta niU, le 
cetlte cachetifur fut retenu malt Ut rifnemit eonttnueeeni de prier ri Je pteeJte* a leur maJe ; le roi con/ltmoit oprit m 
victoire tel chute t Je fÉJU 4e .Vantée mais la ftatetiamit perdaient tenu puitfligee. 
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UNITÉ 3 UEO* 4 

VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

La mer 

Aller à la mer (au bord de Sa mer), a la montagne, à la campagne. Traverser l'océan Pacifique, la mer du 
Nord, la mer Rouge. Faire une promenade en mer. Faire une promenade en barque, en bateau. Faire une 
croisière. Faire du bateau, de la voile. Naviguer a la voile. Atteindre la cdte<un bateau accoste), la rive (cf. 
le verbe arriver). Jeter l'ancre dan» un golfe, dans une baie. Mouiller dans un port, dans un golfe. 
Avoir une mer calme, agitée. Essuyer une tempête. Un vent de force ?. Avoir le mal de mer. Avoir le pied 
marin. Le roulis, le tangage. La houle, le déferlement des vagues, l'écume 

Pêcher des poissons. Aller i la pèche (i la pêche au thon, a la sardine). Monter sur un bateau, dans une 
barque. Cueillir des coquillages, de* algues (ramasser). 

Plos-qae-parfait 

Rappeler l'emploi du plus-que-parfait dans lediscours in direct (concordance des temps) : il m'a dit : • J'ai 
traverse trois fois l'océan Indien •. — Il m'a dit qu'il avait traversé trois fois l'océan Indien. 
Le plus-quc-paifait dans les phrases hypothétiques; Si je sais nieuie de ton arrivée, je viendrai te 
chercher — Si je savais l'heure de ton arrivée, je viendrais te chercher — Si /mis su l'heurt de tm 
arrivée, je serais venu te chercher. 

Dans le langage parlé, quand on regrette d'avoir dit ou fait quelque chose : « Ah. si j'avais su ! -. 
Faire te point sur l'antériorité 

Par rapport au présent : J'habite en France mais je suis aé en Italie. 

Par rapport au passé : Il habitai!, a habité dans une maison qu'il avait achetée des années auparavant. 
Par rapport au futur : Nous mangerons quand nous serons arrivés. 



■ F,XB*C/CE t. — Écuutt 

♦ J'ai fiai «m tiavail. Pvit. je suis sorti 

— Quaad je MUi Mili(e). /avait fin, nos travail. 

■ A vaut.' 

• Nom avons dise. Puis, nous sonmei alie(e>* 
aut-pKUd*. (...) 

— Quand (tout «rame. alleltï, au tpeetaele. nou» 
avioAi dJn*. 

• Ne-ut saut tommes prome<vi(«)t en ville. Pub. 
nous somme* aUeieJt sa mutée. ( ..) 

— Quand nout tomme* slle(c)t au mutée, nous 
nous 4uom piûœto«i)» tm vill«. 

♦ Il a pn* uae douce*. Pult, lt t pris ton peiii 
déjeuner. (.-> 

— Quand il a prit ton petn «tapum* . il avait prit 



Noot amont éteint la tua 
sommet tom|e)t. (...) 
Quand nous tommes tonXett, nouaariot» 
«(in la lumière. 

Tu as mange trois morceaux de g A tenta Put». 

lu st prit d* la tarte (...) 

Quand tu a» prit de la une. ta avait mont* 



■ EXSMCICBl — tt^tn! 

• 11 s'cm reposé- Pu*», il ett te parti. 

— Quand il «i reparti, il s'était «pot* 

• A >M I .' 

• Marie est torue. Puis. Jacques est uiriv*. I. » 

— Quand Jacquet e*t arrivé, Marie était tonte. 

• Noua sommet .rnvéten au tommei. Pat. août 
■s-ou* somme» r*poté(e)*. (...) 

— Quand août août tommes r«poiéie)t, eaas 
tâtons ariiwKe!» tu tommei 

• Tu es pa rU(e). Puit. Michel et» ernw. i . ) 

— Q«and MieMcl eti umt, m était paro(«). 

• l!»tc*ooi piomcnèa dam le pare. Puit. lit te 

— ïtand'iU m'imh m» «g s» balte, ib ftmt.nl 
p-iotKnÉ» daa» lt paie. 

• Je metuit prépare^» 1W. André en mou tue 
eheiefcee. (...) 

— Quand Aadrtesr >cnu me chercher, je n'était 

tvW»iVifa*é* 1 



EX. 5, P. 133 

Rappeler les expressions qui permettent d'organiser un paysage (en/taut /en bas -à droit* / à fauche - au 
centre - au milieu ■ au premier pian - en arriére plan • au fond- ...). Entraîner les étudiants à utiliser le plus 
d'adjectifs possibles. 
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EX, 8, P. 1 34 

Lorsque Jac que* esl amvé au village. C ier«ecy> «ad am»é depuis une heure (Pierre «ait déjà là). • 
Lorsque lapc*ceost arrivée, le cambrioleur avaatidéja) ujuiné ia maison - Lorsque Michel a voulu 
reprendre du cassoulet. Jacques avait rira le plat depuis onq minutes ( Jacques venait 4e finir le 
plat) • Quand Sébastien s'est installe devant la télévision, ses parents étaient sortis «puis cinq 
minutes (ses parents venaient de sortir), 

EX. 7, P. 134 

... le jeune homme lui avait écrit et téléphone, il l'avait invitée et il lui avait envoyé des fleurs, etc. • 
Pendant deux ans. j'avais cherché et j'avais visité beaucoup de maisons. J'ai failli abandonner plusieurs 
fois. - ... ils avaient traversé de» ravins, ils étaient passés par des chemins dangereux, ils avaient grimpé des 
pentes abruptes (ne pas prononcer le p). des à-pics. 

N.B. : Dans ces trois exemples, on pourrait utiliser te passé composé «te façon nés spontanée. 



C 




Vocabulaire 


Grammairt 


• une ascension 


• Préposition et adverbes de temps 


• se retourner 


* Expression de la simultanéité (voir p. 131) 


• mignonne 





Communication 



• Exprimer la surprise (« Ce n'est p*t possible ! -). 

• Exprimer la simultanéité. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Sans difficulté particulière. 

VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



Expression de la ! 

Avec un gérondif : Il chante en prenant sa douche (même sujet). Avec un participe présent : Je l'ai aperçu 
courant dan* le jardin (en train de courir dans le jardin). Avec une relative : Je rai aperçu qui courait dans 
le jardin. 

Pendant / pendant que : Je l'ai reacoatis pendant mon voyage / Je l'ai rencontre pendant que nous étions 
en Amérique. 

En mime temps / ea mente temps que : Nous sommes arrivés en même temps / Tu es arrivé en même temps 
que moi. Je vais au marché, en mime temps je passerai & la banque. 

Au moment de / au moment où : Il s'est levé 9V mentent o« je suis arrivé. 11 s'est levé au moment de partir |1 
m'a écrit au «ornent de son départ. 
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ACTIVITÉS 



Mtca.nJtfl.es 



• £X£*CIC£t. — Êwmtn! 

• Le téléphone a tonné. J'entrais dan» mon bain. 

— I* téléphone i tonné au awo*M où j'cnitait 
dans mon bain. 

• A UNI.' 

• bile est arrivée. Je sortait. (...) 

— Elle cm arrivée au nom»! où je aottais. 

• Le* calant* mai *entv tl pleuvait. (...) 

— Les enfants moi «nii as aoacM ou il piratait 

• lia tmvcxté ta eue. Une voilure «rivait A louie 
v««te.(...) 

— Il a traversé U rue au moment ou une »ciur* 
arrivait A toute vifesae. 

• Je Me suia esWorrrWe). U deuxième acte de la 
pièce îoaxmcncait. 

— Je me »ui* ea*Jtrfmi(c) au moment où le 
deuxième acte de ta pièce commentait. 

• Le» loàûnê te uni disputés Je m'cndoiBuit. (...) 
> voklM se tant dtepwea au moment ou /e 



• EXERCICE 2. — É*—ui< 

• lh te toM roajib. Nous »»ssi. k r. 

— lit »e toei marie* U même >iur que nous. 

■ 

• J'ai atteint k wmmet. Elit au»*», & kj mime 

tmwe. ( ...» 

— J'ai atteint k sommet A la mime heure qu'elk. 

• Elle a juste mk bat. Moi auiei. la mime 
année. <. .) 

— Elle a passé w>o bac la même année nue moi 

• Nous avons «ménat* tu» au w. en même 

temps. (...) 

— Nom avow deménafé en même «emp* qu'eux. 

• Elle a commente à faite du rxauw « X ans 
Lui au m, la mime année. (...) 

— Elle a eommeix* i faire du puanu la r»éa»t 
année que lui. 

• J« su» («cabote) malade Toi avui . «m même 

— J* mm IpmWK*) n**l*dc »r*f rot ittnpt *j|uc toi. 



ex. », p. m 

Quand il fait 36 fa plongée saut- marina, il n'y va pas seul {it ne piooge pas «oui) ■ Au moment ou 
1'pviort a amerri. on a entendu un s/arxj txuvt. . Pierre se oeigfie. Pendant ce temps, je me fais 
broute* *uf la plage. ■ Pervdani que vous vous reposez dans i Herbe. Je suis atlé(e) cueillir des 
Haut*. • H taisait u« temps épouvantante lorsque nous avons tau ('ascension du Mont Bianc. - Elle 
écoute do* disques pendant <jyït joue <2u saxo. 

N.B. ; Les conjonctions quand, au 
ou au milieu, sauf dan» la 



où. fendant que. lorsque peuvent se placer au début de la phrase 
phrase (à cause du pronom y). 



EX. 11, P. 135 



Exercice 4't«OUt» a faire avec la 



Pûlrick: Juliette! C'est pas poisible! Tu me 
reconnais T 

Mitue: Bien rtr que i* tt reconnais. Tu n'a* pat 
beaucoup changé. 

ftmtk. Toi non plu». Toujours la même. Ah «al 
Ça fan combien de temps qu'on ne s'est pas vus 7 
Jithtue: Depuis If quand on a pais* le concourt. 
Toi. tu a» reuss* et mot j'ai échoué. 
Puntk. Et alors, tu .'as eu. l'année d'aptes? 
Mita* : Ben non. Je l'ai repasse. M au tans *ucce*. 
Alors. |'ai décide d'abandonner la va mire d'ingé- 
nieur et je suis partie deux an» a Ne» York. 
Pattick. Qu'est-ce que ta as fait lâ-ba»? 
inlitue: l'étais profewear A l'Institut français. 
Parut*. Eh bea moi pendant ce temps. ;e faisais 
mon service militaire. Aprtx le concourt, j'ai tra- 
vaillé un an chez Sodexpon A Marseille. Plu» j'ai 
voulu me débarrasser du service militaire. J'ai fait 
mes seize mois i Chalon-sur-Saône, fuis je suis 
entre à EU Aquitaine et ;"y suit resté. 
futkue; Ah tu ta daa» la prospection pétrolière? 
PaMtk: Oui. c'est mtéretsast On vojogc beau» 
coap. Éo tù et St .j'm ira vaille to AraUe Saoudite. 
Kmjt, ,."ai passé deux ans aa Mexique. 



JittSttt*. En somme, eu çt parti a l'ettanner loruque 
rsMi je suis résiliée en t'rancc. 
Pur/h A. El dto-mot ! Tu es mariée * 
Juiitut; Eh oui T A New York, j'ai rtntontté an 
journaliste (nantais et voitt < oontneot je suis renicec 
en Praace. Je me suit mariée en 79. Peadand cinq 
aa*. j'ai travaillé A Radso-Francc pai» je tu a entré* A 
la télé. Je sut» maintenant reporter A la deuxième 
chaîne. Mail je fai* de petits reportâtes. On ne me 
voit pat souvent A l'Actan. 
Pw//c*: C«n «ommetii ion oomî 
Jatitttt: Pascal. 

Pairkk : J illicite Pascal. J'ai vu ce nom-IA. je cross. 
Juttttie: El toi. tu l'es marté. 
Piilrltk Avec une Mexicaine. Nom ave** doux 
en/net». Noos «oui sommes rencontres A Mexico, 
mais «ou» sommet reniiès ra France en 84. On 
m'a» an proposé le poste de directeur de* projets A 
Elf AquKaine. J'at un pet» regrette ta vie A l 'éttameer. 
Mai» oti ne relate pas un poste comme cetuî-IA 
Enfla, je voyage q»ad ratme btuutoup et on va au 
Mexique une foia par an. 



109 



Corrigé 







Ji; «He 


1975 




échoue i son concours 


■*'V 


Chalon-sw Saflnn 

travaille chet Sodexport à Marswil* 

{Ufl XI) 


abandonne sa caméra d'ingénieur 
pan à New York 


1979 


entre & El» Aquitaine 


rencontra gn journaliste (tançais 
mariage - retour an France 


1980-81 


iravartie an Araibi« Saoudite 


travaille a fladio-Francc 


198283 
1963 


travatte au Mexique - rencontra 
une Mexicaine ■ matiage 


entre à la télévision 


\d*4 


retour en France 

poste de directeur des projets à 

Elf Aquitaine 


reportetaia2»cnaine 



EX. 12, P. 135 

« Cainac - <Ie Euj*« Gwllevk 

te rythme nés régutiet det *tri fi/6f étva+e le mouvement o*4uiatoirt incessant de la toute. L'hormo>w des tfi la 
musigue suggère I«/«-*mi(« ei te déferlement des -raguts auandtet rte, te font plu longs. (Lu attuérottoat. c o*so***t 
eotuiut* i»l M « <m atw*Mt<i, v*jnt#< mmI< f «1. 4«*»np «V [4 ajoutent* rtmpttsiton itfb4ui.} 
La réponse temolt Jnvir towrtn k dfrottt U m**ét. les ckottt gardent Int opaatf modgré i tfftrt étpeitt po ur m 
prendre - .-«hom«» - 

fcujint OuUIok 

AVfB IW'd Car»«i H sr Hgogera de la poésse mihtante lire à sonentogemejti politiftéeic»mmtin!smri pour terirt des 
rttueiit de points pé-s intéressants, four ht, tsi F opposé des fsrréalitret. et «ni compte c'en t objet, la choie : • h 
métaphore n'en pat pour moi "etrence du poème. Je protide par comparaison, non par métaphore -■ Cett une des 
ratnnt de mm opposition au lurriatiime. 
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UNITÉ 3 




OBJECTIFS 



Vocobvtair* 






• Les tentations et its perceptions (voir p. 138) 

• verbe» relatifs aux processus physiologiques 
(avaler - digérer - etc.) 

• un estomac - une huître - une coïncidence 

• supporter 

• miraculeux - txtt en plein* forme 


* Le subjonctif dans l'expreasi 
(a possibilité* 


méê 



f*tt ta jh it Jt//*jt tlA n 



• Exprcssjpn de la pénibilité 

CMUsattû* 

• Gastronomie sur les cotes françaises. 

• Maladies, états physiologiques désagréables et euphémismes verbaux (avoir mal au coeur, la migraine , 
être très fatigué ete.). 



QfALOGUE ET DOCUMENTS 




OMlioaomrt >ui Ifs c«Ui frjotjix» 

Sur ks edw» uUrrtiquci : la soie Hormvuk. fa twnitt Jitppatte lekemar4ifarmoi*cetK<(n<kte*uilt4hcrimt), II* 
la*gintsi*i, l*if*lv»rj*t. Us .-oaaillti Saim-Jttipi*) ltt<tt>*uts. les ciabtt. Ut levntatvt. l<tih*U'ei.iet metlti. it 
long Ott tém fttk* M «A*», è la fêttw. 

Sur l«*<6ie« midiUrmnérniwi : hertmt (i4ttapla(i4r)*iit f •«•/«!<«■ "» mwt<t*n, r*#t* • 

tfi un protttbt fatal. D'obéré h^bwillabatitt irttccise. grenat*, iengrt). itiatt aas a*«fmf>sg»é la • tournât • tottju 
au* poiiurAs (hoUrue. loup, mtriox. rte ). U lo*t» ztiltê (nom local <fe bar), la t»sjt4adt 4t maria ei !t rougei. f <m 4tt 
mtiHiwi peinant ik la MàtMtrarft. n bien •fvum . 
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VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



Les sensations et les perceptions 

/. L'état général 

Je me *<ns bien - en < pleine) foi me. Je ne m* sens pu* bien ; Je me sens un peu malade. Je mesens mal : Je 
■e vais pas bien du tout. Je vais m'évanouir (- te trouver mat - familier). Dam Le langage parlé, fa initier : 
• Tu (ne) le sens (pas) bien? peut marquer l'indignation « Tu es fou ? -. 

(La fatigue: Je me sens fatiguefe) - Je suis fatiguer», épuiséXe). Ce bruit me fatigue. - Il ne s'est pas 
fatigué ! • : il n'a pas fait d'effort ! 

Le sommeil: J'ai sommeil. Jemesuisendormi(c)au début du concert. Va faire une sieste. Je fais la sieste 
tous les après-midi. 

J'ai bien dormi • j'ai passé une bonne nuit. J'ai mal dormi • je n'ai pas dormi du tout. J'ai passé une nuit 
blanche - j'ai des insomnies. 

La digestion • I. douleur: Je n'ai pas bien digéré la crème au chocolat. J'ai mal à l'estomac, au foie, i la 
téte. au (dans le) dos. aux dents (jamais de possessif). J'ai mal au «sur ; j*ai des nausées, j'ai envie de 
vomir. J'ai une indigestion. Souffrir d'un empoisonnement dû aux huîtres. Souffrir beaucoup. J'ai mal 
aux pieds, mes pieds me font souffrir. Supporter ta douleur, la souffrance. Son bras douloureux depuis 
l'accident la fait beaucoup souffrir. Calmer - adoucir - atténuer une douleur. 



2. Les sens 

La «te: Avoir une bonne vue, de bons yeux. Avoir la vue qui baisse. Perdre la vue. Être aveugle. Être 
aveuglé par le soleil, par une passion. La photo est floue, je ne distingue pas les visages. Au loi», si tu as 
une bonne vue. tu peux apercevoir le clocher du village. 

L'ouïe : Avoir l'ouïe fine : bien entendre. Avoir u ne bonne oreille ; bien distinguer les $ons(phonémes ou 
notes de musique). Entendre du bruit, quelqu'un trappe à la porte. Écouter un discours, un concert. 
« Être dur d'oreilles » être un peu sourd. Devenir sourd Assouidàr un bruit : le rendre plus sourd, moins 
éclatant. Rester sourd aux conseils de prudence : ne pas les suivre. 

L'odorat : Sentir une odeur de brûlé, le parfum d'une fleur. Les fleur* parfument le jardin. - Ça sent bon / 
mauvais - fa mil ier : il y a une bonne / mauvaise odeur. Répandre une odeur, an parfum. - Je ne peux pas 
le sentir ». « lis ne peuvent pas se sentir » comme - Je ne peux pas le voir », dans le langage familier : je ne 
l'aime pas, je ne le supporte pas. « Avoir du nez - familier pour - avoir de l'intuition ». 

Le goit : Goûter un plat. Cette viande a bon / mauvais goût. Cette personne a bon / mauvais- goût : elle 
apprécie ce qui est beau /elle trouve beau ce qui ne l'est pas. Avoir du goût : avoir bon goût : être raffiné. 
Ce n'est pas bon (propre) du tout ; c'est mauvais, sale, c'est dégoûtant (familier). 



La possibilité 

— Peut-être: Je viendrai peut-être vous voir demain. Peut-être que je viendrai vous voir demain. 
Peut'éti e viendrai-je vous voir demain. (Placé au début de la phrase. peut-être entraîne l'inversion du 
sujet.) 

— D'outrer verbes pour exprimer fa pvrfilriliiê : 

Pouvoir: Ne m'attends pas pour dîner, je risque de rentrer tard (ou: je peax rentrer tard). 

Devoir : Il doit rentrer demain ou après-demain (idée de probabilité). Il devrait faire beau à la fin de la 

semaine. 

Le futur antérieur : Ib sont en retard, ils auront en une panne d'essence ! (Peut-être ont-ils eu une panne 
d'essence.) 

Formes impersonnelles: Il est impossible que cesoii lui (forme correcte et soutenue). Dans le langage 
parlé, on emploie plus souvent le démonstratif; • s'est possible que ee soit lui Encore plus familier ; • ça 
se peut - ça <«c) se peut pas - pour - c'est possible », - c'est impossible .. 
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Mec.nlame* 



■ ËXEXCiCël. - £W«; 

• Il «M atsladet C*«m possible . 

- Il «M possible qu'il Mit aulade. 

■ 4 mm*.' 

• Vouv «uni de* coe>g<* k m oti piochai»? t"e»i 

pQHlWî. (...) 

— (I #*t possible que j'aie de» congé* le moi» 
aeetie oante ? 



4. Noue se prendrons pas de v, 
C"t« poanble, (.,.> 

— Il en paisible qae nout ne preniua* l 
v*c*acct cette année. 

« « dc*i aUM cb« ledeMiae 1 <:'mi potMibJe. (. ) 

- But possible qu'il doive »Oti <be» le dentiste. 

• £11» ne pourra pat t 'accompagne; ? C'en 
postibfe. (...) 

- li «»i poitiWt qu'eut ne punie pat 
■ a«oe»pa|»e». 

• Noui »»on* bcaoia de repot ? c*e*t peatibte- {..) 

— (I eu possible que «oui ayoan besoin de ieoo» 



■ ÊXEKIC& 2. — ÊMÊiM 
• Il vleadta dtttkin? 
— Oui, H risque de ve 



• Voua palliiez plu* lâ» ? ( . .. } 

— Oui, je nique de panii piut tdt. 

• Vous ne reconnaîtrez pat le cltenuo ? (...) 

— No», je risque d* ne pat reconnaître le chemin. 

• Non» a'auoeoont pa» te plat * <..> 

— No*. nom, ntqvom de ne pu l'annei p. 

• Ut ae aeeoat pu* au render-vou»? (...) 

— No», ibt (jtqucni de ne pa* être au leadei-vout. 

vcflfcne. 



EX. 2, P. 140 

2. — Où as-tu mal exactement ?« Ça te fait comment?- (langage pari*) 
douleur tu sens. Depuis quand as-tu mat? Qu'est-ce que ta as mangé ce 

— Est-oe que vous avez de la fièvre 1 Sentest-vous une douleur i 
particulièrement chargée?, etc. 

- Âs-iu des soucis en ce moment ? Est-ce que tu vas te coucher tout de suite après dîner 7 Est-ceque tu ne 
"etc. 



que- moi quelle sorte de 

«ta 

une semaine 



EX. 4, P. 141 

Sensation d'ciouffemcnt- Air pollue, empoisonné, Goût acre des fumées. Ciel de cauchemar. Couleurs 
ternes du paysage. Absence de lumière Paysage sinistre- lieu déserté, idée delà mort. Odeurs du marché 
Le parfum des fruits. Couleurs gaies. Animation. Le bruit. Lumière. Chaleur. Foule. Idée de la vie. 



EX. 5, P. 141 



Exercice d'écoute i faire avec la cassette 
pas de transcription : ce sont des bruits. 



Corrigé 

1. Une voiture démarre, un orage éclate, il pleut et le chauffeur n'a pas aperçu l'obstacle. Il essaie de 
freiner mats trop tard, c'est l'accident. 

2. Quelqu'un se promène tranquillement dans la campagne et écoute le vent et les oiseaux chanter. Tout 
i coup, en passant près d'une ferme ou d'une maison, un chien aboie et la personne s'enfuie en courant. 

3. Quelqu'un avance dans une grotte. On n'entend rien, seulement te bruit de ses pas et de» gouttes d'eau. 
Tout à coup - plouf ? » la person ne a glissé et est tombée dans le lac souterrain (ou la rivière souterraine). 
i. Nous sommes dans une foret tropicale, sans doute à la fin de la journée, au bord d'un fleuve où les 
fauves vont venir boire. 

5. Noua sommes au bord de la mer. ou sur un bateau. De toute façon pas très loin d'un port. 
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OBJECTIFS 


Vocabulaire 




• un mélange • la curiosité - la jalousie - 


• Adverbes et conjonction» de conséquence 


un cuisinier . un irait* • la gastronomie - 


« Les formes réfléchies (voir p. 139) 


un maniaque • un «pion 




• torturer 





• Exprimer U conséquence. 

• Demander / donner une c*plication. 


• Héritages et successions. 

• Le* Français expatriés (époques d'émig 
communauté cuiopéenac. 


Civilisation 
rations • état aciu 


el et perspectives da 


ns le cac 


Ire de la 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 



Héritages e( itiCcettiôAi 

Ordr* des hirtutit : dont (ordr* ktftatcktau* 4* cinq caitgotiat . distendants (rayants, eemienjamit), auendantt (ptre. 
mJrty. colle tt>a*x (frèret ti «un, tfini. rie.). attendants otdtmoirtt (grwUs-fàrtnf) et cMaittmx cvdtttairts 
(tmcltt. tantes, *tc. ). SI m mw awiaget ton ton/étui au-ériè ét ce tut ptennt ta tat il 4oN te faite *snt w* 
donation ou ut jui «mm. Ut droits de tuctestùm tant ptoportlonntU « {-importante 4u patrimoine et au d** *> 
partMll 

Le» Fi*nc*i» e*painti 

• Epoamts <r^fii« . £41 f**r™. * (7 «J- / JW/ peHent/m d te r!fnaiare4*fÉdlt d* Saaitt par Henri I V, 
mail eu [6èt iûMuinm{*M tes - Jraeannadti ^wcwwA'r In^winlnu par la fort**! m liSS la rémailon d* t Êdtt 
rf#.Va««i* i*Mtf*/M^<SM^ 

miom en HeUond* irûOOOi. tn Aagtttnr* (JOOOOi, ta Alternat** (200001: et tout dtt «oàtes. J*i a/rti«cr«. «Vj 
arHtant. dtt rrevturs. des ptintrtt. dtt tvtumtrfaats 

• Le» émigré» il« la Révûl ottûa. <4« (eadrmaia d* la pritt dt la BmtiBt. !* cornu fArtatt. frète du rot. Joint le lignât é* 
f émigration. Dr> mt/naiti 4* ta noetesi*. dtt toi Jet » d* formé* re yal*. 4*t ptttnt rdfractalret. dtt OoutgtoU tl dtt gens 
du ftufl* fuient vert ta Batgimt*. la AMmkV. t Aagttttrrt. Battre* WQOÙQ p*rte***s (un tiers du tiart état. 10060 
poysmt du Sas-lthin, par exempt*, paiitm tn AStmagmi. 

m l-es conquête* cùiorusta. Colbrri orgamt* un* ttriiabtt potMaur coloniale /Compagnie dtt Indes occidentales. 4ts 
Mat orientale». I6èi); la SetiaoraUoti eammme* la eanattite i* r A! frit 'USOj. le Semut Emplr* muklùtle tes 
cotautits (Dakar Kaà »«*. Codtinitiinc. canal 4e Suri. Tenklu. Conta. Lot». Madagascar. Dahomey, rte}. 

• Ztu actuel: i OU 164 franco» â l'étranger Sttfet public: D44H (64 204 mkUtatttt). tetiaur prtvé 121 toi 
(commit dot). $6(61 (iaduttiul). kott liaiumtu .- iSISM. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La conséquence 

— La suit»: Il est mort de» toit** de son accident. Deux mille ouvriers sont tans travail i la suite ae la 
fermeture de leur entreprise. 

— L'effet : Laver des vêtements de laine à l'eau 1res chaude a pear effet de les rétrécir. 

— L* résultat . Le résultat d une addition, d'une multiplication ... U résiliât «J-un match. Sa réuisite est te 
rrwltat de son travail. 

— Quelques verbes: 

Conduire: Tu gères très mal la trésorerie, tu nous conduis A ta ruine. 

Amener: La pollution de la rivière augmente, la municipalité va être amenée à prendre des mesures. 

— La conjonction • donc » : L 'appartement était trop petit, nous avons donc déménagé. 

— Ltxututnt adverbiales : 

J'ai appris cette nouvelle au dernier moment, c'est pourquoi je n'ai pas pu vous prévenir (aassi n*ai-jc pas 
pu vous prévenir (style soutenu). Des amis lui ont prêté de l'argent, ainsi, de la sorte, elle a pu ouvrir un 
magasin. En conséquence (plus administratif) : Des travaux auront lieu le 2) juin. En conséquence .des 
coupures d'eau interviendront de 9 h à 10 h. 
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UNITÉ 



— Les con/onctlons de subordination 

Pour marquer une conséquence négative: - sans que -. 

Il a été condamné sa» avoir été jugé. On l'a condamne uns qu'il ait été jugé. 
Font marquer fluteusitè de (a conséquence. 
Familier : Il m (ellcmeal travail» qu'il a réussi. 

Plus correct: Il a tant travaillé qu'il a réussi. Il es» si travailler qu'il réunir». 

— Le mode 

Le verbe est à l'indicatif quand la conséq uçncç est présentée comme un résultat par « simple ; J'étais 
moi-mime fatigué de sorte que je sols allé me coucher. 

Le verbe peut Un au conditionnel quand ta conséquence n'est que souhaitée <idée de but) : La fétc était très 
bien organisée de sorte que même toi tu t'y serai» trente. 

Le verbe est au subjonctif quand la conséquence n'est pas réelle mais souhaitée (idée de but) : J'ai tout 
pré pacé de sorte que tout Le monde était satisfait (conséquence réelle). J'ai tout préparé de sorte que tout 
Je monde «oit satisfait (conséquence souhaitée). 

Les formes réfléchies 

— La forme pronominale : 

Un verbe prunomina) es» accompagné des pronoms (me -te-se- nom - vous - se} représentant le même 
être ou la même chose que le sujet : En voas pressant un peu. vous arriverez à temps. Nous passons notre 
tem ps à nom disputer. Elle s'évanouit. 

— Pronominaux réfléchis: 

II se regarde dans la glace. Je me coupe une tranche de pain, il faut s'entr&ider. Les guerriers se battent. 



te pronom »«•.!#-. ... seeonfond avec la forme verbale et n'est plus complément d'objet : Ils'estaperçu 
de son erreur. Elle s'est évanouie. Ils se moquent de lui. 

Certains de ces verbes prennent des sens différents : J'aperçois Pierre (te voir soudainement). Je n'aper- 
çois de son départ (remarquer ce qui n'avait pas d'abord attiré l'attention). 

— Pronominaux passifs (a peu près uniquement i la 3* personne) : 

Sa peinture se vend bien, il est déjà célèbre. Le bruit des cloches s'entend de loin. Ce tour permet de ne pas 
exprimer )'a|em de l'action (le plus souvent oit). 

— Accord des participes passés : 

En régie générale, le participe passé d'un verbe pronominal s'accorde avec le sujet (auxiliaire - être »). 
Attention • Elles se seat croisées dans le couloir / Elles se sont croisé les bras (- ont croisé les bras I elles). 
Si le pronom n 'est pas objet direct et que le verbe pronominal peut-être e mptoyé avec avoir, on applique la 
régie des participes avec avoir. 




ACTIVITÉS 



MécanltniM 



• SXBUCICêl. - Éeemttt! 

• Il a bien travaille de seew qaït a réuni 
— Il a bien travail* Il a donc reuwi. 



a dXMtCiCir - Étomm! 




• le veni s'en la* de aorte qu'il a lait plut 



a .« ww .' 

• Ceuvout qui faut* la cutané !(...> 
— Oui.;* la liitavH-rnemc. 

♦ C*«« teus qui «»« decort votre appor- 



froid. (.1 

- te vtot s'est h*t. Il a donc fait plu* froid. 
• Vous «vu beaucoup marche dt aorte que von» 



tentent î{...j 

— Oui. je l'ai •Ototi atot-ttéaw. 

• C tu f rayait qui a déniée et paysage H.-) 

— Oui. il i"» deuiné !ili-<M« un. 

• C**m MkbHc qui a répare u voteure ?<.,.) 

— Oui. cite f» réparte clic mime. 



K 



iwi betoi n de vous itpc** r. (...) 
- Vou» mm Na«< wp marché. Voa» avw etone 



besoin de vou» r»po«» 
• J'ai facilement le vcriipe de sont que je rx *a» 





faire l'axcumoB «a montagne. 
• J'ai «u «n accident de «orte que je toi* *aa» 



voilure. (...) 



— J'ai mi an accident. J« uni donc ta» voiture. 
• Sa *o»iw« «M «o penne de >on« qu'elle e* 



- Sa voilai» «t «n panât. Elle «l donc .« retard. 



IIS 



E**rclCé* 



EX. 6, P. 141 

Il la <*i lui-même Tu le Iwas toi-même «oui seul». Nous la créerons nous mémos. Ce sont les 
employés eux-mêmes qu- en déocém 

EX. 7, P. 141 

Il a suivi un régime $i pion qu'il 9 maigri. Elle 9 mal 9 l&goroe. «Ile ne p«n>; donc r «n 3Y4l$f Rgb«f! 
est ancipatftçue et grossier vo»ia pourquoi personne ne rame. L'équipe de Metz a mat joue de 
sort e qu a perdu le match. Elle était découragée Biens et* a aoa ndonné son projet . Elle n avait 
que 15 F c'est poutqua elle n'a pas pu s'acheter un billet de cinéma. 

EX. 8, P. 142 

— Cette période de sécheresse a pour conséquence (entraîne) la hausse des prix des légumes et des fruits 
que vous constatez en faisant votre matefte Le gouvernement sera sans doute amené a envisager lu 
création d'un impôt sécheresse en faveur des cultivateurs. 

— Ctite hausse aura pour effet d'augmenter le nombre des automobilistes mécontents et, peut-être, de 
diminuer le nombre de voitures sur les routes... S'il ne s'agit pas d'un poisson d'avril ! 

— On ne connaît pas encore les origines de cette catastrophe qui a coûté la vie à plus de 70 personnes. 
Pourquoi le 747 s'est -il écrasé ? Est-ce à cause du mauvais fonctionnement de l'appareil ? Est-ce parce que 
tes radars sont en nombre insuffisant? Ou s'agti-it d'une erreur humaine? 

— À la suite du discours du ministre de l'Éducation nationale, le» enseignants ont décide de poursuivre 
leur grève. Cette décision a pour résultat immédiat de réjouir Us enfants et de mécontenter les parents. 




y <K4PMtatre 
• La cuisine (voir p. 139) 


• Les constructions m 


et faire (se faire) + verbe 


• un bouillon - un oignon • un poireau 


(voir p. 139) 


• rouler - dorer - servir - faire revenir 






(vocabulaire de la cuisine; 









Communication 


m Lire / donner une recette. 
• Donner des prescriptions. 






Civilisation 


• Restaurants • cuisine • gastronomie. 





DIALOGUE ET DOCUMENTS 

SUwuiranu - «inné - (Mlroooaic 

Ltt frtMfof i aimrni m+*ic~ Ctutpoino* rfr la tcurrinrr regiit nrrlei marcMt. dont Us (minet ti la laiki t moqrr ». 
mohii Itr (en-KTvnio*! ti tri MtrwcAtyu» rt f 4iaU su/ iet mirt d<$ muter i (lomprteuje « iwwe mort* -chez i'*«r<fic 
par*xempl*j Vr JiisAyaitn Tranç* que tmttptm tr trmrr autmr <fnn bvt rtftt ? Dr finis r Antigua*, ttifranf**' «' 
'rtOJi i mmnmtr ttut t*M*t mpttmitt phn 4t ta gaifr«*omte menttoit « Iran graniti ewttinurs mutent fuit 
réputation mamiialr. la uitnft it ta rriparoHiom des meli « ter mattr,, el ,ei feoles: ceux çv' opyMrml Iri fttis 
irrfiHmnrtifrirUHé-U'T*,}. t^tmmnnt mlJoUt t, - irmmi b** <n» c~p: -, crut «hi pnjfttt, t*, mm Ugtnêto 
pritvttatiot, *w*ûrtr*rV 4* k m *om*élt cuiriw Mit» tout tt 'tioigwt peut mmÊÉÈÊe h aucM ie io <w*w 
femhete. 



lié 




Flirt la cuisine {.cuisine* ) . Faire de la bonne cuisine (bien cuisiner). Manger dans une assiette, un plat 
Pair* cuire dans une casserole, dans une poêle... Manger une assiette de soupe. Boire un bol de lait. 
Couper, découper en tranches, en rondelle*, en morceaux. Éplucher de* légumes, des fruits. Mettre, 
ajouter du sel. du poivre, des épiecs... Assaisonner un plat. Saler - Poivrer - Epicer. 

Faire # Verbe 

Emploi passif: Il taM laver sa voiture. 11 ne lave pas sa voiture lui-menu. 
Emploi actif ; Il fait cuire le riz. II fait lui-même cuire le riz. 

Le participe passe/aiï immédiatement suivi d'un infinitif est toujours invariable • Je les ai fait chercher 
partout. Cette robe, elle l'a fait faire par une couturière. 



ACTWtTÊS 




m eX£MCICE2. — 

• Un coiffeur a coup» te» <bt«eux de Lauréate? 

— Oui. Laurence j»°skS fait ecuper loi c&cvcua* 

■ 4 mu! 

• L* bla.xhiucuf a la»* iwchcmue» de Pierre ?(...) 

— Oui. Pierre t'«n fait iaver >•* cbenitc*. 

• Un mue» a cawintit la mauwo de J*equ« ei 
FrtacotK?(...| 

— Oiu. Jacquet m F*e*>i,e « tomi r.n con.en.ue 
une nul ton. 

• Un danii it« » triacM u m J t ni 1 Agne* ? > ) 

— Oiu, Agoe» n'crt fait arracher une de». 

• Une oouuiriere a tel une rofce pour Mireille? !.. > 

— Ont, Mireille t'en fui fane «ne robe. 

• Un avo«l a doewié de» coraeib â M. Vernct?(...> 

— Oai. M V«nct * «« fait donnée de* «.«««*. 



Exercice» 

EX. 9. P. 142 

a) Le producteur d'un film est eeiui qui «"occupe de son financement. Tout retard pris lors du tournage 
coûte des milliers de francs. 

b) L'usine ne peut plus produire. L'entreprise n'a pas asser de trésorerie pour financer la reconstruction 
et payer les salaires. 

Comment déclarer unsinistre? Rappeler son nom et le numéro du contrat. Indiquer la date de l'accident, 
la nature du sinistre. Faire une description des dommages. Évaluer la perte: estimer le montant du 
sinistre. 



EX. 10, P. 142 

a} Jacques lait réparer sa voilure par te garagiste. M. Dupuis a tait réparer aa serrure (par e 
serrurier). Jacques a tait vérifier 'a presswn des pneus. 

0} Sa maman le la«l manger. Son père le fait KavaiSer.Jerai fart corfe vingt minute». Un passa rtt « 

c} il s'est tan opérer Nous devons nous taire photographier tous les deux. Je vais me faute 
remplacer par un collègue, Vous devez vous taire aider. 

II? 



• tXflUHEl - Ètmrttt! 

• iiiaveuwis-rtîui-me**? 

— H«a> il la bit laver. 

■ <tMf 

• Elk fali «Se-aeeme son tçeaasv ?<*•■) 

— Non. elle le faii faut 

• Naus dactylographions cet 1er ire» miia- 

— - Son. nom Ir» faiwx» doclyle jp»?hi<f. 

0 Vous repasser »oov racïse roi chcouaef ï l... | 

— Non, je In fais repauer. 

• )U rtpeijne ni «ux-mecoe» bu appartement ?(...) 

— Non. il» k font repeindre. 

e Veut garoe* votre fil* dsas la tournée ?(...) 

— Non. je ie lai» garder. 



EX. 11, P. 143 



La Maison du Beaujolais 


Plage Sud Caraïbe* 


Le Greea 


a) rustique et chaleureux 


oasis de verdure 
végétation luxuriante 
piscine 


oasis de calme et de 
verdure 


b) accueil sympathique 
Service attentionné 






e) cuisine traditionnelle 


grillades et salades 


cuisine traditionnelle 
et nouvelle cuisine 


d) 150/200 F s.c. 
>< . ce » >rnpi i) 


130 FeiltS F 


65 F - 95 F - 135 F 



r an été ; Ut Plage Sud Caraïbes, b) un dîner en été : Le Green. c) un dîner en hiver : La 



EX. 12. P. 143 

Le Dormeur du val d'Arthur Rimbaud 

a) r jrrrts: On peut dessiner le jeune soldat. Il est « dans un trou de verdure, étendu dam l'herbe, la 
nuque baignant dans te cresson - (donc au bord de la rivière). « il doit » la « bouche ouverte -, « tite nue ». 
- il sourit - tristement, - il a deux trous rouges au côté droit -. 

Couleurs : On peut peindre le tableau où dominent les couleurs froides • un trou de verdure « le cresson 
bleu >, • lit vert -, ■ des glaïeul» - (qu'on suppose sauvages donc plutôt blancs) et l'éclat du soleil. Les 
reflets sur l'herbe : des « haillons d'argent ». - le soleil luit ». le • petit val qui mousse de rayons -. - la 
lumière pleut », • il dort dans le soletl ». La seule noce de couleur : deux trous rouges au coté droit. 
Lft bruun Aucun bruit sinon celui de la rivière: où ■ chante une rivière», Tout est calme, silencieux, 
tranquille, 

Les odeurs : Aucune odeur sinon l« parfum de* fleurs aussitôt nié : • le» parfums ne font pu* frissonner sa 
narine ». En résumé, une première impression de calme, de tranquillité: un jeune soldat doit au bord 
d'une rivière. Il fait très beau. Pourtant on ne sent aucune chaleurdans ce tableau, certaines impressions 
sont menaçantes : les baillons « d'argent -, l'adjectif - pèle » la comparaison « comme un enfant malade -. 
le mot • froid » sur lequel se termine la troisième strophe. 

■) L'effet de surpris*: C'est seulement au tout dernier vers que nous apprenons qu'il s'agit d'un cadavre 
Mais, on vient de le voir, l'absence de vie apparaît dès la seconde strophe et court jusqu'à la fin du poème. 
Le malaise se concrétise dans le premier vers de la dernière strophe : - Us parfums ne font pas frissonner 

Arthur Rimbtud (ItM-lMl) 

{ V btêvt *ail/klgtra*u *xfJtimcrro*liyi* ' Lf ^lest/ilt •owtptrun to*f. lmmoi$«t rationné <Uriflrm<nt4t 
iotalrtt**J •{itltrtd* Yoyamtl L t I>o«tncur du «-*! ru fct si< tel prtm<«'i points. Û<V» Amj its s«i*«»mj faniitt, il 
Cti3*f eertrtenl$7i^u*etrtttuA/Hfve, depayi pratiouant lismiiitrt titfhtt wtés. Snvte tatmrliétatt 

*f**na cHtbrt rfnn> In cinq dttxttm a»*jti 4t imvitttM éttmfe pouhume tu plui pmtigiruu ear*rr. 
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Bilan 



UNITÉ 3 



ILLUSTRATIONS 



La :jïhéilf*ie d'Amiens 

Du Xi 'f ait XI f Hiett. C»<htf«w< fxetrtur tous le* mm en» piaulait*' une tffetiïre wreeameii. Tau r 
l'oiaitttni. le penpie vff" ("al. le la lerre. rariiite ion te~**e-: * U en impvtsMe f entre* émt ta grande nef 
d'Amiens nui te tenue purifie [ \ l'egtit*. par iim/e beentU. agit comme ** sacrement • /Henri FaetNonf. C'esiàans 
les province» éxt nord de la Smne (fie de Franc*. Hardie. Oiempattf) tvnHni I* mdw tatii- ipi â la grand* flanlion 
remaat. fii'fiti^Hs'eit^f^^kg^^.'t^F^m*fui.p«vF£nr<r^4>iMvtt*Àxt. if que la GrittVnM M, 
dont r Anti-fuite', peur te monde méditeeemadeei > rmltiatrtct • /dent m texte allemand du XII f Uiclej. 

U» ttml* wi rf« m<Mit<*in/frMérr*rramM<e/lcmemi4t$4iW,>funtm»t, rit&tfw $ymaaledt famine. tl> mi 
devenu» aujovrf kui lymoo Sn du chômage 

Le (tvMPp*(nc 

itom Perignoa Itaii procureur de ton mono/tire ei chorgi du loin des figntt jui'. Jf/d ou XVIF ^iele.faisateni la richesse 
de tereti-. Il irnvtrMa let iip+get, t'oura le pracédt pour rendre le vin mmetiev* et rédigea un mémoire mr ■ Fart de 
gfi/verxer In via > *. Vu patttni t* détkni imalt de atririllan/t est ntoMtirr pow <pu If tin aetfaeel temttt tel éteint, 
fénedmixtmerit, towttlir don lire rtttmrne 4 * 4 la nufe pwt le dhampagat u Hernie ientemenl n«l ht irmutr 

àet années 

La pbK« Staaitlat 

l* fexleui! 'doit! de Lorraine fut offert au 'Ol de P«logne détednd, Stanislas LtuarnitL par *w gtndrr toMlf XV (à ht 
mort de Stanttlai. te duché devait retenir i la France' Ce don /ni Uneflfite pour .laney, capitale de la Lorraine. Le* 
asMMtet èlitt par Stanislas farmitm wtprtuftUvx entemtXt avt tu ptut-lm « lapin tompUu » la plus pavfaite 
ri4iimuet4trari4t,XtWiiMi'.LaUei**ttrtl*t**fH 



EXERCICES 



Pronom» indèHtii» 

1. La plupart des touristes (la majorité d entre eux) 
prêtèrent voyager er> autocar cl«naii»é e vec accom- 
pagnateur Oueiquas-urt» aimafa** voyager an 
rrarn.uusclïmaiisé ma>s sans accompaflnateur. Très 
pou tou*a>oni te 'aire an groupa de trois voitures et 
av>$sj peu a doa do chameau avec gyice Enfin, 
aucun d'entre eux (personne) nt veul voyager seul 
dan« le Sahara avec sa voiture personnel». 



Exprmtilon da /• duré* 

2. n y a cinq tours Que Geneviève est partie da 
GrenoOte. Les loutîttes arriverom à La Rochelle 
dans seize jours, ils y resteront cinq joura II y avait 
trois jours qu'il etan en vacances (ils se sont rencon- 
tres à Aurdtac). lia aperçu l'inconnu pour la première 
fois, te sixième jour se leur rencontre (au oout du 
Sixième jour aptes cette rencontre» à Carcassonne. 

m 



Pronom* compléments 

3. Oui. je tes lui a> envoyas - Oui. il tes a renvoyés {* 
nous le * • renvoyés), - Oui. je la lui ai dema ndôe. - Et 
il te l'a donnée. - ... il m'en a donné seulement mm. 

e". Mûrie* écoute Ben}«rr.in ;ouer du piano. ■ Piwre 
entend tes deux hommes se disputer dans la rue - 
Mireille regarde «et enfants jouer dans le parc. ■ Paul 
sent une bonne odeur oe soupe de poissons vert* de 
la cuisine - Le professeur laisse les «lèves bavarder. 

Futur antérieur 

$. je rentrerai quand j aurai fini. - ils sortiront dès 
qu'ils auront fini de se préparer. - Noue achèterons 
une voiture quand nous en aurons gagné assez. - 
Quand Annie atteindra « sommet. Paul t'aura déjà 
atteint (Paul y sera déjà}. • Vous me donnerez votre 
avis des que vous l'aura* vu. 

Plu9-qu»-p»rtalt 

9. C ela* en 1 890. lou»» Pasteur avait 68 ans Très 
jeune, Pasteur a voit été reçu * * école normale supé ■ 
rieure pvis jI avait passé ses thèses de doctorat en 
physHjuo et chirme. En 1 848, il avait pgbfcé un 
mémoire qui l'avait rendu céièbre. Ses nombreuses 
recherches lui avaient permis de découvrir Uj pas- 
teurisation, les vaccinations (préventives) pui* en 
1 865. lo vacon contre tarage Enfin a 66 ans, il avait 
été placé è m léto «e iiftsUut qui porta (aujourd-rtui 

encore} son nom 



fo/ro - Infinitif 

7. ... pour le taxe nettoyer il va la faire pleurer. 
... pour me ta faire arracher (se taire arracher une 
dent>. La secrétaire va ta.re entrer... If fa< nre 

9. il est très étourdi ou malhonnête. Eue est sour- 
noise, hypocrite- H est timide Elle est imprudente - 
dangereuse " généreux • sorviaUe ■ désinté- 
ressé. 

E*pflm*eun centrtl 

9. je te conseille de . Va d'abord et ensuite. Il 
faudrait que tu ( + subjonctif), je te recommanda telle 

ville.. 

Exprtmmr un* pMnfr 

1Û, Je rentre très mécontent de ce voyage dans le 
sud-ouest La plupart des outres touristes se sont 
plaines plusieurs fois du manque total d'organisation. 
C'est pourquoi je vous écris D'abord ... ensuite ... 
enfin „ On peut terminer la tertre pat Recevez. 
Monsieur, mes salutations distinguées (et indi- 
gnees'i. 

E*pr+*»ion do l'hypothèt* 

11. ou sujet du ter A repasser, je ne sais plus très 
bien où je l'ai rangé. Il est peut-être tout en haut dans 
le placard de ta cuisine ou en bas de t ar moire, dans 
la chambre, Pour fechat. je suis un peu inquiète, h esi 
possible qu'il n'ait pas digéré quelque chose ou qu'i 
ait mai quelque part... 
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Leçon 1 



UNITÉ 4 




OBJECTIFS 


Vocabulaire: 


Grammaire 


• L'armée • La guerre - La paix (voir p. 154) 


• Expression de la réciprocité (voir p. 154) 


• une révolution - te pouvoir - un mglirc • 


— la forme pronominale des verbes 


un galop - la cavalerie - un c»non 


— le* adverbes 


• troubler - désorganiser - t'affronte* - 


• Situer dans te temps 


contourner - succéder (à) 


(le lendemaio. la veille, etc.) (voir p. 155) 


• brave - absolu 




• <léWn)*>* 





Communication 



• Faire un récit au pas*. 

CMlintian 

m Histoire : la période napoléonienne. 



DtALQGUZ ET DOCUMENTS 

La fit iode lUpoMonkMx 

L'emptrt rKtifoJfcmen (l&tl-ltfif. £a pdittout exUrtewre. &»uapû/lt tu pre/este pat le* partit pnmtpet de la 
MteluMan fr+mçalte et. dit 1802. il décrite fan** tien du Piémont d ta RepaeJitut fiançant £nmie. de nomtreuseï 
aruutSMSSt meeidtHta, en iitl la fruue tmpjnale comporte ISO département i. Mua. aprit Its défaites de SapeJte* 
en Xutsie, fMtmegne. <■ favori 4 Waurto*. {et mené de I»/* *r d< liSîrfdntte-r ta Frauet à wfittMrrt dt 
l?9J. À tafim du XVtlf siècle. Ut progrès dt tuant autre atteignent pretqve uniformément toutei Set sattétea dt 
f Europe marfkattdt etdef Amérique au Nord. Avec ta ftlvofario*. la France Aoii devenue dépositaire dit vétMs de 
Ce%prtt. A rte Sepotton, le génie te fait tmuttatni patiitaxt La ftetrte appâtait comme futttave diemia pour t*die»c 
aux peuplas ce qu 'il en tu de leur tauttratueid. Les \eniaaSet créateur t de r époque napv3eomenne tant ceux a** ràutotre 
taUM en marge dt ta Juteur napoléonienne (Chateaubnand par exemple, «ut. avec Urne de StaH fait parité ici 
opposant tj 

Let perte* mttiatret sont difficiles * eatff**r (de eM0Ofm*m 4 UWQWi. ta bataille de l.fptig(ltl)/fvi le plus 
meurtrière 690OOm<-m SapoUe^eutnireda^iltfatUertdeUtplmpartdtj^yitmi^eiiimait. ta France.tr, t» IX te 
retrouve avec presque toute t Europe contre eOe. Dams le domaine des Institutions, ma vuvit de légnhtteurest Je plus en 
ptiu crutauta et on en mtene i ftdée de dixmtrahs&iton comptettmeni aui «afottoMtnne. 
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L'armée - La guerre • La paix 

S'engager dan* rarmec. Faire son service militaire. Se conduire en Mm - une conduite héroïque. Le 
gé aérai passe en revue ses troupes. Un défilé militaire. Déclarer la guerre 4 ... Gagner - perdre une 
bataille. Les croupes avancent • reculent - livrent bataille. Remporter une victoire. Essuyer une défaite. 
Accomplir uo acte héroïque - un exploit. Affronter l'ennemi. Battre en retraite. Conclure un traita de 
paix. Signer un traité - un armistice. Respecter un traité. Rompre un armistice - un traité. Être armé, 
l'armer d'un pistolet. Porter une arme. Tirer un coup de pistolet, un coup de fusil, un coup de canon. 
Conduire un tank. Lancer un missile, une bombe. Piloter un avion, un sous-marin, un navire de guerre. 

La réciprocité 

1. La forme pronominale 

■— Ces verbes sont innombrables. Ils se conjuguent habituellement au pluriel. Le singulier ne se 
rencont rç qu'avec le pronom indéfini on : Alors, on s'embrasse ? (Selon le contexte . Voas » ou* embrassez 
ou nous ■>»» embrassons.) 

— Le pronom qui précède le verbe est son complément d'objet. 

2. Réciproquement . Notre confiance est réciproque: J'ai confiance en lui et il a réciproquement 
confiance en moi. 

Mutuellement: Une aide mutuelle: Nous nous aidons mutuellement 

Vice verta: S'écrit sans trait d'union et se prononce vi-cé 11 y a des personnes qui ont un visage aimable 
mais qui sont désagréables, et vice versa. 

L'un à l'autre - tes uns Ses autres : Ils sa font l*w à l'autre des cadeaux. Aime-ns-nc-as les uns le* aatres. 



Situer dans le temps 

La date: Les adverbes désignant la date d'un événement ou d'une action sont différents s'il s'agit d'un 
discours ou d'un récit. Les adverbes: avant-hier, hier, aujourd'hui, demain, après-demain, s'utilisent 
toujours par rapport au présent du locuteur. 

I, Hier, le 17 juin, nous avons entendu le bruit des canons r Aujourd'hui, le 18 juin, nous soignons les 

Transposé au passé (récit) : La veille, le t? juin, nous avions entendu le bruit des canons / Le lendemain, le 
\% juin, nous soignions les blessés. 

2 Aujourd'hui, je me sens particulièrement heureux. Transposé au passé (récit) ; Ce jour-lâ, je me sentais 
particulièrement heureux. 
D'autres expressions pour exprimer: 

1. Le moment présent .* à présent -maintenant -pour le moment -aujourd'hui dans lésons de * a l'époque 
dans laquelle on vu » - de nos jours - à notre époque. 

2. Une époque passée • avant - aut «fois - jadis (au temps jadis) - naguère - à l'époque (de) - à cette époq uc - 
en ce temps-la - naguère doit être employé au sens de il y a peu (guère) ié temps. Dans l'ancien temps, dans 
le temps, sont des expressions familières. 

j. Pour dater an Jour futur 

Ea huit, en quinze: pour dater un jour futur sans préciser le quantième du mots (si on ne possède pas de 
calendrier par exemple). Un jeudi 6 juin vous prenez rendez-vous pour le vendredi en 8 (c'est-à-dire, pas le 
lendemain mais le vendredi 14). 

Succession des actions 

Au début - au commencement - d'abord - en premier lieu - avant - auparavant - antérieurement - puis - 
ensuite - dès lors - déjà - alors - à la fin - finalement - enfin Rappeler que le passé composé exprime 
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ACTIVITÉS 



UNITE * • UtÇ QH t 



Mecanlamas 




■ sxjHtace t. 

e juaipuUftMMfc* 

— Q*i, il» w WB« parti. 

■ 4 Mit/ 

• Midtd g v* J«tquc» T (...) 

— Oui. ttt te *>M VU» 

• Michèle « leltpbiHi* a M MtsrH .) 

— Oui, elle» k u>M UlepÈoof 

• Puai » "e*! bullu »vct Rcité ? (. .) 

r A Patrice Dubûttft? 

— Oui, U» »c «oeil du boejour. 

Pi«ne?(...) 

— 0»J.ao<»r 



r* - éW«- 

Ettee que oiTw» « Hvm i Ken** 
N<w.jeMklui«rrnp«. 



4 «MM,' 

En-ce <|«e >fll» d 
disec*cur?(. .) 



Nca. je Mblu deeund* pu 
Etl-«e qa'il prttc m» di><|vc* i »es »ni» î < .) 
No«. il ne le* leu» prfle pu. 
Etfec qu'eBe. «ont* «kjeer 
p»rent»T(. ) 

Noe,. «Ht n« U liur racowe p». 
Eii-ce que o»m dooar- 
aatuitS|V4 
Non. nous ne le leur démon» put. 
En ce que tes »***»«! » lut rendent te* fa vie» 
4a'.li« U ïprfu?<...) 
*toa.lfc ne le* lui rendent pai. 



IX. 1, P. 15* 

8) Ce jour-la nous avons attaqué {la ncé l'attaQue) La veilïe nous avions < assemblé nos troupes 
Le lendemain wa ennemis étaient vaincus. 

b) Nous «lions le 3 novomore î W9. H y avait six mois que /* m'étais engagé aans r armée et (e 
devais la quiliar (oui je » quitterais) doc ans après (oui. au bout de doc ans). 
C j J'ai (ou s avais) commencé à composer L e Barbier de Sé ville un mardi Quatorze jours après je 
avas tarrmrt» (oui. ja devais i« terminer quwcae jours après). 



EX. 2, P. 15« 

Un je-yr (un sort) • *ji* - un» nu* - la v*««e - depuis - le lendemain - l'année suivante - précédent» . 
fennec précéder*} - 1« lendomein • «ors • c« lemps-il. 



EX. 3, P. 1S7 

Ln touille» 



U feuille de Crfty. le 36 août I Me 

l«roi J AJttUltree ÈaettAtA SU débarque Aamiit CiutMia. taxate la .Vo>m«iirf& et ma/ihe sur Puni. Philippe VI. toi Ae 
f>*«M.ww;ift««*d*i*wj/e.%o^^ 



l a oaetilcc de Footenoy. 174) (en Belgique) 

Louis XV avait déetari la guerre A fA*gttie*re ei i [Avaient et fait entahlt le PiAmoM e» les Paît Bas Cett le XVII t* 
siislt: !t> ioUeis >«M kabtftti lit caaitvri mn (tu Mm cr m rottgtf. lis commit Ait o/fleien tant clamant s tt Ut 
p&tieatd* tarées cMapeaux è plume. Û» s* laiue t'Ai :eura(i*memi avoue le éébut Jrs combats. Cette sumrtoiue ïo&ia 
cher eux fronçait : les Anglais lirtremi et empottt'tm uau ta pftnU'e ligne Ce flil cc/wndvni itar neiolrt fianfaiu (cf. 
U tibia* »" Htm* V<f**i. U **ttil!e de VocMao» 
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□ 



OBJECTIFS 



Vocabulaire Çnmmair* 

• U métra (voir p. 154) é Adverbes cl formes verbale* exprimant 

• I» livres ■ la littérature (voir p. 1 55) tafréqvtnet de r action et f habitude 
m un luiuwi • une cabine • k pilotage - (voir p. 155) 

un panneau ■ un assaut (prendre d'assaut) 

• se précipiter se pencher - feuilleter - tapisser • 
se plonger (dans) 

• bondé - lumineux - automatique • solitaire 





Communication 


• Décrire des habitudes. 






antimite* 


• Le métro de Paris {organisation). 

• Le* Français et les livres (les grands st 





te atttf a • orgaaitttMn 

Ufnct Itt fitui dargrei. Porte J Orfiats . Porte Ae CHfnantouru Chtiewi de lïnfntwi . Pont de Utiaih: 
Stations Itt plus f'ttrtrentees ; Satot-Latart igart). gott du S'oed. garr Montparnasse. 

Heurts Je pointe de 171, à 19 k Prix du billet : i"tldtt*?F. ? tinsse d.79 F: prix dr latin* otonte MF 

(tontt lttlt:rrixfm*t caruhtMomidavi 26.WF LaX A.T.r tmpMt ;00Q0avtius(69%é*fmmtt>. ôtikmdt 
<"*• * Ht m de profende*', 3*S m t* moyenne <f ftwmotfe entre (io^ue trrt». 4 mtNio*> Je M } *gt*rs (kif/w 

Ut Frgocaa « Us bvre* 

Hem^tttfS*ldtivtmmtsproa\iUs:Jti6miUitms(t9S7)- Setubie de romans yuétiH.Mùfdoat lûïronsanittrangtTt. S4 
fremtrrt romans). Sur IQ Mets pubttti par 1» éditeur. 2 ou ) st vtndentjMSsaWtmtni. 1 On 1 sont de itnnt rente. En 
e»èï«m jutav'à $6% dit tirottpttntm itrt tmtfêt en spt<imant. Itt thret de poche rtprêitntent jl A / tri» 

pradutiUm malt tt TiJ % des vntrt en lutttantf. 

Lttstnrs. 36%<U*pA«4r'} ont car Kkttt *k* li»m t* Ml. Ut fre*«nt atMttnt leurt H*m ialroré dans de, 
HbralrUi ou dont les circuits de fonde ditrntmtion (mptemorthés, t.'ands magasins) MtiUtun liraget en 1999- le 
Graad Mctultmd- Alain- f OD rmi*r. Le Silence 4«b mer* irrceri. Vipet* mi poil* de Hervé Botin(U*redtpotne}ti 
tani la leiiMUen La FUiaJe : Proust. Af uiptuimt Cmu. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Les livra - La littérature 

- ■ Marguerite Duras est un écrivain, c'est l'auteur de L'Amant, tente un roman d'aventures, policier, 
historique... Le mot a roman» désigna d'abord la langue vulgaire par opposition à la langue savante 
qu'était lelattn. Des le XII* siècle, le mot désigne tout récit en langue vulgaire et prend son sens moderne 
au XV 31* siècle. 

— Dans une librairie, le libraire vend des livres. Dans une bibliothèque, le bibliothécaire vous prête les 
livres que vous empruntez. Les bouquinistes vendent de vieux livres, des livres d'occasion. {Librairie vient 
du latin libraria, bibliothèque vient du g/cc bibiton et ihiki, bouquin vknt du néerlandais bock). 
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UNITÉ < • ti f OU * 



— On peut dévorer un livre, le tire en diagonale, le feuilleter. L'auteur d'un livre ne connaît pas tous se* 
lecteurs ai ses lectrices. Un bibliophile collectionne les livres anciens ou les livre* rares qu'il range dans sa 
bibliothèque. Il a un esprit plus littéraire que scientifique. Une culture uniquement livresque est 
incomplète. 

Fréquence et habitude 

/. LarépéUtton 

— 11 M'arrête pas de dormir / I) ne cesse de dormir / Il ne fait que dormir. 

— L'imparfait de l'indicatif exprime des actions passées répétées ou habituelles : Au cours de mon 
séjour, je rencontrais un grand nombre de savants avec lesquels je discutais. Je «osageais dans tout le pays, 
j'étudiais les coutumes et les traditions et lesoir, j'écrivais dans un carnet tout ce que j'avais vu et entendu. 

2. L habiiuée 

J'ai l'habitude de lire avant de m'endormir. j'ai coutume de lire avant de m'endormtc Je Itsha Wtueliement 
avant de m'eadormir. Je me suis habltné au climat - A ne plu» m'en plaindre, Je me tel* accoutumé au 
climat - a ne plus m'en plaindre. 

Ici après le déjeuner, on fait habituellement, traditionnellement la sieste. Je le vois régulièrement une fois 

par semaine. Suivre, obéir i une habitude, une tradition, une règle.. Déroger à une habitude, à une 
règle... 

Je le rencontre souvent, fréquemment. Je le (encontre aaelqaefob (parfois, rarement, occasionnellement 



Par moments / À tout moment 

«— Parfois, pai moments, je me demande si j'ai bien agi. 

— Je crois très souvent {à tout moment, à. tout instant, à chaque instant) le voit et l'entendre. 




■ £X£KCiCEl. — £c*Mtif 



.(..> 



a II t*t toujours «* train de | 

— || n'arrête pas de potier. 

• Je Miit tcvjounea irtia de travoitiee < .) 

— Je i arrête pas. de travartïer. 

• Let «ofaau mm «oujoui* «o u*>n de 
t'amaser. (...) 

— Ik n'aneeent pat de a'amuser. 

• Cet artiste en ioujou» en irain de peindre. (...) 

— Il n'oreeic pas de peindre. 

• Brigitte ei ami. août sommes, lonjaur* en tram 
de nrc.(_.) 

— NousaVrtwMpasekiire. 



• £XBâCK£i. — eVeam' 

• Est-ce que vont me donne* l'auiontation î 

— Mon. je ne vo»« la donne pas. 

■ A WM.' 

• Eet-ee qu'il vous emprunt* votre voiture? (...) 

— Non. il ac me l'emprunte pu. 

• En-ce qu'élit bob* prèle **» oandet 
données? (...) 

— *ion, «lté ne nous Ut prête pa*. 

• Est-ce qu'il t'apporte wn album de photo* 1 (... 

— Non,, il »c m« l'apporte pa*. 

• E»l-?e que von» me pardonner d'exre armete) 
en rctaid ?(...) 

— Non )c ne vous le pardonne pa*. 

• Eu-<e qu'elle von fait eefruter le» doques 
qu'elle acheté H > 

— No a. rite ne me le» (ait p>» écouler. 



EX. 4, 3 157 



Ex.rcict 4-«coMtoèi.ii*aml« 




AMAit : Bon/9in. Miche) 

AArèer.' bonjour Aame Salut Heiie. Ça v»î 

Xaaie t Tu ptends ua poi a»« n«ua? 

ViiàW D'accord Ma.i pas longicmp». J'ai i 

cosrr dans une demi -heure. 

Amit : Tu et tout bronzé. Tu es allé à la netfc? 

MicHti; Oui. La semaine dernière. 



Amùr Tu faii mmj«cih du »eî? 
JtfirAW «Of De tempe en le*pv J'ciMue â'eti fine 
au moi ni use tceaainc chaque année. Le pioMème. 
c'est que ca reneni clser jk semaine a la neise. 
Autrement, j'irai» plu *ouveni. 
Iwiie : Pourquoi ta «'iiMcrn pas bu »ki d«b universi- 
taire. Il» font de» pria trt» interawnt» Reaaidc* 
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Moi. en ki>ct. j« par* (tire «lu »kî ptatque tout le* 
*«ek-cndi f\ j'y v»i» quinze joar» 4 Noël « 
quinze jour t a Piquet 

We»w Évidemment, elle ne fait que ta. £Dc » 
dépenae «oui son argent 

^««m . Écoute? Chacun m* goutt. Mo c'en le ski; 

toi. c'en la «manque. 

McJM Ta fait jeM*i« de iki? 

f»f«c Jouât», MX. lu ***». kspon. *'e*t pw mon 

domaine 

ilimif. L ut, «'«M la guitare Sorti de ça. plut tien ne 
compte. Il y pas* mi *©iree». te* mmancheseï tci 
vacancet. Il ne fait rien d'autre- Itapmtible de te 
ualact «vf me voir un tpecude. fl doit lire un bou- 
quin pat an lui c'eti la muiique. toujours la 
M.IUM30C, encoïc la routeque. 
Pttnt Tu «n»e<tc». Je «ait quand même a» <ioe de 
te Aipst en temp-t. Mail 4e pi ut en plut rareiaeal, e'eti 
vrai. Surtout jtputi que je «te Mût mit i l'orgue. Ci 
put*, tu voit, nolte groupe «mmenct 1 marcher pat 
(top mal. On cal connu» maintenant dans la région. 
Oo tu invité» i fane eea c onceru un peu partout. 



iitiiei. Cai bien de poumon jouet d'uni Ml tunrm 
de nautique,. . rai rtwavt, il y a longicmpt. Mail f 4 
vite abandonne. J'ctaii vraiment pa& doué. 
Arniit ■ Tu Mit. c'ett pat une queitîon d'être doue 
C'en «ne quettion de goût . Moi. je mai jamaii une 

glande piamtlc et pourtant /aime bien latte nu 

dcaai-tieofe de piano tou* le* jour*. Ça me détend 
Ktnt: Elit a die/owlle pa* aval... dint le ciutique. 
.Vfcari .- Mot je trouve... ou bteo il faut eue tre* boa 
ou ator t <* e'e*i pat la peine. En <e qui me concerne, 
il c*t nos tatd pour que je puisse un jour jouer 
carrectcnxsi. Il faudrait que j'y psm trop de 
tempa. Je préfère c-couter det ditquet eu aller »u 
concert. D'ailteur», ie crois que moi. je etf* ptutAe 
dans le genre; consommateur, /'aine pat trop Une 
deaefïoni. Jevawvoirdraitpectaelev.je Ut. t*. it 
la au moin* uc bouquin pat tenuinc. 
Anjtu Mot. quand je prerujt an bouquin, je m'en- 
dors. Je préfère bouger, lai te de» crvoaev- - M**»« au 
tpeciaele souvent te n'ennuie... Rester aatite itots 
heure» dan» un fauteuil, je ne «apporte pat. 
fient : Je tutt un peu comme (a mot auvai.. 



Corrigé 



Nt v: 


Activités 


* roquer 1 - 




m 


où temps an temps, 
au moins une lois par an 


Arme 


Ski 


presque tous les week-end* à Noël et « Pâques 


Pvara 


ski 

guitare 


jamais 

tous les soirs, les dimanches, toutes «es vacances 




lecture 
cinéma 


un livre par an 

te temps en temps mais de plus on plus rarement 


Micrieî 


instrument do 
musique 


a essayé II y a longtemps 


Annie 


««no 


une demi-heure tous les joua 


M - 


lecture 


n liv v u»r » sr -a. - 



EX. 7. H 158 

Lél Sùrtùilni: Ct terme designs au Moyen Age le* peuples non chrétiens de l'Espagne, de l'Afrique et de 
l'Orient, fl vient du mot Serncenus nom d'une peuplade de l'Arabie, étendu par Byrane* à tous les 
peuples soumis au calife. 

L'ordre chronologique: Id - 2a - 3f - 4h - 5c - «g - 7b - «e. 

a) Marsitc veut obtenir te départ de Char le magne. Un de ses ministres lui conseille la ruse : Marsile doit 
promettre de se convertiranchristianism*. offrir des présenti à Chartemagne. Le ministre propose même 
d'envoyer son propre fils en otage. Chartemagne hésite — Roland lui conseille d'assiéger Saragoiae— 
Ganelon se déclare pour la conciliation. C'est lui qui sera envoyé comme messager auprès de 
Chartemagne. 

b) Ganelon devant Marsile prend un ton menaçant : Marsile doit se convertir au christianisme et il 
recevra, dans ce cas la moitié de l'Espagne. Sinon, il sera arrêté et condamné à mort. Ce ne sont pas les 
conditions de Chartemagne mais Ganeton ment car il veut la mon de Roland. Marsile refuse de se 
convertir mais hésite. Pour le convaincre. Ganelon lui explique que J'arrière-garde compte très peu 
d'hommes et que l'armé* de Marsile pourra les vaincre facilement. Quand Roland sera vaincu. Charte- 
magne sera affaibli. 
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UNfTÉ « - LIÇUH I 

c) Roland sait que Gaoelon le hait et qu'il a conseille à Char lemagne de le placer à Panière-garde CèUit 
très dangereux nais il n'avait pas pu refuser cet honneur. Il sait donc qu'il a été trahi et qu'ils vont tous 
mourir : ils ne sont que 20 000 et les Sarrasins plus de 100 000. Il refuse d'appeler àl'aidecar : « Mieux vaut 
mourir que tomber dans la honte * (La Chanson de Roland ) 




Nh#f 

• U métro 



CommuntcaiU 

♦ iJdînaîiâ Jcr son chemin - Occrirc uo Kirrffttifç 

CiviNmion 

• Le métro de Paris (histoire - nom des stations). 




DIALOGUE ET DOCUMENTS 

IL* mfe;od«P«ri« 
Ctitfabor4wtkittwrt{imtit*wUt*tlfi4t&tt *kfr sen premier fmu/wiw, ruttwur tulfu.we tttsntuùt. four 
>' wwif iea 4e i960, it fonce la premiert ligne. Vincennet ■ Pêne Meillor. 1 4 km. £>ans let amett iO. loUA.T. P. (Régla 
«tueneme des trantperti parttienV ouvre Fier det ttetteni-mméei La stattoa Centre est la première a avoir été 
tnttefement refaite. Suhrvnt h Malien S«inl-D**it- Soutien* eui offre W mfmr exposition f objets a*aft. 4e grenuret 
iottairt , i«lanat<iètabanHttf.etlatiaiien Va-renne, mi Mn Ou mui/r Hvdin ti tout nttweilemeru contât rte tu 
salpteur. La eréaiten du *.£.&. iKiitou exprès* rétionali a offert unfeenithNe inemp a* action ans anaitettes cette 
fols c«*&e*s4s*tee les proelem**po*ét par leimigrottoni «ffwwwo demitHonude ioytee*r%. Pot exemple, i AaSseru 
ions m des ^uvtien les pius art if $ dt ta cofitot*. U u fallu tttuemtft jutau'àM* ptmr ttww... une ri titre d»w*t/*w 
Mettre cela, me itettar 4e 33S m dt Sent, 40 *» 4* Sorte atJ0m.de haut « M édifiée. 
Ut amoureux du métro: -AM.be* D**v. tu mi le méit* . s'exclame Jean Oubinaani Pif* U Moki>. Dont Le Salait c 4e 
la txw. r«s.tf.^»amf «mw*^^ 
éttgenrt humain .aéiTitUarteiJeunanJeaw. «*■*. U métré traite *h,i S *»mik^é*, demi atnyofeMr,. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Leaaéiro 

Prendre le métro, l'autobus Monter en 1". en 2' (deuxième) classe. Monter en seconde • en première 
Descendre i République, changer à Bastille. Prendre la direction Porte d'Orléans. Acheter un ticket - 
faire poinçonner son ticket. Courir dam les couloirs. Attendre sur le quai. \Se dépêcher encore plus 
familier que se presser, on devrait dire : «r hâter). 
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ACTIVITÉS 



Mêcanivmes 



H EXERCICE I. — ÉcHêttx! 

• £K-se que von* »vtx offert k iadeau a Marotte ? 

— Nea. je m k lui ai pa* «sien. 

■ * rorni! 

• Est-ce qu'ils o*l donné les cadeaux aax 
enfanliH > 

— Non, H ne I» Scwi dm pn» due»*». 

• Ett-ce qvc vous iw envoyé le» ddcurnemi i 
M. 5>«p«ii.»< .) 

— Mo», je *e k» lui ai pu envoyé*. 

• EU-*e *o'H* 0*4 prête Uu r *pr» rtemenc Ikan 
Aim»?<.., 

— Non. 0» ne le leur ont pa> prt«{. 

• F4i-« que *c»us *vej demande le dattier A U 
*eai : iâiicT(...) 

— Non. je ne le lui ai pat- demande. 

• E*i-«« que v oiu ave* f*ri voir i Pierre le tableau 
que vouante* «dwtt ? (...) 

— K<.n,jeoeWî«i.i«|»K a j«wir. 



• EXERCICE 2. — ÉttmuH 

• Eii-cc que >«u» m'a»e> apparie le livre' 

— KeA, je rte v«u» l'ai om apport*. 

• Ar—t! 

• bM-ccquc lu m.u. a» prépare le rtpai M ...) 

— Non, je ne «ou» t'ai pa* prépaie. 

• tu te qu'elle mm » iacooM> n» vacan>«* < ) 

— Km. elle ne me le» a pat rKonttrv 

• fc*l~.c qu'il nom, u t*t*}V i, « K» hn> que 

noot lui avant, prête*? (. ..) 

— NsWX. i! ne nom 1a * paît rendu*. 

• Euiic qu'elle voie» a tel vûitar mm nouvel 
appartement?, j 

— Non, elle ne noua t'a pM fait vnîtir 

• Est-ce que je voiii. ai fui eiiHiiti le da-que 
quejevicn»d «beierT(, .) 

— Non. veut ne ne l'ave* pu lui écouler. 



Ëxtrcfctt 

EX. », P. 159 

V* poimt Jr Vkw Huga à la gloir, dt Myo/éwi f 

— VÊkm 

Répétition de « il neigeait » (5 fois). « L'âpre hiver fondait en avalanche ». .. La plaine blanche » (2 fois), 
les «flocons blancs». La tempête de neige brouille la vue: «on ne connaissait plus ... «On ne 
distinguait plus ,„ », 

A cause du froid : « Les blessés «'abritaient dans k ventre / Des chevaux morts ». Les clairons sont « a leur 
poste gelés -. Les soldats qui jouent du clairon « blancs de givre • leur bouche est dure comme de la 
••pierre" ». Le* grenadiers sont « tremblants - et leur moustache couverte de - glace 

— Une défait* 

Le participe passé «vaincu». «... L'aigle baissait la tête-: Napoléon est vaincu. « Sombres jours ». 
* derrière lui Moscou fumait * : il n'a pas pu conquérir la ville incendiée par les Russes avant son arrivée. 
La « grande armée * n'est plus qu'un « troupeau -en déroute. Les bivouacs « désoles - ; abandonné». Le* 
clairons sont « muets » et immobiles. Les meilleurs soldats marchent « pensifs », c'est-à-dire lentement, en 
baissant la téte. comme des vaincus. 

— Lnimogt* 

La métaphore : - l'aigle baissait la tête ». l'aigle était l'emblème de Napoléon. L'infinité de la plaine russe 
couverte de neige où l'armée va se perdre: « Après la plaine blanche une autre plaine blanche». Les 
blessés dans le* chevaux morts. Les clairons muets et immobiles à cheval. Une tempête de neige et d'obus. 
« Boulets, mitraille, obus, mêlé» au* flocons blancs, «cuvaient. « 

Amïé CUt. a «mm ir**»«i»i« 4r*>mmrr te pu, eW p**e /«*(,.,. repenuVi.- - IW Hugo. kUanî-. VMor 
Hugo a tsctM 4m* umt Ut tnrti iitltrjirtt noc WM itlir pttHMCt ttmnntiva <,* on ptai fiiJtmmtmi mkmt Omt 
ctite mit* (i«i»m *» outrant** #r +n n*t Oj«ct< 

1 1 poimt fut iiems ovomi ituaM Demain <Jr» l'aube rWi um txtmfit ai »pe iyn imt t'ImpCrml é* la ne famttiatt tt 
lufmt. LtJm-tl iM&rt*utili*<jnriéLn Cbilim«tit*«irp.n tirmpir itùt*Wirt3 fiarfHfnjpepr* (jiuqu dfrht Le» 

Caaticneoit m*fnt*vt t«<|rr«H «IW \'m»r Hugo coxt'f Saptiton Itf II te coup lit État Au ! Aéctmbir. fou* mina 

jWttfr Vatof/on topuirtMtpiMw, W). Hugo fx4iH Sef*>J(e*tf fwtfrr m omowém ri Hpiwwrij rtpop** *»fm,t 
Muai mxwt HiM-.lt In haut, At ftnm 
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Ë. Ç 0 IM l2i 



UNITÉ 4 



A 



OBJECTIFS 



Vocabulaire 




• Réprimander (voir p. K>2> 


• Adverbe» et conjonctions utilises dans 


• Renoncer ■ Se résigner (à) (voir p. 163} 


une «numération et une argumentation 


* te terminus • un signal (d'alarme) - 


Voir: L'enchaînement 4es phtmti (voir p. 162) 


un règlement - un trajet 


• tirer (une bonnette} - rattraper - anticiper - 




subir - y être pour quelque chose / pour rien 




« inconscient 




Cominur 

• Réprimander - reprocher. 


iCQiion 


• S'excuser 




* Renoncer - se résigner. 





Civilisation 



• Les relations avec les Supérieurs hiérarchie* un. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

1*9 nlMivnt tvphktn MfnuvhiwN» 

La wlhé frat+iu off^etl ntw» „è$ httrartkitf*. It ttifttl àt la hUrauhlr tu irtt tt»U»te «m Ut nWfawx 

aSmMiUatift malt H pna eMiu/. 4 dti J*t'** < Swu I* P»*- ** "»'> *<Kt<*i* IM. m *<wmm/ 

f l'Ê vfetmen x du jeudu tentatrott amt ****** aux - fttlu duft -et ou* tvmmétm «m a« ««ton àebvurâtUw 
mi*rM 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Réprimander 

— Réprimander quelqu'un. Gronder un enfant. Reprocher quelque chose a quelqu'un. Faire, adresser 
une réprimande, un reproche * quelqu'un- 

Faire une observation a quelqu'un ; le réprimander. Punir quelqu'un. Donner une punition. Infliger une 
punition, un châtiment. Rappeler le verbe se plaindre de quelqu'un ou de quelque chose. 
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— S'excuser. Le ver bc csi utilisé dans les deux sens : J'ai été invité à celle réception mal* je me suis excusé 

(j'ai refusé poliment). 

Je n'excuse de ne pas a*oir répoadw plus (Al - Je vous présente mes excuses. 
Dans ce cas, les degrés de politesse sont, dans l'ordre . Je m'excuse, excusez-moi, veuillez m 'excuser. Ce 
«Vrr pas de ma fouie, je n'y suis pour rien sont des expressions du langage familier. Préférer c'est ma faut* 
surtout dans - Cett la faute de votre chat - (et non : * Ctst de la fauta de votre chat»). 

L'eachaîaetnent de* phrase* 

Prendre un thème : la télévision est une source d'enrichissement culturel. 

Les arguments : — contribue à l'ouverture d'esprit — permet la vulgarisation des connaissances — 
favorise la propagation de l'art. 

La télévision est use source d'enrichissement culturel pour plusieurs raisons. Premièrement (D'abord) elle 
contribue a l'ouverture d'esprit. DeaxjèmeaHM (Ensuite) elle permet la vulgarisation des connaissances. 
TtroJsieaieruent < Enfin) elle favorise la propagation de l'art. 

Si on veut mettre un argument en relief: Non feulement elle permet la vulgarisation des connaissances 
mais ea plus, elle favorise ... . Si on n'a que deux arguments à présenter. D'une part la télévision contribue 
à ouvrir l'esprit, d'autre part elle permet la vulgarisation des connaissances. Ûe plus, elle favorise la 
propagation de l'art. 

Les deux arguments peuvent être contradictoires : D'une part elle contribue à l'ouverture d'esprit, d'autre 
part elle encourage la passivité de l'esprit. En résumé : 



D'abord 


Ensuite 


Enfin 


Premièrement 


Deuxièmement 


Troisièmement 


En premier lieu 


En second lieu 


En troisième lieu 



ACTIVITÉS 

Mécanismes 





n SXEMCtCEI. — Ê<+tut ' 


n F.XtKCICE i — Ée*ut*t.' 




a Tu a* «mpntnct un livre A A ndré ? 


• V«» «m parlé du projet a M. V. rnci ? 




— Ow. je lui en si emprunte an. 


— Non, je ne lui «■ al pu parle, 




a 4 twrtf 


n 4 mai.' 




• Elle a enroye ane leurs S les pareoi»? (...) 


• ri a apport* des dltauct i Mire.lle ?<...) 




— Ooi. die leur en a envoyé une. 


— Noe». d ne lui en a par apporté. 


g 


• Il n orteil de» fteur» a sa fiancée ? (...) 


• Pierre tous a donné de* coMcrk?,...) 


— <hu, il lui cas eflen. 


— Non, il ne si en a pas sont*. 


• Vou» tvet demande des conseil» au 


• Vou» avet emprunté de rargeni* va* 




professeur?*;...) 


parer** ?(.) 




— Oui. je lui en aï demande. 


— Non. « ne leur en ai pas emprunté. 




• Vou» ave* coraniandé u» ueack «a garçon? | 


• Elle a envoyé une cane postale S Didier ?(...) 




— Oui. je lui en ai commande un. 


— Non. elle ne lui es a pal envoyé. 




♦ On vou» a fart sodeer du oauo«let?<.„) 
- Oui. on n'en a fut goûter. 


• Mrcfcéle *ou* a préparé du bout ooar* 

gu»«no«T(...) 
— Non. elle rte m'en a par préparé. 



Eaarcfcvt 

EX. 1, P. 164 

Non seulement Raymond Fabreest compétent malade plus il possède une excellente formation 
(mais <i possède aussi (encore) un© exce-ierne fcjrmation). D'abord m est sérieux et efficace 
Ensuite. >i a « sens des responsables. Enfin il safl aussi prendre dos in«iat>ves 
En premier lieu, il est toujours très ponctuel. Non seulement il arrive touiours à l'heure, mais il lait 
même des heures supplémentaires. . En second lieu, il a toujours parfaitement observé les 
règlements De plus, il a de bonnes relations avec ses collègues et avec ses chefs. En troisième 
lieu, il e&i toujours de bonne humeur. D une part. Il aime piarsamer, d'autre pan. il est apprécié de 
tous ses collègues. 
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EX. 2, P. 1$4 

Ou nous regardons la télévision, ou bien nous lisons. - Alors, soit vous l'observez et nous aurons le plaisir 
de vous garder, soit vous ne l'observez pas et nous serons oblige» de nous séparer de vous. - . .. ou je mets la 
bleue, ou je mets ta rouge. • ... Ou tu cntres.ou tu sors, choisis 1- .... ou bien nous faisons chacun un effort 
et nous restons ensemble, ou bien nous nous séparons pendant quelque temps. 

EX. 4, P. 1$5 

- Le directeur plaint du manque detravail(lenfam ne fait jamais ses devoirs), du manque d'attention 
en classe (il réve, il bavarde.il n'écoute pas le professeur), de son insolence, de toutes les sottise* qu'il peut 
inventer (colle sur les chaises, etc.). 

— L'entrevue avec le directeur (principal ou proviseur) : soit la mère est désolée de la mauvaise conduite 
de son fils (à la maison non plus, elle ne peut rico en faire !). soit elle est très en colère car son fils est un 
peut gerwe et les professeur» sont injustes, voire incompétents. 




Vocabulaire 


Grammaire 


• L'histoire (voir p. 163). 

• Essayer - réussir - échouer (voir p. 163) 

• une baguette - l'imagination - un envahisseur - 
l'unité - un prisonnier 

« u&flspor tet - se courber - repousser (un 

envahisseur) - vaincre - s'enfermer - l'échapper - 
obliger - se rendre • livrer - résister 

• magique • confus - puissant 


• Le conditionnel présent (voir p. 162) 



» Faire une hypothèse. 

CMâtatim 

• Histoire : de l'arrivée des peuples «elles (Gaulois) à la conquête de la Gaule par Rome. 




l<» Quotas 

V, W» «»« *wW lespeuplet ■ telles. GeUtes cm Gmtis 

Les Ctltti — orcu/ie européenne des Mo- Estropient — commencent à pinitrerpar rognes utccesstvei sut k territoire 
caurtdtla franc* rets le l" mSUmwe. Leurs riies fmetraites. Heurs uchtuestrs guttnttes. le éomesueeiten au ehevel. 
leur limitent iKt grande WférnrtH* ntr let Li/f uns. 4m mitiem J* f miHinaire Ut mut Habite éans te Kont Je Centre tl 
fauru éupats. E*)8?anmr)êtiit-Chriu, lit conautire»il'}ieite*l poussent futeu'aReme. Ùis cette époque, les Cattlott 
— atnaJéajptétpar !<i Èomami — tont /frottement rntlit aux anciens occupants ligures Mutuels ils eut Imposé leur 
Ions»*- kws lecheteuet. leurs prenants rtUtteuies feutttsni It peuple juutots. ttapsit ks ConmcnuûKS de Citai 
n*taitpeskcmoge»e.les Germent cemsnenementaéraaeliirleMln. UsAeuitaius tféutm pet totatemenitellMti, 
Si ru» pemi Are eu* les Gaulois sent «m antiires umeuremment ette les Usures, lit se sent fortement miuttis par la 
tuile a f occasion Jet Inrations 

AMiU 

Vttmttims « Le toi des grands rua tiers . (tel esi it sens 4e Km xcmi exhorte kt peuples de sa Gaule à s unir peur 
thastf renvefùsref. A la (rente ceiiiem* m» tuecéJef le Coule romaine, et le pays ta s' tu irtriia iMlttalton romaine, 
e'esfé-Jire à ia culture antique. 
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VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 



Essayer • Réussir - Échouer 

— Essayer de + infinitif: Il essaie d'arriver à l'heure (préférer la forme f essaie plutôt que /'essaye). 
S'essayer à quelque chose . Je sa* suis essayé au bridge. Essayer de quelque chose : Essayez de ce remède. 
Faire un essai (.essayer). Écrire un essai sut la faim dans le monde (l'auteur ne prétend pas épuiser un 
sujet). 

— Tenter : Ce gâteau a u chocol at me teute 1 1 fau i résister à la tertatioa, testée le tout pour te tout (risquer 
de tout perdre pour tout gagner). J'ai tenté de lui dire la vérité (j'ai essayé de ...). J'ai fait plusieurs 
tentatives avant de réussir. Chercher à ... : Je cherche a le convaincre. J'essaie de ... 

— S'efforcer de. Elles se sont efforcées de vous faire plaisir (le participe passé s'accorde toujours avec le 
pronom complément). Il fait des efforts pour travailler aussi bien que son frère. 

— Tâchtr de : Tâche; de me préparer un bon repa$(sous-entcndu : pour v ous qui ne savez pas cuisiner ce 
sera difficile). Accomplir sa tâche quotidienne (son travail). Ne pas confondre : tacher un vêtement / 
tâcher d'être â l'heure. 

— JMawrfr: Réussir danssacarnére. dans son art. Réussiruntabkau.unfilm, un gâteau Préférer réussir 
à un examen â réunir un examen. Ce plat est une réussite (tl est bien réussi). 

— Échouer ; Les débris du navi re ont échoué sur le sable Us attaques ennemies ©at échoué devant aotre 
résistance, il a renoué da« ses entreprises, â son examen (dans le langage familier : if a raté ton examen). 
On peut subir de nombreux échecs et finalement triompher. Va fiasco, un/owr (synonymes en langage 
familier) : sa dernière pièce a été un four. Pour les examens ou les élections, on dit : prendre une veut. 

— faillir: Il a failli réussir (il a manqué réussir). Le mot faute est de la famille de faillir. 

— Renoncer à -se réiigner à... : 11 renonce â répondre, il « résigne à garder le silence. Il renonce à discuter 
puisque personne ne l'écoute. Il abandonne la discussion. 

Tant pis / tant mieux : Il a perdu, tant pis î (Tant pis pour lui ï) / Il a gagné, tant mieux J (Tant mieux pour 
lui !). (PiscH le comparatif de mal. on dît : ttUerde mal en pis ; pis aue pendre de quelqu'un : dire tant de mal 
qu'on pourrait faire pendre la personne Pire est le comparatif de mauvais. 

Le conditionnel 

Le conditionnel et le futur dans le passé : deux appellations différentes qui recouvrent les mêmes formes 
verbales. 

— Dans le cas du respect de la règle de concordance des temps, les grammairiens parlent de futur dans le 
passé: Elle déclare qu'elle ne mangera plus / Elle a déclaré qu'elle ne mangerait plus. C'est-à-dire qu'on 
retrouve la même concordance des temps dans le discours rapporté et dans les phrases hypothétiques. 

— Dans le cas des propositions indépendant», on garde souvent l'appellation de conditionnel. On 
l'emploie pour exprimer : 

a) une demande polie, avec les verbes vouloir, pouvoir, aimer. Voudriez-vou* .. - Pourrais-tu ... 
J'aimerais ... 

b) un souhait: Je mua gérais bien un sandwich. 

c) une nouvelle incertaine : Ce serait le meilleur restaurant (on dit que c'est le meilleur ...). Il serait parti 
sans laisser d'adresse. 

dj un conseil, avec les verbes devoir, falloir, valoir mieux : Vous 4e» rie* lui écrire. H faudrait s'occuper de 
loi. H vaudrait mieux que vont lui téléphonie* 
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ACTIVITÉS 



UNIT* t ■ LEÇON 2 



• ixutactt. — 

• QuMd j'Ai lûrf. je be.% 4a >*t d'ot*»fe. 

- Si J-awtt »**. Je boi«»i* du ju* 4 w.ng« 

■ ,4 rûmt! 

• Q»i*d die t »*1 4 U lele. dk * <«*be. (...) 

— $i fie raaJ A I* tèu, «lie w çwKtwiSil. 

• Qtuod Miu wentnct eit v««(kck. nous a lion» 
» biner. (...) 

— Si uou» (1 ii>«» en • bouc irico» à la mtr. 

• Qnnd je l*in«ice. elle tlfmi. (...) 

— S je l'invitait, tfle réfuterait. 

• Qatad ils boivent de vin. il» wm maadti (.. .) 

- S'il» buw«M do vin. Ut n>.,.J U 

• Qusad lu «M«i»fe «« bmil Mon*, lu •» 

- S, Mi < M .d»a un Viuit ». ni» pmu. 



m sxEnctcei - 

• Q«4iidjc^,jciM*»iap<i»«uiheiirc. 

- S» î* «omi». je n u.» pu >u ibeilce 

■ A »*»«.' 

• Q»M»JJ(»nfroie.iJn.mrtp«»dcnwm««,. (...) 

- S'il faim* f«*<, il m mettrait p*> de m«nir*u 

• Q«»«d «*« <b*ntc de ratCtott. o*. ne b 
cexuiwJl p»>. (...) 

- Si tic changeait 4e coiffure, po ne la recon- 
oahra.il pu. 

• Qwid oa se moque de loi. tu te met» en 

- &. oo w mo S Mii d* «h. lu U mellmi» en ee-Ute. 

• Quand nounUm» su iciauram. ego ne 
(wvom pir.de vi». (...) 

- &>i»u» allient a» lemam», no*> oc boînoiw 




EX. 5, P. 165 

Si elle me téléphone, nous irons danser au Pop Club. - . . Si efte vouait t épouser, qu'est ■ ce que i u 
ferais ? .,. |« r» tarais pas tficcofd ■ .S» nous le lançon» en Europe, il se vendra bien • ... Si te 
qOMver nement arrive a signer un accord commercial, nous aurons saut être une enance. 

EX. 7, P. 199 

.. . « «rail mer vcill eu % . Je deviendrais célèbre du jour au lendemain. - .. . cela te facilitera» la vie. - ... je les 
inviterais à prendre un verre. • ... nous sauverions la récolte (la récolte serait sauvée), 



EX. 9, P. 169 

La Gaule fut conquise par César de 58 à 51 avant Jésus-Ohm» Les Gaulois, courageux et dm, 
s indignaient d'être traites en peuple sujet. En il, éclata une véritable guerre de libération. Le jeune chef 
arverne (auvergnat) Verciogetorix est brave, éloquent et hardi. L'armée romaine subit des défaites 
(Gcrgovie), Une faute des Gaulois sauve César. Un jour, U cavalerie gauloise se tance follement sur les 
légions et est écrasée. César fait demi-tour et refoule les Gaulois j usque dans Alésia. La ville est assiégée, 
les lignes de fortification romaines sont extraordinaires. Quand Vercingétorix perd tout espoir, il décide 
de se sacrifier pour sauver ses compagnons. Il se livre a César. Le vainqueur, impitoyable, le garde 
prisonnier six ans. Plut tard, à Rome, le soir de son triomphe, il le fera étrangler. 



IÎ3 



c 



OBJECTIFS 



Yecabulairt 

• L'kistoirt (voir p. 163) 

• uo conseiller - uo conseil - le royaume - 
ta splendeur * la magnificence » le luxe - 
I» profusion • un calendrier • lu justesse 



Grammaire 
• Le conditionnel passé (voif p. 162) 



Communication 

♦ Formuler une hypothèse dans le passé. 

Civilisation 

• Histoire: le siècle de Louis XIV (la monarchie absolue - arts et lettres au XVII' siècle). 



Sur U gravure est représentée la magnificence royale. À la droite du roi, le< 
; (perspective). 



L«Mtcicct«Loui»XrV 

Le ni r/rume rnhÀttlat tout fin*' : rien *f u J4<i4e mai sou «ten. rien te je fait que par ion or4rt. Mail ce n'etlpai m 
Jtipote u rJ Mit m /aire Mai/et fm letptu Mites. Son gatmrmtment ut collectif et rteamet* caractérise mieux ftf k 
formule mu figure en lile Jet (dits . -Lt Mvi en ten cometi Deux transfarmatiani annoncent la n->narc*>te4mixù<r+- 
uen4ann (repeiienunst 4» rat. chefs 4e radmlntstr«,ien pnmewle) et la c 



lapoU<e(m reus loagitmpisaviepanrlttiae). Une rtft» 

i et éet metmge'ir* 
Enfin Nnrmili p/oittûan royale a fva*ti la 



litët 



:lemenapole4,i 



(de fart Le rci reconnaît tAc aaVmie 4e s 



r tAcadim,* S architecture la manufaeturr Jet GabeUn. l 



t et lape 



fonde r Académie de Franc* i Rome < 
peeta lt$ msfcssw et le, amâutias 

L 'mtrftupn eu XVI r ntek en mtéfvable 4eNi»laae et It Wntaatt aèjtt 4e ta Mwim tu fanoiys 
fnamme 

AiMtul 4u Xflf tticte. Oesterrti zîfwmt S» priroauié de ta ratsom Let ponton toni 4omin4et par ta ration mau non 
humiliées par eBe* (U Keees coméHen. le seigneur che*eJetei*ue et galant de la Fronde), Vers le mMen iv stècit. La 
Faatatnt ti Molière tant maint optimales : « La for/nie faite* fuit taute tftrtmilf / Et veut eut fan aait sage avec 
taariété - (MnMre) ; c'eut ami r époque 4tt • Hnerttn, ». A la fui 4u XVIF siècle, La ttaeàefontaaU. Ratine ter» iri$ 
pessimiste! I voir le courant /antimite) nomme est ttdare 4e tan amour propre et 4t tes patuous 
Lapwéeetion lin f mire 4e cette inerte est extrêmement brûlante et variée Taus les tenus tantaaan' 
/etei**x.i*t>*ete, v ,e, tatmUfnetmatat, let Moderne, nate< la 4p<irine<laiP*e*t} et ie*< 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Histoire 

— Étudier l'histoire (de France, d'une région). Un(e) historienne). Raconter une histoire vraie ou 
fausse. 

Les gouvernements se succèdent. Un roi succède i un autre. 

Le luxe (luxueux, luxueuse). La splendeur (iplendide). La magnificence (magnifique). La somptuosité 
(somptueux, somptueuse). 
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UNITE 4 LEÇON 2 

— La conquête J un(e) conquérante). Guillaume le Conquérant. Conquérir une ville, un pays, le ytur de 
quelqu'un. Faire la conquête d'une ville, d'une femme. Se rendre à l'ennemi. Se Tendre aux arguments de 
quelqu'un. Se rendre sans conditions, « La garde meurt et ne se rend pas * (Chateaubriand). Signer la 
reddition d'une ville, d' une armée. Assiéger une ville, faire le siège de cette ville. U ne ville en état de siège. 
Délivrer U ville. La libération d'une ville. 



ACTIVITÉS 



• EXEMCICE t. - ét—ta.' 



■ A tarnif 

• quand ot> chcKkc oo trouve, f ..) 

— Don*, «i ot> «va* cherche, on aurait itou»'*. 

• qa. n dHbûhder*i:ool.iUM n «l«lc.(...> 

— Dock, t'A avait ha de rajtool. il •omit été 
naïade. 

• Quand on tonne après I 1 «un. nous ne 
repondoa* pa*. (...) 

— Doras, u on irait wnnt ipret 11 tram, nous 
n'aurions pu f<ywdu. 

• Quaad clic dort, au4un b, un M I» f éwille (...) 

— Doof, ti elle avaii dormi, aucan btuli ne l'aurait 
réveillée. 

• Quand Ht it battent. Ce» Faut qui gagne. ) 

— Dock, t'ita a'éutent battu», «'en Paul ^ui aurai) 



■ ttX£KCIC£X - Aman.' 

• Do^S^Sé^aSd^Kn. waif pat 

KlrtKf). 

■ 4 *•»».' 

• Quaod «11* nx« cMle robe, tout le monde *e 
»nr^u<<r«He < .) 

— Donc, w «Ue avait mi» t«i« eob*. tout 
M tarait noqul d*r Ut. 

• Quand on invite Acnct el rhdic», a» ne 
viennent pu (...) 

— Donc, ti on le» avait invite», ilt a« aerakoi pa» 
«M 

• Quand on ™<ont« d» hiMoMt» û»frs«*ani« 

aux enfant», il» tMHal tranquiHe*. { ..} 

— Donc, il on ami raconte de» hwioire* iaicrev 
tantes lui entant», îh tétaient reaU* tranouilic*. 

• Quand k film cm latemunt. nous ne panent 
pat a*aat U An. (...) 

— Donc, ti le ntm avait «t .méretMni . rtou* ne 
Mtioa* pat parti avant la fin. 

• Quand voua avti un jou r de congé, vous Ulei 
llapichel ) 

— Donc, ti «■««• aviez eu un jo-ar de congé, vou* 
tcrkxalléAIa pc<be. 



Pw raten 

EX. 10» P- 1«8 

... je serait devenu milliardaire. - ... j'aurais pu acheter une grande maison avec un jardin pour les enfants . - 
„. nous ne aérien» pas si seul», - . , j'aurais eu mon diplôme. - . .. tu n'aurais pas été battu. - ... vous auriez 
évité l'accident. 

EX. 11, P. 1U8 

ùnts fAnlUptUé: Charles Lindbergh aurait pu être Ulysse. Pistent, le célèbre Spartacus. Marîtyn Monroc. 
une belle hétaïre qui aurait servi de modèle à Phidias. Intlira Gandhi, une Cléopâlte. 
AU léùyt* Âfé: Lindbéfgh *e serait joint aux Vtktng* pour traverser l'Atlantique cf découvrir le 
Groenland. Plattni aurait été un preux chevalier qui aurait participé aux tournoi* (Du Guetclin). Marilyn 
Monroe, une des daines que les troubadours chantaient dans les cours d'Aquitaine. Indira Gandhi, une 
Blanche de Castille (mère de saint Louis). 

Au XV* *t XVr tiiciit; Lindbcrgb aurait pu être Christophe Colomb, Magellan. Platini, un seigneur 
accompagnant François V a la chasse au sanglier, ou peut-être Bayard - le chevalier sans peur et sans 
reproche ». Marilyn Monroe. la Cassandre de Ronsard, ou Gabnclle d' Asirée, la favorite d'Henri IV. 
Indira Gandhi, une Catherine de Médius, 



Mme» 

lorupM Ci tar ctuvjvittila Coûte, ta S'arbaimtiie hait promit t romain* Jepnltplui de 60 ait. ÀufavtSkvitneert r>«» 
•tant la région mtiiutrranjtnat que » ncureni Us na»tt la plut nombteiatt tx les «ur-wr tomerveei. Ave* fa paix 
rem***, h Gt*>* afforatr temmetmpeyt wvi/^ert lequel itfrekysttnlIeKfmmetiuni, tel artlath lit iamamctt, les 
iHtémtuu. iri arehlMM Ce /m téton le moi <tw< tomtte* -rAtUrit** de fA*iKt*:tt .. 



ISS 



La taprasene de ftiyee» 

Cet' mK 1 6«ûVrtr> tdcuitt tàiùint) Jt toalt*/ iti* uns &a*<fr Je toile <U AI* MétuWtt "Hi.Si m dt Ur*ltum/ il 

O.Wm -iiKaMusi i'im otltint têtinemtiKt- U <»t proArôrV qtïrikfvt ommenàét m AHgitttrt. peu apti f /* i 

pir rH&fin 4r Bayt* k. peut ormei ,V chmw J\' la caiMJti/mh i/u ttiinail M (Stnmuirt. L't 
«• (mtmtalft du Tiisor daiidt 1476. Cm un tlovimcxs vit prit U tu' lei cou* 
têt m*u>i ûV /Teneur /Vpee* "ormutdt. lum 4r HasM « <*r CuHtatimti. 



EX. 12, P. 167 



Exercice d écoute à taire avec la cassette 



1. Ç» « patsc au 14' iieele. Le lot Je Fiance, 
Charte», n'a qu'on petit territoire Mai* U essaie 
d'»a.rsndir ce territoire. A la tète de ta petite armée 
du roi. il y a un homme «Je valeur qu» » ipptlir 
8*ri (»nd Dm Cunscain. 

Cn jour, le ioi deenande à Du Gucsctin de prendre la 
ville de Mante». Du Gwtcltn pan im ta petite 
armée et anive devant la ville. Et II. il te l rouie 
devant une foitefeMejieçdet murs très hauts et de* 
loue». La ville esi b*tn dé fendue. Impotasble de rat- 
iKjuer avec «et faible» ti oope». . - Alotr. Du Guwdi» 
a l'idée d'un* ru». N cache »oo me* dan* la fort* 
qui «et à pioumiie de la ville et il (ait mettre a 
qoriqaes-unt de «» soldats des vêtements de | 
«» Et et» f*u* pas»»»», tirant « 
de boit oô il* ont taché do arme*, voeu frapper à la 
porte de la ville. 

S** cflttfld*. 'a* homme* crtii tardent la porte 
croient q»'il »*»» i de paytax». Et ib ouvrent. Aum- 
lot. le» homme* de Ou Guoxtin te jettent tut eu* et 
le* neuiratitent. La porte de la vile est ouverte Du 
Oueidia et ara troupe» peuvent sortir de leur 
d.« la ville pour «rpren- 



t. Voici une a au« Muoiie de déguisement, fclle ta 
patte au 18' siècle tous le i tgac du ioi toui» XV. tl 
f»«( tuvoir qu'A cette époque, les gen» de la Cour, 
adot aient IrsdeguiwnMiMart lesbatt matquet. El il 
y avait 4 1» Cour <an fcomme qui, lorsqu'il rmiisiI dw 
vêtement» de femme, ressemblait parfaitement a 
um femme. .. et pat i nVrapocte quelle femme, mars 
i une feasme d'une iret crendc beauté Tout, le» 
irait» du vita*e. la »o»k, ta finette de* maint ei des 
épaule». . tout ce*» était fémî ain. Cet homme > 'appe- 
lait Chark» d'Éort 

Or. I* roi 1 9W XV adorait 1** jolie» femmes ,. fit 
vorfà qu'un jour, quelque» mutinant unaganeni de 
faiee ont pljmnwru au roi et, il'accanon d'un bat. 
il» lui prrser.it ot Charte» d'Éon dé»ut»f. Vounma- 
giner ce qui va te pataer Le roi est afduti pat la 
beauté de la fausse je» ne fille, par son ebarme. et il 
ne tarde pat à In parier d'amour . . Bien entendu, on 
ne fait pas durer la ptawinttrît trop tonpemp» et 
Charte» a'toa et vête au roi ta véritable identité. 
Tout le monde rit beaucoup Mai» l'hittotre ne s'ar- 
rête pas )é. Louit XV demande i Chatlat d'Éon de 
garder *e* veteenentt leninin» et il va eo faire un 
espion- Et juvqu'i»* mort. Charte» cTÉoa appâtai- 
ira. tort en nomme, toit en femme, dans Ks grandes 
ctpttulet d'Europe thaqut foi» avec une idrntrié 
différente U sera en partkulier la lectrice — et ta 
conéidenie de l'impératrice Catherine de Russie, et 
pouiratonimuBiqoef i Louis XV de» mf orwstioot 
precteute* sur la politique de rem pire rvtte 



Corrigé 







Los évenemoniv 


XIV &<bc\t> 
XVHH lièciu 


iO( u 1* v 
Bettrétnel Ou <3 j««?lin 
{le roi : Chart** V) 

LtSoisXV 


les soWais de Du Uudsciin cwqyisés 

en payant pérvMi^nl dan» l« ville- de 
Mant«$ ot i* ^rcevtent ainsi par 
sutpnse (par la ruse). 

Chariot cf Êon aime a se déguiser en 
femme Ur> jour. Lotas XV en tomœ 
atvieureux. Oétrompe. le roi lui 
derwirH** de otvenir espion. 



EX. 19, P. 167 

Un poème dt Jacques Prêvtrt 
Si j'avais aa jardin, tu serais ma plus txUe tleur 
Si j'avais un royaume, tu serais ... 



Ho 



Leçon 3 



UNITÉ 4 



□ 



OBJECTIFS 


Vocabulaire 


Grammaire 


• L'école (voir p. 170) 


• L'accord du participe passé 


• Expliquer (voir p. 170) 


• Le conditionnel dont t 'expression du souhait 


• Termes grammaticaux: le sujet, le verbe 


et de ta demande 


le complément d'objet direct, etc. 




« un monologue - les genoux 




• baisser - s'accorder - iue reconnausan» , 




• précis 





Communication 



• Expliquer - répéter - donner un exemple - vérifier que l'on est compris - résumer. 

• For muJer une demande. 



Civilisation 

• Particularités du *y«eme scolaire français. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Pefticslomd du »f utitt icotauc frayais 

Les fiaefmemeMs stoiatret s l'école maternelle. ;usqua fige de 4 ai», f tente eumenraue. jusqu'à la etoste * T. lt 
tvHége. dé ta •* a ta î 1 . le tyett. Jr la (seconde) a io terminai* le taccaitntte'at eu Fêtante* eut ettt ta éludes 
teconJmrts Ut gioades itoîtt (arecttrbtni fensetgntmem mgâdum tu fronce M on amen* une grande impôt xanet a 
la formation d'une Htte. Un exemple : f École potyieennsouf. Depuit 1794, Pàtyiecnntqne ferme Ciltte lecknlctenne de (a 
tttpmbilifut et demeure un* fépimttrr txctpiioivtcUe ifiMténlenn tl dt ene/céetm. Ù'ouitei grandes écoles: rÊtoie 
normale uttdmurt. litote nationale dadMinisvuton. f École des Hautes tiudts samntretates. 
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VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Visât 

Aller à l'école (va écolier, une Molière), tu colley (collég.cn(*c)). au lycée (lycée*™». a l'université 
(étudiant(e)). 

Un maître / une maîtresse (un martre de musique). Mme Untcl. professeur. I) enseigne dans une école, 
dans un lycée, à Tu niversité. Il enseigne le français, l'orthographe au x élèves. Il leur apprend le français / 
Us élèves apprennent l'orthographe. (11$ apprennent les règles par ectur.) 

Écrire au stylo à bille . (a) plume, au crayon (à papier). Effacer avec une gomme (gommer). Tirer un irait 
avec une régie. Écrire sur (ou dans) un cahier. Bien/ma) tenir son cabier, son classeur. 
Obtenir une bourse /' Être boursier. Prendre des leçons particulières. 

Les disciplines / les matières : les (ou la) mathématique^), en langage fa milier : les « maths ». les sciences 
humaines (histoire et géographie, langage familier : histoire-géo). les sciences naturelles (les sciences 
nat.). 



Demander une explication : — Pouvez-vous m'expliquer... ? — Voudriez-vous «"expliquer... ? (condi- 
tionnel) — Veuillez m'expliquer...? (impératif) — Est-ce que vous pouvez m'expliquer...? Les expres- 
sions : Qu'est-ce que vous voulez dire t Qu'est-ce que sa signifie ? Qu'est-ce que ça veut dire t sont ptut&t du 
langage familier. (En langage plus soutenu : Que voulez-vous dire? ou Que signifie cela?) 
Répéter: Nous partons immédiatement. C'est-à-dire que vous n'avez pas le temps de prendre congé / 
Aairetaeat dit, vous n'avez pas le temps . . / Ea d'autres termes, vous n'avez pas le temps.. . Nous panons ! 
Je veax dire que nou* panant tout de suite ! 

Donner un exemple: Tout le monde ne part pas en vacances. Je connais par exemple un enfant qui n'a 
jamais vu la mer / Je connais ainsi un enfant qui n'a 

La liberté n*est pas de faire ce que l'on veut. Je »ais tous danser un exemple. Si... / Prenons comme exemple 
une personne qui ... / Pour «lté plus précis, imaginez (imaginons) une personne... 
Vérifier qu'on est compris : Vous avez compris ? / M'avez-vouscompris(e)? (en la ngage parlé : Tas pigé 7) 
Pour résumer On peut caadure en disant que.. / en affirmant que ... En Cûnclasloa, nous dirons que... et 
aussi : donc, aiasi, Anale méat, enfin. 



Accord du participe passé 

Insister davantage sur les cas difficiles : Cette maison, il l'a acheté* / C'est cette maison qu'il a achetée. Je 
ne sais pas ce qui m'a prie d'être aussi généreuse / La fièvre m'a prise dès que je suis rentrée. Elle a été 
malade toute la semaine qu'il a travaillé (complément circonstanciel de temps). Les tableaux qu'il a 
laissés inachevés / Les tableaux qu'il a laissé partir (locution vetbàle laisser partir). Quels beaux mariés ils 
ont fait (fait ■ été) / Quels beaux enfants ils ont faits. 

Participe passé + infinitif: Les pécheurs que j'ai v«s pécher (être en train de pécher) / Les poissons que j'ai 
va pécher. La maison qu'il a laissé démolir et qu'il a fait reconstruire. 

Participe passé + en : Des livres, j'en ai beaucoup m. J'ai acheté plus de livres que je n'en ai lu. 



Le participe passé employé avec l'auxiliaire avoir s'accorde seulement — ► dans une phrase interro- 
gative : Dis-moi quels tableaux eu as enlevés / Quels tableaux as-tu enlevés ? -• dans une phrase 
exelamative: Quelle douleur j'ai sentie! / Rappelle-toi quelle douleur tu as sentie! — dans une 
phrase où le participe passé est précédé des pronoms personnels me. le. nous. vous. F. le. la. Us. ou 
des pronoms relatifs que, lequel îamminT 
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UNITE 4 ■ tmçtm ■ 

ACTIVITÉS 



MéeaniMitt 





• BXSMCtCS 1. — Ée—tnl 


• 


BXEMCICE3. - ée*M*ii 




• Tv a» écrit ce» lettre»? 


• 


EUeaappmoakcoM? 




— Obi, je In ai ointe». 




Non. elle ne te* a pat appnw» 




• A MM/ 


■ Avéui! 




• Vom ave! pris votre doutfic ? („.) 


> 


Vviif n*dMl ce» pijei 7 1-..J 




— Oui, je l'ai pritc. 




Noo. Je ne Ici *» po* traduites. 




* Il a comprit Im explication* T (_.) 




Elle a ccttduit votre voiture? (...) 




— Osi, il le* a compriws. 




lia», elle oc r» pat conduite. 




• II* ont repeint leut chambre ?{...) 


* 


Vont avest obm votre voilure devant la porte *(...! 




— Oui, il» l'ont repeinte. 




Non, Je m ral pat bik devant la porte. 




• Koiu svom éteint la lampe du talon .' (...) 


• 


On a détruit la vieille msaon ï (...) 




— Oui. nom l'avons éteinte. 




Noo, on M Ta pat détruite. 




• On a interdit l'entrée de ce terrain ? (...) 


* 


Vou» av« ouven la lettre de Jacqact? (...) 




— Oui, od Ta interdit*. 




Ne*, je ne Pal pu Ouverte. 



EX. 1, P. 172 

- n'a pasencoreoôtonu - ... ra demandée - .. quej avals apprise - ... j'ai su - ..acxwnar.de - 
qu ils n avateri pas b*ri composes - „ a lustré - ... qu ll avait rapporté** 



EX. 2, P. 173 

a) Les koroins 

L'enfant de 12 ans reste en moyenne sept heures par jour à l'école. Il se levé tôt (parfois tris tôt : à la 
campagne, par exemple, où il doit prendre le car de ramassage scolaire). Dans beaucoup de collèges, 1» 

langue accumulée l'après-midi et à la fin de la semaine? 

b) Lt nombre £ heures 

Les matières dites principale» : mathématiques (4 h), françaises»), anglais («b), sciences humaines^ h), 
sciences physiques {3 h). Les matières dites secondaires ; une heure chacune sauf S heures de sport (le 
matin). Il esi évident que trois heures de français Je vendredi nVst pas pédagogique et que les activités 
sportives devraient être réservées aux après-midi. L'emploi du temps d'autres élèves européens {en 
Allemagne, en Hollande, pâr exemple) semble beaucoup plus équilibré. 



EX. 3, P. 173 

Si tu veux utiliser la chaîne bi-fi, voilà comment tu dois procéder : d'abord tu dois «positionner» te 
bouton - speaker - (c'est-à-dire le premier bouton sur 0). Ensuite tu mets le sélecteur d'entrée sur la 
source désirée. Je t'explique: tu as. deux boutons en haut, à droite. Tu tournes le second. Si tu veux 
écouter la radio, tu le mets sur « tuner - , si tu veux écouter un disque, tu le mets sur « phono » et si tu vaux 
écouter une cassette, tu le mets sur « au xiltaire ». Après, tu tournes les deux boutons • Tone control • (en 
bas, à gauche) sur 0 et tu place» ks deux touches, en bas, à droite sur la position - source », «c. 
On peut conseiller aux élèves d'utiliser le mode d'emploi de l'appareil que, peut-être, ils possèdent. 
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OBJECTIFS 


Vocabulaire 


Grammaire 


• un partisan - une hésitation - une armure - 


♦ Le condùiomti, futur dans le passé (voir 


une escorte - un incident 


P- I") 


• sacrer - épuiser - juger 


• Le discours indirect ait fossé (voir p. 171) 


• rtnsérabte - glorieux 


• L'opposition et ta concession (voir p. 171) 


• ko» «te) 


adverbes et conjonctions : « pourtant ». 




- mais ». - quand mime -, . maigre ». - bien 




que -.-au lieu de» 





Communication 


• Raconter - présenter une 


suite d'événements & partir d'un moment du passé. 




Civillsafloit 


• Histoire: la guerre de Ce 


nt Ans - Jeanne d'Are, réalité historique ei mythe. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

U »o«ftï d« Oui An» 

Citt n'eut pet pour origine une querelle de jtwtirt, mais une luettlon de droit ftodal. Soutenant en Angleterre, la 
Ptanuteniis. fût let Lencasms iieut» tet rassaux du m de Ftoxee posa Irvri petsetuons tmUntetelts Afin 4e 
r<W*aV » et 1m t'ot 1 ** itrtditpie, dent raies s ' affrètent inx.on se fille ttdtrta semetelneui sur tnrs ttrriieira on unir 
sur tewi litet tet Jeux mnn». let Ptentottnttt imprunitrent la première ; Ut tMcautet le t*.<-nJe Ih Mcvt'<*i 
étalement Hait, de IÏ47 « ISSU, une front ttte enstet* Cnlair. «Ktove m t UUtr « une 4e fymm 

tetnat d'Art fwri 1412-14311 

Site eendtànit tUr mime ter tetdett à t'tttatit et il lui fallut moins d'une semaine peur diltntr OrUens etutgtt depuis 
sept mois, le rtieniiitemeni de cet événement )ut immense: Jeanne avait pr»u*iatee les Anglais n étaient plus invincibles 
(Min. Un I4J9, elle fu feUiiriswtr*w**tol<k'l»«tm»««tt vendu* au* Attelait. En deux ans(i42»-l4Jt>, 
certe Jeun* fille délient mm donné r(l«n dé<t*if* la rwnquéiede ternteue «aliénai er cent une des plus bette* fêtes 
de faisteîrr de Fret*, mai éfwrelenf dent fkétieire dov<UM peuple. 

Grdet à hlUheltt. elle connut un reneweeude flerteu XI.V recelé et ton culte sedtwieppt cite ampleur eu lendemain 
de la difaiit dé IS7Q en détenant un nwttair dm Anourment à le paru. 




VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 

Emploi du conditionnel 

Voir pîu& hsut, p. 132 

Rapporter un discour* au passé 

Voir plus haut. p. 107. 

Opposer deax actions 

Au lieu de; Travaille au lieu de l'amuser tout le tempe ï ( Le sujet de I infinitif doit être le même que celui de 
la principale.) 

Mais • or - sinon : Ole était jeune mais courageuse, Tu dis très bien la connaître or tu ne l'a» jamais 
rencontrée. C'est un très bon comédien dite* le meilleur. 
Pourtant - cependant - tout de mime. 

Quand mime est la forme familière de tout de mime. Je lui avais demandé de ne pas venir, il est pourtant 
(cependant, tout de même) venu. 

Maigri i nom: Elle a réussi à les vaincre malgré ta jeunesse. (Malgré que est tout i fait incorrect.) 
Bien que + verbe au subjonctif: Il réve bien qu'il doive être attentif. 
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ACTIVITÉS 



UNITÉ * - Uf OH I 



Mtcanltmtt 




.(...) 



1.4 — ÈKiunt 

t quand nïrat 

LU pluie. 

■ A Mat.' 

• Il 4 eeliou* !t jçiim quand nie 

— Il souri! SMlgtf «on «cher. 

• Efi* <it filigutf Ella cowinue quaad taeox i 

BlKlKI, |...) 

— Elle continu* 4 marcher maigri *a faugue 

• Le toMat ai blette. Il m bal qiMnd même. (-. ) 

— Il te hat maigre ta blmure. 

• Le* prix oui aufmcni*. Les (M» aeMteM 
quand m*BK beauwvp. (..■> 

— La sent sKtaéttM beaucoup m*Sf.;é l'tusmrnu- 
iton d« pri* 

• Vf »<U* cnbotiuiRap» Not» preooiw qaand 
mine noire votttirc < ) 

— Nwu pfenota iwirt «Hure naître le» e mbou* 



• 4 Mil.' 

• Il y a d"j brait. U don quanti ment (...) 

— Il dort bien qu'il y ait du biuk. 

• Il «M MVl II M «fbioanlle quand oan*. ( ...) 

— Il te otbiosrille bien qu'il tort wul. 

• Noutaortoo» peu. Nom iront quand ment» voir 
«ni«s.(.) 

— Nom iront voir « M» b*« que tout .otiiona 
peu. 

• Ttt vas A l'Opéra I Je vienftiiqueodatcne 
avec toi. (...) 

» Je vM*dni me loi bien que tu aille» i l'Opéra. 

• Je n« tait pat ou elle **l- Je la trouverai quand 
mime. (...) 

— Je la iroevwsi bien que je ne tache pai 0* eilt 



EX. 5, P. 17» 

Jacques va traçai ter bien qu'il ait de la fièvre. Cette élève esi très attentive, pourtant eue ne 
comprend pas rôxpilc*t»6n Bion que l'eau *o* glacée. il se baigne. Ils sent partis dans la 
montagne malgré le mauvais temps annoncé par la méléo. Le sujet de celi» rené m'intéresse pas. 
je v».s le lire quand même à cause du style de l'auteur (ou je vais quand même le Ire-). fcVen que 
les ennemis soient nombreux, le* soldai* ne perdent pas courage. 

EX. 7, P. 174 

Perwel ma appel* n m'a dit que dimanche prochain, il organiserait une petite rète pour son 
anniversaire et H m'a demandé si je viendrais Je lui ai répondu que je ne partirais pas Irop lard el je 
lui ai demandé s'il inviterait beaucoup de monde. 11 m'a dit qu'a avait invite (qu'A y aura») une 
vingtaine de personnes et que Michel serait là. J'ai été conteiie de rapprendre et je lui ai dit que je 
téléphonera* alors à Michel ce soir et que nous viendrions ensemble avec sa voiture, 

EX. 8, P. 174 

Pierre m'a demandé») je voulais venir au cinéma avec lui. Je lu ai répondu que 'étais désolée, que 
j avais du travail h m a dit qui) le regrettait et qu'il irart toui seul. 

je lui ai demandé * e»e avait vu le dernier iilm oe Letouch. Elle m a répondu qu'e»e ne lavail pas 
encore vu. ou elle ira* te voir la semaine prochaine je lui ai dil aV» eraM très seau et te lui ai 
conseille d'aller le voir. 

EX. 9, P. 174 



!_><* revue taire Cfc»rt« VII rt Jean** d'Arc 

U'OiChttfUt VU. t?*i méfiant laref oit. SIU'*<v^tUrM^mi , (i«aca<kéwmifiniiii$*imrlha<tifs>iirlanriitri 
f tprneve. Ùomî «n tmtetienparekuUtt. Hit le CiXvùt»* «le m miltwn far un - itgne - q*tb* refuwa iDujamn Je rMItt 
on prof ti. A rani de M attoriet sa mtfiontt. Otaries VU fenvare céer da rteWotwii oui ttamnt*** iUr *** tfrfaas. 
Slte/tit «ttdl'e prttticiioM.! les Anglais Useront le lieg* SOrMew. le reà if ta uert i Knmx PatU te soumettra A 
rcMuanct du ntf et le dur 4 Ortétu* eevhtndn, «e m ctfit MM <• ttngle ttrn, 

Lectre d'ua iaféiieut a un supérieur 
• au début: 

J'ai l'honneur de solliciter de voire bienveillance ... 
Je vous serais reconnaissant de ... 
Je prends la liberté de vous informer que ... 
Je vous prie de bien vouloir ... 
e à la fin: 

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de mes sentiments respectueux (dévoués). 
Je vous prie d'agréer. Monsieur, mes remerciements respectueux. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de mon profond respect (de ma gratitude) (de mon entier 
dévouement). 

Recevez. Monsieur, mes salutations respectueuses (mes sincères salutations). 
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OBJECTIFS 



Vocabulaire 




Grammaire 




a La description des personnes (voir p. 171) 


• Leçon 


ditîonnel dans l'express 


on du souhait 


• la perfection - la beauté - un coffret - 








un camarade {de classe) 








* faseiner - évoquer - sursauter 








• pur 









Ctimmuetkation 



a Décrire une personne - comparer - évoquer - faire des rapprochements. 



• La tapisserie de ta Dame i la Licorne, 
a Société médiévale ei amour courtois. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

la Dame à ta Lkjriw 

Ocrmee tobleau £ **x té'te de m* taputerietftamatset du XV aie te La licorne : eAtmalfabuicux. symbott médiéialée 
puiiMMCt et Je pureté {pénétration au du in dans ta ctéatu/e} ira nutuée aatules traités daknlttue. Le mttkedeia Dame 
a la Licorne te rattache aux canceptioas médiévales ée f amour cou" «i i (renoncer 4 l'amour par jUth\t à r amour et pour 
te router d'un dèpérutement in/èutiable). Hait la tapit teete offre ougà ime interprétation smpsttaue: la Dame oui te 
dépouille Je tes il/aux tu sur te peut (fetre absorbe* par ta tente. t> mbote ée la pré tenu dtvtae. et pacifie les animaux 

L'* liseur courte» - 

Ùtêttné au menée éer cours (a~oA km nom;, une nouvelle littérature te éfteloppe à la fin du XI F siècle alors que Us 
enannas de gette (\.a Chanson de Roland, par exempte! saJressatent i tous les publics. Cette littérature courtoise 
s épanouit d abord dans (et cours du Midi (en loueur dOcj et est Impartie dont te Satd (en t>a ,j diOlS) par la têtue 
ttéanaee J~ Aquitaine. Les auteurs s tntpirem ési romans autlaaet (ouvres a~ Ortie, ée Airelle) et tes tégenées bretonnes 
tuées ta Ursnàe Bretagne — Les aventures des cuciatlert ée la Table Hemae — La légende ée Triste* et Yteutt) et 
remplacent Se merveilleux chrétien pari» fidèle en proposant un kéras parfait dtni t idéal mut dont le senne d Amour 
fondé mr la perfection martit. pnyUqut a tmtiieaueUe. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Portraits 

Les verbes : Elle ressemble à son père. Ils se ressemblent comme deux gouttes d'eau. Il me fait penser a un 
poisson. Il me rappelle son oncle, il a l'air d'un vieil étudiant, d'être encore très jeune. 
Le visage : Son visage est owale. carré, sa peau est mate. Ha le visage ovale, carré, la peau mate. Ses joues 
sont bien roses. 11 a des joues creuses. 

Le corps : Être maigre, mince, é)ançi(e), La maigreur. la minceur. Être fon<e).corpulcm(c).gro*($ei. La 
corpulence, la grosseur. Maigrir, grossir (J'ai maigri, j'ai grossi). 

Les vêtements : Se vêtir, s'habiller. Porter des vêtements (porter une veste, un manteau...). Être bien/mal 
babillé, bien/ mal vétu. S'habiller le matin, se déshabiller le soir. S'habiller pour sortir, pour aller à une 
soirée habillée. Habiller un enfant. Le verbe (se) vêtir n'est plus guère utilisé, sauf sous la forme du 
participe passé: Il était vétu d'un imperméable bleu. On trouve plus souvent le verbe revêtir: Il avait 
revêtu une robe dcchambrc(àla place de: Il avait mis...). Se déguiser, se travcsttr(qui se conjugue comme 
finir) : Nous nous étions travestis «n chevaliers du Moyen Âge. 
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ACTIVITÉS 



UMTÉ 4 - HBON 3 



Mécanltmts 




■ EXeXCICEl. — Éc—nti 

• U faut qu'elle pane bientôt. 

— Bile va devoir partir. 

» il fout que m ioit ânçntir. („.) 

— Tu vu devoir htt titcnUr 

• !l faut que je me depeefce.r" ■) 

— Je -.ai» devoir ne âcpkber 

• Iir*ul que oou» apprenions le» Cun/agAitoe*. (...) 

— Nfcul ««ton» de»olr apprendre le» ce»ju$a»*oai. 

• (I faut que vow roui rtpliquia. (...) 

— Voua Alla de» gji août expliquer. 

• Il fïut que le» calant* te calment. <- ..} 

— Le» «niant* voM devoir ** calmer 



■ BXEKCICt 2. — Énmut! 

• ÉUe «i partir. C~eu poiMAIe. 

- EUc «a. pouvcti partir. 

■ 4 «Mi." 

• Je tait «e reposer. Ç'e*l p«*)iWe- < I 

— Je vatt pouioit me reposer. 

• Ta va» fit*. Ccu potrible (...) 

— Tu vai pouioit lire. 

• Vous allex vmu lni;Hi Coi ptaoubte. (...) 

- Vous allez pouvoir vou* baigner 

• lUvowwHir.Ctpoirible^ . .) 

- lU.ont pouvoir witit. 

• NoutallOMaouamcnreèiaMe. Cen 
pùitlfcJM. .) 

— Nous «Uoea pouvoir noua «etlte A («Me. 



11, P. 175 



£x«reJc«* 
Extrelc* d'écoute à faite avec u wwm 



fiufttifur. Bon. Nous somme» d'accord *ur 
l'alluw jjene'nile de cet homme : isiBc moyenne, pi*. 
•A\ mifue. épaule* large*, assc* estfetiique . Nom* 
aUoi» patser au titage. Dites-moi tout ce qoe «ou» 
ave* remarqué- Donnea-mot le plut pomibfe de 
deuil», n était plutôt jeune? plutôt 
£.r pwiter.- Mei. je dirai» entre Ireoic et quarante 
ans. 

L$ftmmt <*> minât* : C«i Marie, il ma terne* 
p*)i ituneque ta. Environ vmgt-c.nq ana- 
L'tcBfhyér: te problème. «"e»t qu'il avait une 
xteuitKhe. V'outsauez. c'est dUTaçik de dire r Age de 
qurl qu'un qui a un» moustache Mai» e"«*t »«• qu'il 
faisait plutôt jeuw. Oui. trente, trente 
L'înspMmr: Vots* a«« parle d'une 
Voua er« tou» d'areoto la-dttau»? 
te ferrie*. Ah oui. oui. «a jt Tai trier. v»e. El puis 
c'était p M u* petite mou.taefc* EU. «ail tara,, 
épaisse ci pu», «a pointe». 
L'tfffow: C'e»t exactement ca. Main elle était 
peut-itc* faut**! 

L'iMpeeuitr: Vou» ne m'avei pu dit »*il «ait blond 
ou brun ' 

CtfirnmrJtmtnrsr Bru» ... Do cheveux (ce* no. r» 

«1 des »outcfl» «puit. 

L'totfittn'.- Ccwwyh *<•«*» lof*» 7 

Ltfvrrftr: Ni Soe«i. m twnv Moyen». » «util bien 

chmJK avec un* raie «tir le cité". 

Viimftotv: Coi* droit ou fiiKbc? 

LrponSfr: La. veut ta'en demander irop. 

la frmmt ir méne.fr- A «juctie Du cdte de «a 

titairke .. Oui. U avait une «kéiiIcc de > c« a peu 

71*» sur la jow pam*e. 



L'fatftctc*/: H portail une barbe? 

Iû/e«ime dr m/ruige. Non. auueuwrii on n'Aurait 

pat rcn»areja« la caeattice. 

L'tmftaytt: Moi auui. je l'ai renia. qui cette cica- 
trice. Ça n'allait pat nvec l'allure de ce ntoittaeur en 
toHunt, bien propre, bien coiffe, trea... P.-D.G... . 
Ça raïaaii un peu aveacnner 
LtfiorlUr r J'ai oobttt de dire Cju'il a «ait de» lunette* 
Liftmjm dr mé<uge; Ça. je ne m en *>u>ten* pa». 
J.-4»ia*Y«» t r. IbHlecliltaei. Ce« .mponaat. Vo«. 
dever bien vout en soutenir. 
r*Mafo>vV; Moi. l'en tait sûre, tl portait de* 
tunene*. C'élaU même d'iatre greaue» lu on m. 
L'tHsftcitta : Voua avez re marque U «ouleu r de te» 
JMU? 

ftmfttfé*- Ça al»r>, je taît> plu* Mai* il» devaient 
«tre noir* on nurrutu. 

ta ftmmt.it U n bmn au» y*ox ftleut. v * te 

(cenarque tt li je ne att »ou»xa* plut. 
Upvtitr • Mol ooo piu*. Ma» je pente autti qu'ilt 
devaient «ire notre. 
VlMpttum Et la foi me du vitage * 
te pcttltt: P:utOc tilonge — rectangulaire — ave« 
dci joue» ;itu» et de* Irait* aaaei dur*. 
Lattmmi dt mimât*: Mol je »ou« qs'il av*« lalr 
gentil. Sicto*. je ate aenti* rneflee, t ou* pcaaei. 
Lt pin ttti : Nom, ce que je v«u» dite, c'etl qu'il 
n'avait pu» le» joues puetne» cl liaaet. Il avait «n 
visage maigre... Oiitu* \ voila c'e« «a oltcu». 
Comme t it n'avait que la peau et Je»,©»... 
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Conrl«é 



Le portiet 


la femme de ménage 


l'employée 


enlre (rente et <juara m* ans 


environ 25 ar>s 


30 -35 an* 


unç moustache Jarge. 
apaisa*, en pointes 




portai yne moustache 




cheveux nos noirs 

801*0*5 *P«i» 


peui-éir* une fausse 
moustache 


cheveux ni courts, m long»: 
moyens coiffes avec une 


la -wfl » gauche a cote 
d une ocatrice de 3 cm 


la cicatrice <vi donnait l air 
d'un aventurier 


portai! des luneues 




dawex grosses lunettes 


sans doute tes yeux noirs 




yeux noirs ou maKW» 


wsage aiionga lectangtJawo 

joues creuses 

des ira*s aeseï d«vs 


l'«ir gentil 




.... ., -•• 







EX. 13, P. 175 

AUin'Foimuer (S SS4» I9t i} 

U eu mon trti/t*ne tl m'a ttiaf <jut ce tt<"t Le Gr *uiS M<aaBM* où se miUnt tnlie tt rlv< tt fa fitdttd. kl tautttirt 
d'un • amour entrevu - ri Set imugei de ttnJoMtt de ficak et dti jeux Ceu i ta /*» mi rot/un daman/ tt un cornu 
ImïlMtm. 

Juk» Vent U*22-mS) 

U dcikmcdeitt i partit dt IM w Cinq wmmrxj en hillon. Srigneuiemew document/ dam an giand nombre Jt 
démodât! ttteMifautt. dosant imagination et v/MitmMance. itxtcttstd'&ti,, dti rtmant J-Mmi/uno* ti/att u>tmw 

rilSTS + 2S'<f «^frS^tïffi SSjTrîr^ """" '** " l "* 

Mademoiselle de Gutais 

« Taille si mince qu'elle semblait fragile > - « U plus frêle des femmes » - « une lourde chevelure blonde »... 
- visage délicatement dessiné, finement modelé * - * teint très pur » ... «deux taches de rousseur » - - ce 
visage si pur se marbrait légèrement de rouge • - « doua visage enfantin * - - yeux bleus si ingénus ». 
Yvonne de Calais donne une impression de grande fragilité. Elle est d'une beauté presque diaphane, 
pourtant e|i« est très émotive, ités grave et sérieuse. C'est une jeune fille mystérieuse. Le narrateur est déjà 
amoureux de l'héroïne mais il restera longtemps sans la revoir. Enfin il la reverra et l'épousera, mais le 
lendemain de son mariage, il sera obligé de partir et il ne reviendra qu'après la mort de sa femme. 

Miu Campbell 

* Charmante * - • toute sa personne empreinte de grâce el de distinction * « » jolie figure aux yeux bleus - • 
» taille moyenne mais élégante * - - démarche un peu fière - - - physionomie souvent rêveuse •. 
pie peut parfois être ironique. Certainement tipe jeune femme vive et élégante, tr*s dynamique et 
intrépide. 

Madame de Renaud 

« Grande et bien faite » - - uae des plus jolies tailles de Paris » • « de grands yeux noirs « - - une main 
magnifique » • « un pied bien découpe » - très vive, alerte » - - du feu dans les mouvements » - des « formes 
pleines et rondes ». 

Une femme séduisante, de la beauté typique du XIX* siècle. Elle semble assez coquette. En fait, c'est l'une 
des deux filles du Pére Goriot, Par amour pour elles, il a tout sacrifié, mais ses filles se montrent très 
ingrates et n'assisteront même pas à ses obsèques. Anastasie de Reetaud est une femme du monde. 
Accaparée par la vie mondaine et sa folle passion pour son amant, elle néglige son père de façon 
ivandateuse. 
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Leçon 4 



UNITÉ 4 




OBJECTIFS 



Vocabulaire 


Grammaire 


• Le budget familial (voir p. 178) 


• Le subjonctif après les formes 


• un délai 


impersonnelles : 


• contenir - prier (je vous en prie) 


- Il est nécessaire que vous m'auloiiucz - 


• compréhensif - indispensable 


• Le pronom complément dans les formes 


impersonnelles : 




» Il m'est nécessaire de - 



Communication 



• Exprimer l'obligation et la nécessité. 

Civilisait»* 

• Le budget familial en France. 

• Le système des impôts. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Le syaMiac de* imp&u 

Ttmi les impiis s ml **ttttotiumt*t *wt4s pat te Fortement- I « i*piis <tiret ti : impiis nrr tt$ totiftH. impil sur it 
trtcMV tirs pe/iMMtt pkvsieatr. LetlmpiiiU&reeiJ! T.V.A., vifuM, fm»«*t*i»h). Jrai> JrJtvmt. itniU JV«» ■*<-.- 

trtmtia. À tUe leait, fa mit iw Ja nrirar efawée (T r 4.) aime plut Ai tiers dei receif44 lie tftût. 

L'Impil ua it revenu ttl trtt ranirni t* m In «ai'ibueMrt eite't l-n 64 Q les mflm impotét peimi 16 * tu t impie et 

iei 1% les fins im/hMJt et paient tO %. (Lee ttvenu i pelili ti wwai ne paient pat ea peu <f impit.) 

Un budget mteuuti familial type m F (2 adultes et t tuf paît ■ !9S9) : tttmmiatio* 4 279.9} - kabUlemeni I SJt.SS ■ 

ioftnem I 710. 76 ■ cnueiit* 32Î, OS - amariitstmerut )39,44 ■ transport, [ 247, ii ■ Mtirs. tu/lure 1 334.1} - tnsembJt 

liilS.29. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
U budget familial 

Percevoir un salaire, un traitement (dans le langage familier : toucher son salaire). Être salarié. 
Payer ses impôt», ses factures (régler ses impôts, ses factures). S'acquitter de ses impôts, de son loyer. Je 
dois 109 F à Pierre, 200 F à Piul ; j'ai de» dettes. (Je les paie, les régie, les rembourse, Je m*«n acquitte.) Ne 
plus avoir d'argent : être ruiné. Son loyer le ruine. (L'utilisation du verbe ruiner est ici exagéré : quand on 
a tout payé, on s'estime ruiné.) 

m 



Faire ses comptes à la fio ou au début du mois. Dépenser sont compter (dépenser beaucoup d'argent). 
Calculer mentalement ou avec une machine à calculer. Faire une addition (additionner), une soustraction 
(soustraire), une division (diviser), une multiplication (multiplier). Trois multiplié par quatre égale doux*. 
Deux plus (on prononce k « s -) dei* égale quatre. Trois moins deux «gale ai. On peut utiliser le verbe 
donner : deane douze, donae quatre. Dan* le langage familier : ça fait douze. 

Économiser - Faire des économies. Mettre de l'argent de côté. Être économe / être dépensier (dépen- 
sière). Placer son argent à la banque, dans l'immobilier. Faire des placements. 

L'obligation 

Le verbe falloir ne se conjugue qu'a la 3' personne du singulier : U faut du courage. Il te faut du courage. Il 
faut avoir du courage. Il te faut avoir du courage. Il faut que tu aies du courage (subjonctif). 
Attention au participe passé : Je ne me souviens pas des sommes qu'il nous a fallu pour accomplir ce 
voyage (* qu'il nous a fallu payer). 

Le verbe devoir a plusieurs sens : Je dois 100 F à Pierre. Je dois obéir à la loi (obligation). Je dois bientôt 
rentrer (probabilité). La phrase ; // a dû partir *tt équivoque : il a été oblige de partir / il doit être parti. 
Attention au participe passé : Je lui ai fait toutes les promesses que j'a i M (= que j'ai dt lui faire) / Il m'a 
toujours remboursé les sommes qu'il m'a dues. 

Les locutions verbales. II est nécessaire (obligatoire, urgent, impératif) que vous postiez immédiatement 
ce chèque. 

Je serai dans l'obligation de vous faire payer une amende s.... Je serai oWigé de vous faire payer... Je me 
verrai dans l'obigation de vous... 



ACTIVITÉS 



m EXEKCICei. — Ée»mut ! 

• Jedoitatruf. 

— lia» but partir. 

■ 4 IMS.' 

• Il don reptwd r« «.o appartement. ( ... I 

— Il lui I»Ml r»pcit.d« ion apparu msnl. 

• Ttt doit p»yef le» impôt*. (...) 

— Il u faw payer i«* impôt*. 

• Nom devunt («clamer une < 

— tl no*t faut réclamer une augo 

• Vûtts devet tcoaarotscr. < ..) 

— U voiufaui&ooomtcr. 

• IU doivent emprunter de l'argent ( ) 

— Il Irw faut emprunter Je rarecM 



(...) 



■ EXBKCiCei. — 

• Elle doit rouer. C«t néomaire. 

— Il M ««««Mire 

■ 4mtol 

• V«u» devra mettre votre w-smir t de Mi. 
C«»t oMt«Bio*ff. (...) 

— Il csi oU<«Jrlo<rc >Jvc m» mextk, votre 
.rnlured-rs*»,'.!.* 

• Nom devœ» depeatci muni. C"e»l rwfcc»- 
«ail«.< ...) 

— Il «M rtttctuirt n*t oûun tJatwnuom moi». 

• Je doit faire ma déclaration de revenu». Ctu 
obligatoire. (...) 

— Il «« aWifalo.r* que jt (mm au dsrfttaUM de 



• T» data ver.fie* te prc.Uon de* pneu». C'e.1 
ncCcataire. (...) 

— liras nécessaire ajK tu verinet la pration des 
ptasa, 

• Ta dc*> ttie atwie. Ce« oMicatowc (...) 

— Il est «Miaaioire H w ta toi» auurc. 



ËX«fC*C«S 

EX. 1, P. 180 

I) doit payer (régler) son impôt - Il faut qu'il les lui rende - H faut que je lui demande de me remboursée - II 
est obligatoire qu'il fasse demi-tour - U est nécessaire qu'il la fasse réviser (réparer) - 11 est nécessaire qu'il 
fasse des économies ou qu'il emprunte de l'argent - Il leur faut réserver leurs places longtemps à l'avance. 

EX. 2, P. 180 

a) Il faut que vous soyez plus raisonnable • II vous faut supprimer l'alcool, suivre un régime - Il est 
nécessaire que vous arrêtiez de fumer. 

b) Il te faut un bon curriculum vitae. Tu dois acheter le journal de ires bonne heure et lire les petites 
annonces. U est obligatoire que tu aies plusieurs entretiens avec les chefs du personnel. 
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EX. 3, 

Il est (i 



(«rktemcni, formellement) interdit de... ou (plus rarement) nous demandons à no» aimable» 
visiteurs de ... de ne pas ... 

EX. 4, P. 161 

Les Français dépensent de plus en plus d'argent pour se nourrir et pour se loger. I Is en dépensent un peu 
moins pour s'habiller et pour se soigner. Ils dépensent aussi de plus en plus d'argent dans les transports. 
L'argent dépensé pour les loisirs reste sensiblement le même depuis i 
et les Fiant ait *ont obligée de restreindre Leur train de vie. 



B 



OBJECTIFS 





iifimmatTe 


• Changements historique* et révolutions (voir 


• Formes comparatives avec si. tant. 


p. 179) 


tellement (voir p. J70) 


• un régiment - un privilège - un droit - l'égalité - 


• la progression de l'action <voir p. 170) 


une suppression • une distinction 




• dissoudre - se soulever - convoquer 




• favorable - furieux 





• Décrire une évolution. 
9 ÉouiD^rcr {les ciiiwwi- 

Civilisation 

♦ La Révolution française de 17$9 . Causes - Le 14 juillet 1789. 



DtALOGUE ET DOCUMENTS 

Cause* de U Rf voitïuoB française 

— Une rtvotoûw p*rltm«nuirc: tes payUmenuires tndtni au* It tviparuft '« peawt atootoi tt ktfftbwt* 
a/ec une »H$ercMe pariemenmitt. Lrt idwiutUnutaim txxu utiliser cette deuabuttetioa J* petnvtr «wwi nique 

— C ne rirolutinn Mbîliairc Les noMes. solidaires dei parlementai™ et endetté t, rtclameat de nouvelles souttet Je 
revenu*. Certains tti'iiageitl mime an ikaneentent dfiastla uf (action Je La Fayette oui voué/Ht Oui lé itobleSst liste 
irtomséerlt Ubiratime) 

— Une rtvoiolioa boutftout: Les bourgeon du lieis état veulent bén/flefet des aumagei de ta itotfeue et lits 
parlementa*'*! et fenrithir m aeeuerm les itères d'Église- 

— L'-miuutaioniktcuW*- le bas clergé a n>aé vx -'Alt atttitf dons h Xeiciwten. lescurét mm trv)t pauvret (les 
éviautt ouWn *ont tfèt nekn). À tel» t'ajesuitm 4et tp*etUet rtVaieu%et fftlMeamme et nntiteeu\rme). 

— l'ncrivoluiton populaire ; rtoutiité cvtttrv 1er ntblet et Ml bvnt'tecttte Uvn tntuant il dit nuit k tkrt Hat), meprts 
pentr le roi. haine peur la reine, grande miter* *m excite Foppetitlen tradiliomntHe det paysans <tux droits féadaut et au* 
srMUtta evctinaMauei (ienooifteiva du pané). 

— Enfl*. U at^oppem*Mldmni toute, 6M couche» it la W .«W. de ridicloeie prtnetoflr «<* existedeput, !M). 
La Battllk 

Le iUuoM 4e la 8*HUU tammiuce m tlTQfto transformé en p,i m par Riekeàeu. Kenyan Ut*ft**til da*i cette 
feutre»* out du p-honnier, tncarcerte par lettre 4e c*Acf irfwic beuuîottp tCmrSMtottmts), te Résolution m fit le 
symbole Ju delpetLtme royal (Bernard falisu: l'intendant Fouquti. le Masoue de f er,, le Marqua de Sade. Voftairt ri 
Beaumarchais comptent parmi tet nites illustres} t* 1 749. ette n'abritait pins ew iurijn> (atttsaiiei. dent, fétu et une 
petite gandian. Let Instt'tplis* présentèrent pour demandée de» armes — le* troupe» ■tersailtaitei mtmoçaieni Parti — le 
gomemew (et leur tttuu : et fut (t dMmehemtnt 4t ( «wuf . Imet * dm >ritmr a abattit, elle fut mee ramé* mumi*. 
Cette» oMern im eu* la taie de cette prise de leBattfSe derint cette de l»/4te «M franeahe. commfmeeaat urne 
ért nouvelle de liberté. 
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VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Changements historiques et revoterions 

Les Jaste* de la société ancienne (l'Ancien Régime}. Un seigneur - une vie seigneur uslc - un bourgeois - 
une vie bourgeoise - un noble - la noblesse - le clergé (l'église). Les bourgeois, les paysans, les artisans 
formaient le tiers état. Le peuple - une révolte populaire • une révolte paysanne. Réclamer une réforme, 
discuter d'une réforme, décider d'une réforme, appliquer une réforme. 

Faire la révolution - un révolutionnaire. Provoquer, susciter une révolu - un révolté {L'Homme révotti 
d'Albert Camus). Briser, écraser une révolte. Un soulèvement populaire. Une insurrection - un(e) 
i nsurgé<e). On apprend i Louis XVI que la Bastille vient d'être prise : — Sire, la Bastille est prise. Louis 
XIV : — La Bastille? Alors, c'est une révolte ! — Non Sire, c'est «ne révolution ! 



La progression du l'action 

— Elle s'est petit à petit (progressivement, peu à peu) arrêtée de fumer. Je comprenais tout an far et i 
mesure qu'il parlait. Ils ont tout fait an far et à mesure (peu A peu. progressif cewat, petit à petit). 

— Ht ravai Ile et plus ea plus. Il est de pins ca plus distrait . 1 1 va de mica y en mieux (= son étal s'améliore). 1 1 
va de mal ea pis <sûn état s'aggrave). Sa maladie a empiré. Ça va de pi* en pis i> de plu* en plus mal). 
La situation s'améliore de jour en iour. (Cliaque Joar, tous les jour», d on lotir à l'autre, d'année en année, 
d'une année à l'autre). 



Si... Tant... Tellement... Que 

TtUtmtM est la forme familière de tant et de si. 

Rapproche* : Il bavarde beaucoup si bien que je n'ai pas pu dire un mot /Il bavarde tant que je n'ai pas pu 
dire un mot. Il est très teau si bien onc toutes les femmes te trouvent sympathique / Il est si beau que toutes 
les femmes le trouvent sympathique. On retrouve un rapport de conséquence. Attention au mode dans les 
phrases inicnogative» et négatives : 11 n'est pas s* malade qu'il ne paisse se lever (subjonctif) / Est-il si 
malade qu'il ne paisse se lever ? (subjonctif)- 



ACTIVITÉS 



a 



■ Bxencicet, - fcW«/ 

• fîk »«««*> loin- ;« ne la roit pas. 

— En* est u loin que je m la vois pas 

■ A xrar/ 

• CepsysaaeotirtsesM.JesaisieprtnUresn 

photo (...) 

— Ce paysage e»l ù beau que ]e v»ît le prendre 
en photo, 

• Se6*M>en al lr4« rapide, U ne peux çw* I* 
«Itrsper. (...) 

— Sibuiten M si rapide que j» ne peu» pu I* 

(MÉaps% 

• Ce proWerae est (re* <Mli«l«. 11 r.e pourra pu 
le résoudre. (...) 

— Ce problème eu li difficile qu 'il oc pool n pat 
le rë»ovdr*. 

• Ce pUi «tt u*» bon. H va» en reprendre. (...) 

— Ce plst est u bon que je vais eo reprendre. 

• Il r«il tri» «laod Nous .Hoo. rerter prit du 
climatiseur. (...) 



— It fait «i cha*d que i 
tlimalisfur 



■ EX£*CIC£2. - Ê<«mut! 

- Il part» nlkir.Mii vin «u on ruta comprend pas 
a a mm/ 

e Elk travaille lt*s IcoienwM, Elle n'aura fin. 
qoeca toîr. (...) 

— Elk travaille lellaaveM koHOMM qu'elle l'iuca 
fin que ce soii. 

• C« enfa nu crient tris fort. St dot» me boiwher 
Us oreille*. (...) 

- Ct* ejrtaau tr*« KlWet fort que je doit me 
boucher M orciHc», 

e 11 se débrouille ire» bien, tl ne pa»e jamsii 
d'îrcpA»v { ) 

— Il se débrouille felletneiH tara qwïl ne pajc 
jjmii» d' mpôn 

• 11 r»*eciii ire» touvent. le ne répond» pas a 

- Îfm-faiit irÙe^nt «lovral que Je »e («pond» 
pas S 10 aie* «e» kl ire». 

• Cel «était peiat lr*t bien. Je vais lui achète* un 
laMwu (...) 

— Coi atlMt peîat icllsmeat bien que je vais lui 
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• »* r-. • »* 

I * vie est si chère que notw ne panons plus aussi souvent en vacances - Annie ressemble uni à Daniélc 
qu'on les confond - Il a tant <k dettes qu'il n'en dort pas I» nuit - Michéle est si timide qu'elle rougit des 
qu'on lui adresse la parole * André travaille si vite qu'il a toujours terminé avant le* autres - Jérôme 
mange si peu qu'il a maigri de quatre kilos. 

EX. 7, P. 102 



L es actions 


Celui qui Tait l'action 


Le résultat de l'action 




créateur 


créations 




envahisseurs 


invasion {féminin) 


eaveigne 




enseignement (masculin) 


révolutionné 


..... 




observer 


observatrice 




se promener 


promeneur 





EX. 0, P. 182 

Les paysans ont c u des récoltes déficitai res et refusent de payer tous leurs i mpd u (dîmes, droits féoda ux. 
privilèges ecclésiastiques). La bourgeoisie commerçante veut participer aux privilèges des parlementaires 
et de la noblesse. Elle est aussi ouverte aux idées de liberté 0e mot patriott a été forgé vers 1730) et 
souhaite la destruction des corporations. (Elle veut aussi acquérir des biens fonciers en se partageant le» 
biens de l'Église!) 

La noblesse est solidaire des parlementaires pour demander le partage du pouvoir absolu. Elle est aussi 
très endettée et réclame de nouvelles sources de revenus {charges, pensions, etc.). Louis XVI n'étant pas 
assez dynamique, de nombreux nobles envisageront un changement dynastique. 
À l'aube de la Révolution, la France connaît une crise financière et économique. Les paysans vivent 
souvent dans la misère. La bourgeoisie qui s'était enrichie au début du régne ne peut plus le faire. La 
aoblesses'est endettée. Une cour enfoncée dans les plaisirs et la dissipation ajoute à la détresse générale ; 
une grande fermentation parmi les hommes de tous les rangs qui aspirent à du nouveau sans savoir quoi 
désirer» ni espérer; «n outre, un levain actif de liberté qui s'accroît chaque jour depuis la Révolution 
d'Amérique. 

Un Anglais. Arthur Y-oung, voyage en France en 17*7: «Je ri* préparer la soupe pour le dîner des 
paysans. Il y avait dans la jatte une montagne de tranches de pain dont ta couleur n'était pas agréable, 
abondance de choux, de grausc «t d'eau, et pour quelque vingtaine de personnes une portion de viande 
qui aurait à peine suffi à six paysans anglais. |...] Toutes les fois que vous rencontrez un grand seigneur, 
même quand il possède des millions, vous êtes sûr de trouver ses propriétés en friche... ». 



□ 



OBJECTIFS 




Grammaire 


• La justice (voir p. 179) 




* La majorité - un obstacle - un document - 




une preuve 




• comploter - commettre (une erreur) 




• Vive...! 





CammmHlcaiion 



• Accuser - Se défendre - Plaider. 

• Argumenter une accusation ou une défense. 

CMHtatf» 

• La Révolution française de 1 7J9 - Évolution du mouvement (de la monarchie a la pnse du pouvoir pas 
Napoléon Bonaparte). 
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DIALOGUE ET DOCUMENTS 

U paxetdc Uni* XVI 

Ce ptocis agtitt entai* la hiuomas quant a ion détenu eu n: tt quant au 'Ht que jtwtrtnt chacun Mi preiafenuiei te s 
débats et le voue trotnereat en longueur tuiqu'i fip+lumenl dt Tasstinbtét de telle Mite qu'une teule minorité présente 
porittipû ou vote. Ou y Ht par exemple m député anglais amené 4 te prononcer tut te sort du rot alors que, ne parlant pot 
frarnalt. tl tt'avait (m suivit Ut sUbats. 

Ét*pc« de U R«v«Juti«ft 

Ht* * 79 % it parlement rtclame tt partage des tvamiri patltiquei. Dit émeutes aDUgeat tt toi i réunit Us et au géritmut, 
Le ire'i état te déclare Autmirite aaélotiaU et flirt de ne pat te séparer atout ttaioir don** une cosntlrutisut au royaume 
t Serment auJeude faumej. L 'Assemblée constituante vote t abolit km des pet tileges {nuit dm 4a 



itotu ut rkettmc et du tti 9ft ut Ztiûoûtj. L'Asstmbtét tott la «ùtiouatiuttion des bleui Ai clergé tt la C* 
du clergé qui enirelucre la fuite Jurai tl tan arrestation à Varrnntt iset pvutoin tout ntpendts, Jnte u'tt la prochaine 
censtitultost). La fusillade du Champ Je Mats marque le cintre taire tes m*\ies populaires et Ut bout gtois. tarai peut 
eue*» exerterian dtt-it 4e téta mari un décret ptotlamt la puttt en duntet tt liant -in etaouar fattaut de* TutlerUt au 
réside la famille roya/e. Louit XVI est SMlfendu et enfermé au Temple, t a guerre a éié déclare* a l'Autriche et la victoire 
de Viimy (1792) •tant/orme la guerre défentite ici armées révolutionnaires en guette detpantUm. 
Bit la première téauc* de h Con tension. . Sa topante est abolie en France » et lu Mptrbtique tes proclamée Lei armées 
titsiuaannairct tant tlctOticmMI. la SatxHc est anneite, U r^i t,l r.Auté fMici ae m Réroluu^fuujiiurirhn place àe la 
Concorde). ttt/étrter IT9J. ta formation de !e premier r coatis** mitaine Fintlauralion delà terreur {révolte vendéenne, 
massacre) 4 Lyon, a Touiùn: la guerre tfile fera de 669 a $00 000 morts) À Périt (où 43000 personnes seront 
gu3ùtiaeet) ta lutte ehitxf Us faciiont aboutit a ta Httatmt de MobeiaUrre titatautsnm du culte de lÊtrt suprême, 
.Vota, la f tance ueeteneusulPteutus) risette te réarme de la terreur faut eu dm mue mutile/ et c'en la chute de Robespierre 
(9 thermidor l JWJ et U début de la réaction thermidorienne (j'ermeture des ctnbt jacobins, amnistie dtt Cantons, 
abolition de Sa été du maximum) oui débauche tue la terreur Hanche fia réaction royaliste} et ta Constitution de Tan ///. 
Sanopartt. Je génital v k ter iras., saatt U régime t» place (le fluectaitet en réprimant le t tentatives de coups d'État, puis 
prend le pour*, le 18 bramalre I7«9. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La justice 

Exercer, rendre la justice. Louis IX (saint Louis), dit-on. rendait la justice, sous un chêne, à V ; ncenr.es, 
Juger en son âroc et conscience. Faire, intenter un procès à quelqu'un. Prendre un avocat pour défendre 
(plaider) sa cause. Une avocate ou une femme avocate. Écouter le réquisitoire (l'accusation) du procu- 
reur, dé l'avocat général Être jtifé par un mbtinal. Être déclaré innocent, être disculpé Être déclaré 
coupable. Être condamné à une peine de prison, à mort (une condamnation). Être exécuté (l'exécution 
d'un coupable). La peine de mort a été abolie, en France, en 1981. Témoigner dans un procès. Entendre 
un témoin. « Jurer de dire la vérité, rien que la vérité. » 

La formation des nom 

D'après le verbe, en utilisant un déterminant : dîner le dîner - pouvoir — le pouvoir. 
En utilisant des suffixe*. Tourner : un tourneur (un ouvrier) - un tournage (le tournage d'un fi! m.) - une 
tournure (la tournure d'une phrase). Monter ; un monteur (un ouvrier) - un montage (monter un film) • 
une monture (un cheval par exemple). Les noms différents correspondent aux différents sens du verbe. 
D'après un nom. A l'aide de suffixe ayant un sens diminutif : une maison — • une maisonnette, une fille 
— une fillette, un garçon — un garçonnet. Un oiseau — un oisillon, un ours — un ourson. 
D'après un adjectif. Clair — la clarté, simple — la simplicité. 

Noter que tous les noms féminins en -té ne prennent jamais 4e « e ». tandis que les noms féminins dérivés 
de verbe» du I" groupe prennent un «e*: monter — une montée, jeter — une jetée, aller — une 
allée. 
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ACTIVITÉS 



m nxfitcn n — 

• Il aUtife beaucoup. 11 jro.Mi. 

- Il eutitfc teucaeem qu'il ftottu. 

• Il a beaucoup marché Il est uufuc (. ,| 

— Il a telle mène marché qu'il «m fatigué. 

• Elle travaille beaucoup. Elle n'a pltu le 



— Elle travaille tellement Qu elle a i plut le lemp» 
de tortir. 

• Ut bticcoup ba. Il vaut mieux qu'il a* 

COBOUite p*». (...) 

— Il a tellement bu qu'il vaut mieux qu'il ne 

SOBdBÏK P». 

• Bile a beaucoup fumé. Elle a mal a la tête. J 

— Elle a tellement fum* qu'tUe s mail la. Use. 

• Il beaucoup. H ne vott sa f«as«* que 
«jours par mots. (. 1 

U voyage wnemeo» qu'il ae voit ta femme que 
4 jour» par moi» 



■ BXSKCtCE X - ÉtomMî! 

• Ettc ■ beaucoup de «ont**- Elle ne tait pa» 
comment s'occuper. 

— EUe » uni de congé» qu'eue ne Mit pa» corn- 
mu l'occuper. 

■ A mh / 

• Il a peida beausoap <J argent. [I cal ruiné. (...) 

— Il a perdu lanl A'%> V t* uu'il «m ruiné 

• Elle » maat* beaucoup de chocolat. Elle a mal 
au ventre. (...), 

— Elle a maogé tant de chocolat qu elle a mal au 
ventre. 

• U e« t ombi beaucoup de neige. On ne peui pat 
circulai. (...) 

— Il e« tombé tant d« neige qu'on ne peut pat 



• Kl* a beaucoup de charnu. Elle pourrait faite 
di cinéma. (...) 

— EU* a tant de charme qu'elle pourra» faire du 
cinéma. 

• Ils ont acheté beaucoup de chose*. SI* n'ont 
peu i d'argent. (...) 

— il» ont acheté uk de chose» qu'il* n'ont plu* 
d'à 



EX.9, P. 1S2 



Extrclc*» 

Ewrclc» d'écoute à faire avec la cassette 



Fonmr. Mol. ce que je repr ocoe a louis XVI, c m 
que âpre» avoir convoque 1* Ataecabicc nationale, il 
a empêché pa r tout le* moj en» que celle iih rabW* 

fonctionac. 

Nomme ; Ce n'eu pas tout 4 lait ça l-ouit XVI avait 
comoq ue une atteiablée de la noble*»*, du «1er»* ei 
du teste du peuple, le tien eut. Une partie de cette 
astemblé-c l'eu attribuée de* pou-trou» qu'elle ne 
devait pa* avoir. Le roi n'était pas d'accord. CeM 
normal. N'importe quel chef d'Étal tarait fait 
comme lui. D "ailleurs, Louis XVI a toujours accepté 
de restreindre hi pouvoir* personnel». 
f««a«e.- Mai* pat ceux de la noblesse et du clergé. 
JrVmss».- C"«i normal II devan défendre l'ordre 
«•M 

Ftmmt. A utre (tu oi dit. C n'a pu comprit qu'une 
révolution politique était nécessaire. 
Wcmmt: là. Isa» r»Uoo, Ç» a été «a faible**» Malt 
il a toujours voaJu M bica de wa peuple. 
Frmmt Atari pourquoi at-t-il abandonna c« peu- 
ple ? Pourquoi a-t-il quitté Pari* et a-t-tl essayé oe 



Femnf : C'est beaucoup plus grave q ae ça . Au cha- 
teau de» Tuilerie», dans la faoeme armoire de fer, 
on a découvert de* Mire* qui montrent qu'il avan 
comploté avec l'éîrange», qu'il aiait Je mandé à 
l'empeeeut d'Autriche d'envover des iroupet eu 
France pour combattre ta Révolution. 
Hirmm* D'abord rien ne prouve qu'il ferait aNf 
jutaive-lâ. Il ne faut pat oublier que quand on a 
découvert ces document* la Révolution avait coov 
n>encédcp«î*ded»anf. Eipuit.il ne (aut pat oublier 
nos ptof que 1 empereur d'Autriche «tait ton beau- 
«Vra D était normal que quelqu'un de ** famille lui 
promette de l'aide 

Ftmme Piatiiiw . Ma» Loui» XVI devait être 
aussi condamné pour ta politique avant le (Mbsi de 
la Révélation. Pour k* dépense* éooraHsqa'ilavah 
faite». 

Ilemm* Loui» XVta beaucoup mointda'peinecrue 
Loui» XIV oa Louis XV. H «Mit i la létedu pays le 
plus puittum ee k ptui riche d'Europe Ma» il n'a 
pa* eu l'intellîtencc politique d'accepter les refor- 
me»... En tomme, il a'» pa» compris l'Hinoire. S'il 
avsil eeé pruiiniellijBH. la Révolution aurak eu lies 
dam la pais. Et aouiauriont peut-être (wore un roi 



ou une reine comme en AeujMene. 



15) 



Corrlsé 



Arguments favorables 


Arguments rté<.avoran*>s 


un* partie de l Assemble© s est afl'ïbué 
des CKHivOifS ■ LOuiS XVI a usé de SOrt dro<l 
de veto 

ie roi devait détendre l'ordre établi 

s a manqué de lucidité politique mais 
i vouai * bien du peuple 

sa vie «ait en danger, il voulait reioindre 


LOms Xvi a emoêcM la ronchonnement 
de l'AsscmWee nationale 

le roi détendait les privilégias (noetess* 
ejftMfBl 

4 n'a pas compris qu'une révolution eiart 
nécessaire 

pourquoi a-l-S quitté Paris"» 


les - preuves - de sa trahison sont peut-être 
des taux L'empereur d'Autriche ôta«t 
son beau -if ère 

■l n'a pas repensé plus Oaigeni Que ses 
piédéesseeurs. Mais 1) r-'a pae accepté 
assez vite ridée de taire des r etof mes. 
11 n e pas compris la sens de iNatoïre. 


pourquo.8'est-llen1ui» 

•i a comploté contre la France. 

Il avait demandé à l'Autriche d'envoyer 

des troupes pour combattre ta Révolution 

Louis XVI. avant la Révolution avan 
dépensé beaucoup trop d'argent 



EX, 10, f». 193 

Les faits: P.C. et R-D. se rendent à Paris pour affaires. Une panne les oblige a s'arrêter en chemin, ils 
dtoent à A. Le lendemain, R.D- a disparu. Le mobile : l'argent. P.C. était en possession d'une promesse 
de vente signée par R.D. L'accusation prétend que c'est P.G. qui l'a signée. Les indices : on a retrouvé ta 
machine à écrire. Les graphologues déclarent que la promesse de vente a éié signée par P.G. et que le 
télégramme a été écrit et envoyé par PG. On a retrouvé la valise de la victime. 
Tout repose sur te témoignage des graphologues qui se sont trompés. L'erreur des experts et la mort 
suspecte de P.G. ont fait rouvrir le dossier. 



EX. 12, P. 183 



Li Pmt de U B»»tilte pai AfKfitkt 

Vicéeiet veut ««<■ tes l«t fur) pa> ng€*i l'imotlo* pro *of»(* par la frite 4e la BaiiiHe. rfoà l'abondance irt images. /Vs 
(magtt MAuvtt (f( premier paragraphe) « Ici bûtKria itaaueai *. • <f /ratai oh ton n'awau pat eutnOu la )ana>t -. 
Desinagtinwtl*i:ilmeMtreteru4edelaf<mMaonsrk6ietdeYtile: ilaVtrtt cette /ente. L'ettembk autetteeutoutà 
fait ctxtmatograpAtfur 1* rt>#r XyperlxJtgue ir«J*éi k» titiKotuiatme pour u kérahaton a* 1 !! prête» te comme m 
{popee 

tait* 4iKb*iei (IW-W4} 

tfant ton lm«sj««ii^o a Itimeirc u«i»«»cHf. */ montre ave rhvmvuH' ttnk ru Awiw<i ét $** f'ofe 4f$ua 
(i affolent porto** ftiahsme pr» >idem tu! a* fâbàtf Canton it uuUa%vf f appâte ak ckagae pettpte aant Iminvtre 4< 

fltJO). 
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Leçon 5 



UNITÉ 4 




OBJECTIFS 


• t JDuIairt 


Grammaire 


♦ L'agriculture (voir p. 186) 


• Ovnr pronom relatif 


« un* ligne -.électrique) - un agronome - 




• porter (un nomï 




• inconfortable - vigilant 





Communication 

♦ Rassurer. 



CMlltaiion 

• Parmcnticr ei l'introduction de la culture de la pomme de terre. 

• L'agriculture en France. Sa nécessaire reconversion dans le cadre du. marché commua européen. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

L*»tricwltu» «n Fiance 

tml9S7. Lti trntnui Jet agnotltturt. «■ ngme*iaUoA fuse »en I97X tout <* défais 197* 4 -amu t/t le kauste 
rapide du eoût dV* toAivmmeiiwf intermédiaires tt <K ta ente. Les aftricutiturt fra*ean accuxitl la t. A. C. if atvir 
faveùii t tttrdt* iu Rv.taumt-lnt H de t AlitmafK litiraU. en rai jon deFabtfaee if té^ementaiion «mnuaiautatre 
toat toiiund* omt/Kifn'tn 1961 ei4*/su&imonta*ucomwsawrtsm6«ctmmf9WUtHifcstxw'ti<**i&>tBri 
4 monaairforie. Ht uttritttmt la cwKurteitet det ogrktdniees t/it eomfélûhes des poys du AVrf m«ui anui de «Set du 
S».dpout le n>. Ut ftviit et légumes D*i 9^jm»«»> étffïtttet sot engagées mail IreeiKûxp dèttié*itt aMieadtetoiee» 
tout en jeu. Seaweoup Jt ptytonj tt i«*i*ndtitii lme*<t*itait«*) et le» taxes tenu importantes, les memteittèt rat Jumafd 
(Autgtt ei r idée 4e /*» mnnic* mal tnx*H8if Lestée tltt industries attro-elmmaifet peut mW wkiw F ttpoir 
déboutai*. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
L'agriculture 

Cultiver la terre. Un paysan, une paysanne. Un fermier, une fermière. Un agriculteur, une agricultrice. 
Noie» que paysanne est une exception car seuls le* noms et les adjectifs terminés par -en (un chien, une 
chienne) et par -on (mignon, mignonne) prennent 2 - n » au féminin. 

Faire de l'élevage. Un éleveur. Cultiver du blé, du mais... Des cultures de blé. de mais... Des terres 
consacrées A l'élevage, aux cultures. 
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Les propositions relatives 

Dont : marquant l'idée de possession. ■ I ne doit pas être utilisé avec un possessif : Cet eafaot a cassé son 
jouet / Cet enfant dont le jouet est cassé. Après une indication numérale, au sens de parmi lesquels: Ils ont 
outre tnfMts, dont trois garçon. 

Dont / D'où: En parlant de personnes, de descendance, on emploie dont . La famille dont il sort. Mais si 
l'antécédent n'est pas exprimé, on emploie d* où : D'où est-il ht a. lui qui se dit noble? lin parlant de choses, 
on emploie d'où : La diambre d'eé U son. 

Où: ne «'applique qu'a des chose*. Voilé on j e. «». T« passes par on ? Jase**** Ira-Hl? 



ACTIVITÉS 




■ EXSKCICEt. - Éamtn ' 

• Je l'ai pult d'an liro. 

— Vo«3«ii w ,d««j e «-.i ? «te» 

• .1 HBtJ 

• Tu u bwoio d'an mwI. (..-> 

— Votct J'ouul dont ta kt heioin- 
0 Je mt m* *«up< d'un dernier. 

— Voki k dostitt dont Je ne mi» occupé. 

• fcJle cm l'auteur d'un roman. (...) 

— Vuici k loaaa dooi dit est l'auteur. 

e Nos* avoe* longtemps rM <J"ud* peaitt 
aMiio*. (..1 

— Voiu U petite mai wn dont notu a*oiu Soej- 
iimpc levé. 

• J'ai épousé la weur d« M. Duper*. („) 

— Voki M. Dupont dont j^i épooi* I 



• EXERCICE!. — Ànwt 1 
0 fcUctK arrivée («joui -là 

— Ceaikjo-.oarflee* 

■ 4 tomf 

• Nou» m>Mi wmnie» ratA tore tnnec-lk ( ...) 

— Cesl l'année où «ou» nou» winamc* marié». 

• Il a beaueewe- «cité ce jo«r-U. (...) 

— C«rt k jour o* il a beaucoup ne«e*. 

• Rte cm o»jonn «hc* elle è «ctte heunsei. (...) 

— C'est l'heure où elk e»t teujoun ch<j elfe 

• Nou» voyagiom beaucoup à celle ép«, U e.U. ( 

— C'était l'époque où non» voyagiont 
a II» allient à l'uiûve 

— C'était l'époo,»* c* 



EX. 1, P. 188 

M. Renaud a acheté une propriété dont la terrées! 1res fart» - J a> fat lar écotte des pommes dans 
une protvié!* dont le fer-mer est mon cousin ■ Dans celte forêt nous avons vu des arbres 
immenses dont nous no connaissons pas les noms - Elle a un nom bizarre dont je ne me souviens 
pas -Jacques a essayé un costume dorrt la vaste est irop grande - Cel outil dort j« me sués servi 
pour reparer la porte est cassé • (On dira plus sponïanôme'W : ta «aie du costume que Jacqueea 
essayé esl trop o.rande.) 

EX. 2, P. 188 

Un début possible: 

Je vais vous raconter une histoire dont j'ai beaucoup ri avec des amis dont je me suis séparé finalement 
dans un hôtel dont j'ai oublié le nom mais dont le directeur était, du côté maternel, le cousin de mon 
beau-frère... 

EX. 3, P. 188 

Certains pays produisent beaucoup de blé. d'autres très peu. Des pays produisent des oranges, du vin. 
d'autre» n'en produisent pas. Tous les pays ont donc de» besoins complémentaires. 
Si la Grande-Bretagne double sa production, elle devient excédentaire (Irlande et Danemark auront 
d'autant plus de mal a écouler leurs excédents). Dans plusieurs pays il y a une surproduction qui se 
répercute au niveau de la Communauté. Par exemple, s'il y a une surproduction de beurre, de lait, de blé. 
les prix de ces denrées vont chuter, ce qui va diminuer les revenus des paysans. U faut donc réglementer la 
production (i reposer des quotas) et en cas de besoin, soutenir le prix à l'aide de subventions aux paysans 
Il faut mener une politique agricole commune (P.A.C.). 

EX. 4, P. 189 

Autrefois une exploitation agricole pouvait vivre en autarcie. Aujourd'hui, la production agricole a 
augmenté mais les prix de vente des produit* ont baissé. Les paysans gagnent d'autant moins d'argent que 
la mécanisation d'une entreprise coûte de plus en plus cher. Pour éviter une trop grande surproduction, la 
C.E.E. limite la production de certains produits: si les agriculteurs produisent trop, ils sont pénalisés. Il 
faut que les autres paye européens écoulent leurs productions. Les agriculteurs français se voient donc 
obligés de limiter leur production, voire dans l'avenir . de la diminuer, tandis que les prix de vente baissent 
en fonction de la concurrence étrangère. 
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UNITÉ 4 ■ LI CON * 




Vocabulaire 

• la fantaisie - une médaille - l'honneur (avoir 
l'honneur de...)- la : 

• décorer 

• «désormais 



Grammaire 

• le mbjoitcitf dans rtxpfesiion de r opinion 
tvoirp, 



CommunicMÎJH 



• Exprimer une opinion. 

• Exprimer la probabilité t l'improbabilité d'un fait. 




• Médailles et décorations. Cérémonies civiles et professionnel!* 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 




Hanate 

tt L4tt«*d , limew ( t f{ét Ja< Bvmftru ttt iSO!} p>mr ««mfmM* '« ««M « ('"Vf « mOfteUet t* umat A faix i>u 
4* gufrrr. Irt nomin*ii**t rf U\ frtrmaiumi Mmifattttpor étertt* tlpth Ai pàffêml 4r la MpubUfur. Ltt mMotH* 
muiiw-4 (I8S3) rftamptntt Ut militaires tt atltmtki non v/tUtcrs Votdtit *atloi*ot du Uértte <t96Sf • Fotdie des 
Paint: MMfiàntt fimi - r»>Jt* a\ Sdifitt <tpieok (!$&). Ml 

tt iafU U I dtiilHitu i ivnt putimini hmorifieittUiiA Anetier rfe fa Lltfmfkoaantr ivfott 40 F par a», vu effltkr 60 F. 

un ccmm**J*ur *0 F 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
Le subjonctif dans l'expression de l'opinion 

Je crois, pense, trouve, suppose, suis sur, suis certain que « indicatif. Mais, à la forme négative et 
interrogative, on emploie le subjonctif ou le futur de l'indicatif. Je a» pause pas qu'il soit li / qu'il sera 11. 
Est-tu sur «VU soit là* / qu'il sera là? 

Affirmer - assurer - convenir - déclater • estimer - être d'accord - être d'avis - juger - prétendre • se rendre 
compte -soutenir, etc. On utilise l'indicatif quand on considère la réalité d'un fait : J'affirme, je juge, je 
soutiens qu'il réussira. On peut aussi utiliser le conditionnel : J'affirme qu'il accepterait volontiers. On 
utilise le subjonctif lorsque le fait est seulement envisagé dans l'esprit : J'admetsque vous avez raison ou 
que vous ayez raison. Je n'admets pas que vous avez toujours raison. Admettez-vous qu'il ait raison ? 

Expression de la probabilité 

— Est preMMe ce qui n'est pas certain, mais ce qui doit être tenu plutôt pour vrai que pour faux. Le 
temps est variante, il est possible qu'il pleuve / Le ciel est tout gris, U est probable qu'il va pleuvoir. 

Remarquer le changement de mode. Le subjonctif quand l'action est hypothétique, l'indicatif quand la 
réalité de l'action est envisagée. Probable est de la même famille que preuve, prouver. 
D'autres expressions : Il serait étonnant qu'il revienne. Il y a bien peu de chances pour qu'il revienne. Il y a 
de fortes chances pour qu'il revienne. (Selon qu'on est optimiste ou pessimiste.) 

— Douter : Je doute qu'il s'en aille. Je ne doute pas qu'il s'en aille (ou qu'il s'en ira). Doutez-vous qu'il 
s'en aille? 

— Sens doute: placé en tete d'une proposition, sans domt entraîne l'inversion du sujet : Il viendra sans 
doute demain / Sans doute viendra-t-âl demain. 
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ACTIVITÉS 



Méc*nl»mt> 



• exBttace /. - é***nf 

» Il lira beau demain ? Je m ic tion pat 

— J« a* ero* sms qu'il fat** but demain 

■ t tWU* .' 

• Elle viendra dcmiia ? Je le pcao*. (...) 

— Je pente qu'«3c viendra demain. 

• M»chd r<w»ira à son ciamrn* Nous tc te 
pensons pu. (...) 

— N(X» M fXMCâï p» q<* Michel réussite » »*» 

mnramt 

• Le fit m est b»iu»«i* ? Je m U tiowve psi. <. j 

— j« oc troute pas que le film toit montais 

• Eue prend» l'avion? Je le suppose. (...) 

— Je suppose qu'elle prendra l'avion. 

• Il «se pmettsAVO«ufe?Je n'ente»*;**»*). (...) 

— J« ne igj* pat tar quïl veut prête ta t«it*f*. 



B aÇ Xë&C tCË 2» 1 É^wni^z • 

• Il pksv.a demain ' Ceti probable 

— (I »tt probable qu'il pleuvra demain, 

« Au**! 

• Nom sortiront ce soit? C'est improbable. (...) 
■ Il «H improbable que nou* toiliona c* soir 

• Ce» tene» ne produiront pas beaucoup? C'est 
probable. (...) 

— Il eti probable «ju* «es terre* ne produiront pe* 
beaucoup. 

• Non* aurons une bonne recolle? Ce»! • 
improbable. (...) 

— Il e« improbable que nout ayont une bonne 

rftrnÉÉi 

• Les bo«*n«i wom un)ôui *ur la planitr Mars? 
Cete probable. (...) 

— Il et! probable que les homme* iront un joui 
sur la planète Mai». 

• Le» homme* habiteront un jour tut la planète 
Ma»? Ces*, improbable. (...i 

— Il e« improbable que le» hommes habitent un 
jour sur la piaactc Mars. 



EX. 8, P. 1«0 

Elle est opiïmiite Je pense (crois, suis sûfeiqu'il fera beau demain. Il est pessimiste. Je ne pense (crois) 
pas qu'il fasse beau demain. (Ça m'entonnerait qu'il fasse beau demain, en langage familier. ) Je ne crois 
pat que le» centrales nucléaires ne soient pas dangereuses. {Je crois qu'elles le sont.) Je ne pense pas que le 
niveau de vie s'améliore. Je ne suis pas sûre que dans quelques années nous ayons de meilleures 



Exorclc* d'écoute à faire avec la . 



ex. 7, p. m 



HêttiKt: Mai» enfla ! 
cepte* pat ce poue A l 

carrière, non? 

£d/'tec .' Ma arrière. Je m'en moque. Tu veut Flo- 
rence, moi, je tu» tre* bien ici, J'*i un petit boulot 
tranquille. Dur» quelque* temps, je me marierai, 
j aurai de» cnteixt-. Tout <* que je demande. e'eat 
de pouvoir m'scsceei une pente maison ici... Ça me 
suffira. 

fUtnxtr Viaianeai. «e ne te comprends pat. De 
toute fi ce te bande de copains, ta était le aietllevr. Tu 
as losjoof» reuuu à te* examens tant te (atïjpti Tu 
sais écre bnllan* quand ta veux. Si tu voulait, tu 
•jouirait aller ires loin. Je te toi» irts bien dont 
qainie ant P.-D.G. J ane grosse entreprise et si tu 
faisais de la politique,, je toit persuadée que tu 
réussirais. 

P-aitick: Pour quot fane? Pour gagner plus d'ar- 
gent? À quoi sa me servirait ? À être à la dernière 
mode? À m'achetee des voiture* de taxe. 
fier tim : Ou autre chose. C***t quand même bien 
quand m a» une teasalae de vacances, de pouvoir te 
d«e s - je vais la passer * Venise ou aux Seychelles *. 



Punck : But*. Ça ne me lait pa» rnvie. Je accroît pat 
que le bonheur ce sou en. le ne sais pas matenalwie. 
Toi par contre, je te verrait t»cn ires riche. 
fUrtmct: Ce n'est pas ce que tu eroii. Cetr, vrai, 
j'aimeran bien avoir aster d'à rgem comme to« le 
monde. Mais j'ai plutôt envie de réussie dans un 
domaine précise* dans ce domaine .je voudrai* faire 
partie des axiiScur». Et pu n'importe quoi. J'aime 
rais faite quelque chose qui soit utile aux aune». 
Partir dant les payt pauvres et participer a leur 
développement par exemple... Bref, rendre le» gea* 
nanuwK. 

fairitk i Vat>y ! Tu verrat. Ce n'est pat aussi simple 
que ça. Tu et peut-être un peu trop idéaliste, rusais, 
on peut liés bien rendre des gens becieux tans aller 
tris loin. U tuffjl de regardée autour de toi. Avoir 
une famille, des cotants, des août... et essayer de 
rendre tout cet gens be-urcux c'est des» beaucoup, 
ffercnrev Ce que tu as i es ont étroit. Jamais je n'au- 
rait ervea de lai. Tu parlet comme si tu avait et) aat 
et si tu avais été déçu par U vie. 
fairtil : It sut* réaliste, c'est tout. 
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UNITÉ 4 

Corrigé 

Florence est idéaliste. Êlle ne méprise pas l'argent, mais oc n'est pas le but de sa carrière. Elle veut 
*'<panouir dans son initier et ce métier doit être utile. Pour elle, réussir sa vie. c'est aider les autres a 
réussir la leur. 

Patrick est réaliste. Il n'est pas ambitieux et méprise la vie luxueuse qui pourrait couronner sa réussite 
sociale. Il désire trouver un équilibre entreson métier cl sa famille 11 veut s'épanouir dans une vie calme 
et familiale, Pour lui, fttre heureux c'est d'abord faire le bonheur de sa famille, de «s amis. En cela, il est 
proche de ta morale de Candide ; « Il faut cultiver notre jardin -. 
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03JECTÏFS 



Vocabulaire 




• La philosophie } 




• La religion > (voir p. 187) 




* La science ) 




• l'injustice - l'intolérance - le mal - un chimiste - 




un hiolopste 




« accueillir 




• austère • contagieux 





Communication 



* Exprimer une opinion. 



• Voltaire - Pasteur - L'abba>e de Port-Royal w le courant janséniste. 



DIALOGUE ET DOCUMENTS 

Le couniït ^imtftlKc 

le Sent inismr Ptv fertÀeahw catSetiane, la « fricr est an Jvn Je Oittt » La nature humai** eorrvmpur ne penl être 
tanvee que par la fric* et Ici catketianes êctvtnt matniemr ftavliiott «MM le libre aebirie et te tneix des élut far bit*. 
UJttmii» MoSina nsietifiUt la thise de UiM-Akttssiln (p*t*t4*tûlut Wh - fàet -J et donne etpnir nxftdiltr So btenh 
Ai grift pai <** pratique Jet iaamenii Je le paire si it la ttrtn. Jmudnbu, Meut i fprei p'tttmtt>(utia g>&a dépend 
4e Ut pute mlserteerdede Dieu au . peut ainsi rejiisrr sa ffJctt des •imfet : 1rs retitienses et les wliiajm ut fnn-Keyal 
donnaient s'exempte ■tTuue tare 'teneur tnieHectuette et spintueffe. Mait cent dtetHne était tris ptstlmUtt : les patttoni 
UHtisnauvoitet, la rai km fila valante tant impuitstMesàtti maUriur : tint iUMsnnfe tieUtn'tupai recanaoeparla 
triée. Ut mt^titt réfutent tel dtmi-mtiitrti: il font fuitttrlt menât tt stt teniettent tt f 'en rttuMappfitat/ime 

duptitté Molx'* ta dispersion dts rtliprutesat ta atstrnttlan éa maaasttrtd* Pa*iRo\vl(i 7$9). (a pensée jansjrùiie a 

fortement marque' ta secouât parité dm XV It nette. 
Voilûtt 

U filtti pétition tt It pins ùitttnaliaaat de» tuteur s du XVllt tietit. Cttwtane dont son thddlie. il ilimi** lent cl/meni 
pr*Hàentt*i au utmawtt dont m de/ ta hweeiquti, Cest ut/tant 4dm ta irrrtttemdmee ç*"«tp«sali tt mit»* fttpni 
tallairlen. Dans ses (■entes, et trouve taafeettt en arrière-plan une IJée phUenaptilone. Soulignant fobsvrdltédumendeei 
de le ne, Voltaire UvWr set leesettst à -fctrrttr dans un, eciMié *i«/«>io«ir ri purement kumeinr, un remède au 
pessimisme <C»t*Uât). Dûntle DwiioniAicephiloioshaqiKf / m). ditntmttUàiêntitsktmmttdt* utevsmramtii 
somt/rfas - « fayair • en horreur la tyrannie rimer sur les âmes // a passe ta vie èattaauer tt despotisme (Tune 
justice arbitraire et eituglr. te fanatisme religieux, te dotsnaiissne sans ternes ses formes. tintoUtante. 



VOCABULAIRE ET GRAMMAIRE 
La philosophie 

Croire en Dieu. Avoir la foi. Perdre la foi. Pratiquer une religion . Etre pratiquant(e). Faire (adresser) une 
prière à Dieu, à saint Bernard. Assister à un office religieux,a une cérémonie religieuse. Le prêtre bénit les 
fidèle». Prêcher. Faire un sermon- Un théologien, Ja théologie l e monûthéKme, te polythéisme. Un* 
religieuse : une femme qui s'est consacrée 1 Dieu. 
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ACTIVITÉS 



EX. 9, P. 190 



Qtitl^U» dxxti. 

Péri Sfo, fondation de f Église 4e Lyon par Suniirénè*. » ton conitdèrt cemme autnentiove une lettre *r<t iat*< 
mteataat li martyre de chrétien lyonnais. 

£• 496, Clttft. toi des frano (fait»*), te /oit haptiier. Ct baptême confire an rot un came lire taeré et «* potnoir 
nitgtcëx, La mottotthu sera lonfoui en France une mena/dite de droit dttvt ; tes toit initia • ttt fsis aOut de ligltte < 
(c'en leolrment au XIX* UèiU mue la formel* - Sa Fronce en te/We olnèe de f Église • a M lande). Jutou'tn 1793 
freajetgntmtju tu Itbttj. ïigttst catheliout t le csettrtit 4e toute l'cJkcaix*. En 190S: séparation de rlgtttt et 4e 
tint Lt Met txtttiet étt ahts tt r govantl dans ta hmiie de toidte puHk. 

L itbtayc du Mo*i itmi M*fcd 

Les «rtgtot 4t r abbaye rtmamtu a ddhti du vW ntttt, LatxMange faut Mkm tirni apparu a un flatte. (ti*Ki 
/onde sue tt mont m oratoire aot remplace enfuit t une abbaye à laqmttit tTa/oitteront de* édifiées ramant et gothique) 
;*3<fu *n XV t* lirait. 

I.d «Mtedrâie de CTi»n«c» 

L'an gùikltue à sait apogle Le postât date da ta prtmiire mouii ai Xtlf iitti*. la tuf fit ttmlndt ta I22Û. Sa 
,4e «trou* du Xltt sUele est la fins HcMe en france far Panettaatid et S, beautd. 



EX. 10, P. 191 

Altwil C«m*t ( I9U-I966) 

Laptmftdt Camui a evotue aatottr du iMme do !'obi*r4t. Aptit L'Éct anget où H tiprint ct teniimtiu de l'absurde, il 
écrit la Mythe dt Sisyphe, ftriifula où r nomma défit Fabiurde tt tt révolta. IMm U Pwle. r homme révolté namvt a» 
lent 0 su tie lutter contre ladoolew4àt monde. • Apprcmbe è vtvtt et èmortrta tt, pour éirt homme, refluer tTHrt Dieu. • 

« — Tu veux te marier avec moi? 

— Cela m'est égal, nous pouvons nous marier « tu veux. 

— Tu m'aimes? 

— Cela oe signtftc rien mais sans doute que je ne J'aime pas. 

— Pourquoi m'épouscr alors? 

— Cela n'a pas d'importance. Si tu le désires, nous pouvons nous marier. D'ailleurs, c'est 
toi qui le demandes, moi je me contente de dire oui. 

— Le mariage est une chose frave. 

— Non. 

— Est-ce que tu aurais accepté la même proposition venant d'une autre femme à qui tu 
serais attache de la mime façon? 

— Naturellement, 

— Je me demande si je t'aime. 

Tu es bizarre. C'est sans doute i cause de cela que je t'aime. Mais, peut -être qu'un jou r tu me 
dégoûteras pour les mêmes raisons. 

Je veux me marier avec toi. 
Lui — Nous nous marierons dis que tu le voudras. » 

Pour être plus naturel, on peut utiliser « on » à la place de » nous - et • ça » à la place de « cela ». 

Les réponse» de Mcursault- 11 est tris absent ct semble indifférent à ce que lui dit Marie ct à ce qui va lui 
arriver. Il n'est pas amoureux de Marie et on sent qu'il n'est peut-être pas capable d'être amoureux. Sans 
le vouloir, il est cruel et en mime temps, il est prêt à lui faire plaisir. 

Sa philosophie. Mcursault ne semble pas accorder beaucoup d'importance a la vie. Une philosophie de 
l'indifférence pour quelqu'un qui parait à demi-inconscient de ce qui « passe. Leur - dialogue . semble 
absurde. 
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UNITÉ 4 



EXERCICES 



1. Ce |auMà. nous avons assisté au aeniè du 14 
•utflei sur les Cfiamps-Êtysôes où nous nous étions 
promenés le lendemain de notre arrivée. Le se*, 
apr es le défilé, nous somme* ares oanser dans les 
6«5s poouiswes j'étais on peu fatigué car la veille 
nous avions visité le musée du Louvre et je savais 
quo le lendemain nous irions S Versailles. Mats il 
fallait en profiler, nous ne devions reste* quedixioure 
a Paris. 

2. & feiaisgrenAjeconduiraisiavoiiuredePapaet 
j ii»i$ au c»l* avec les copains Si nous Débitions a 
Tahiti, nous pourrions nous baigner tous les jours, il 
(«rail toujours beau et on ne travaillerait pas beau 
coup 

3. Si l'étais arrivé a l'heure, je n'aurais pas manqué 
le début du film. Si tu avais assez tr avaaté. lu n'aurais 
pas échoué a ton examen, Si nous avons su Que 
c 'était un beau spectacle, nous y senons allés Si tu 
étais venue, tu aurais dansé jtsqu'à 2 meures du 
matin. Si j'avais pris la bonne correspondance, je 
n'aurais pas perdu de temps 

4. Je lui et demandé s ©r> avait trouvé des médica- 
ments pour améliorer la mémoire. H m'a répondu 
qu'on en avart trouvé mais qu'ils travaillaient actuel- 
lement a un nouveau produit ph»s efficace je lui ai 
demandé s"» serait bientôt en vente, il m'a répondu 
qu'ils devaiem d'abord r expén merter et que nous ne 
pourrions l'acheter que dans deux ans. 

5. Jacques a peu de lempa libre, il arrive quand 
même araire une heure de sport par jour. Le gouver- 
nemenl a fait des reformes, pourtant les o*r« ne sont 



pas contents. Je ne comprends pat bien qu i gagne 
beaucoup d argent, il ne pale pas d'impôts Ce 
roman s'est bien vendu malgré de irés mauvaises 
critiques Dans ce champ, semez des carottes au 
lieu de semer des pommes de terre, 

8. dont l histoire ... q* est . • . . dont le maître ... • 
.. qui loue - qui m'a lait ... que l'aimerais revoir 

7. Eue: Son visage est ovale. Elle a des cheveux 
blonds, courts et frisés. Eue porte des boucles 
d orewes (des pense mil si. Ces) une jeune femme 
ptjtoi moderne. 

Lw : Son visage est allongé II est chauve, il a tes 
joues creuses, d'épais sourcils, de grosses lèvres 
San Iront est ridé. Jl doit être âgé d'une onq uentaine 
d années 

8. obligatoire f lacuitatf - défane / victoire • pubHc t 
privé - disirait ." attentif. 

indulgent f sévère - bronzée / blanche - inculte / 
cultivât** (ou arable) - occasionnel / fidèle. 

9. Un empereur - l'Antiquilé - les courtisans ■ une 
révolution - un éditeur • une nouteue . un «vocal ■ 
une prison • une bourse - l'asiroiogie, 

10. il s est rendu pour sauver ses sotdais - H esl at»é 
en Espagne pour combattre tes Sarrasins (pour 
agrandir son empire) - Le Moyen Âge (ou le moyen 
âge) • Elle esl allée voi r le roi pour qu'il lui donne une 
armée afin de libérer la France • Louis XIV • Le 
peuple de Pans a pris la Bastille - Il a combattu 
l'injustice et la tolérance - il a pris le pouvoir parce 
qu'il étal ambitieux - Une vide** 
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ILLUSTRATIONS 



Aipir»- Mo rte» (Ai^ua tu im déformation ftott*toU du latin aqus/ La nOr en située «m «ri Arw afr ttgunet. à l'ouett 
delà Comores* £Ue eii btiie sut le plan régulier Jet bastidet naédiéraiei et est ememrée de remparti, 

Laicrot<*Je> 

Le* Arafat s'étaient emparé t Je Jérusalem tniJ'. mail lit laissèrent let chrétiens s'y rendre librement en pCieeitsige. Eu 
tùft. les Turcs wAgmfcMn l' emparèrent de la ville ti penétuttremi le s pèlerins ow tt rendeteni en Ttrrt Saute. Le pape 
demanda eux Chrétiens dt affer délivrer te tombeau du Christ. ©e» milliers 4e teisjneurs. de kiurf eoii et de pensant 
r4pend\r<nt J um appel Beaucoup étalent mm par une foi ardente, beaueaup amul par rameur de raventure ei r cuirait 
du ricieitei i atjûérir tt u eut phmevs çr*iudtt 4x1 fartai u* étMte campiti mr le pion mikiair*. tilti eurent 
neaumomt dei cantéauenee, McahtJaëki pour r Occident (a/faiblistemeu de la noalette *t renforcement du paurrair 
royal, ddvetoppemaatdei échange t commerçant avec l'Orient, contact tarée iet emiitatiemt de Bv.ancc ci de F Islam: 
les r*J*sfee>dew* découvre»! le raffinement et le ht** et. par Tmtermedta 'at dei tarants arabes Mpeatée det Greet) 

4 rofteme uneforteteueù laquelle Louis VU adjoint tu» chapeUt (I t69}. Fat ta mite, kt bttuvtn h fut cm agrmUtpor 
saint Um. ChsIippeleBU Otaries V Mail te fandateut enfui ttettabiemem franc*, r. JIJUapptJpeme tadécoratton 
àâegrandsoràtiestialtentdelaRenatiianctLtPrimaUce.ltoito. Vignole. L'était de Fontainebleau fut leur création. 
Set sutttiuutt pMttmtimu ton ograntitument et ton embtiHitemeni. Ceu a-tte le ekiteau de l'trtaUlet le plut 
itoqvmi témoignage 4e* /met de (Ancien Régime, 

L'Arc de Triomphe 

L idée KapaUanttMt était de ttmmémorrrlti rlcioin, dclaKevahttiaaelteBei de r Empire. Elles tigvtent dans les kottr 
relie/, oui orne*, r édifiée, parm. lequel, Lt Dép«n de i m. dit plus couramment La Minuit*». * Rode 
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LE IÏOUVERU 

Sfî/YS FRUITIÈRES 



Méthode de français 
pour adolescents et adultes débutants 

Le Nouveau Sans Frontières î 

• livre de l'élève 

• cahier d 'exercices 

• livre du professeur 

• cassettes 

Le Nouveau Sans Frontières 2 

• livre ée l'élève 

• cahier d 'exercices 

• livre du professeur 

• cassettes 

le Nouveau Sans Frontières 3 

• livre de l'élève 

• cahier d 'exercices 

• livre du professeur 

• cassettes 



